ü3aü,jj 





wm ! nnain 




NAZIONALE 



NAPOLI 



BIBLIOTECA PROVINCIALE 







J. ^Qj 




r-^3 

-c«fî 




agglwj 


W* fiai 


^ S», 




I 


«psa 







*Vfc*WUI '!»*>* / 

JZ 

Mû/- /^ûj 



*<r\ 



Digitized by Google 



} 



* . ' • - 

ABRÉGÉ 

\* • 

CHRONOLOGIQUE 

DE 

L’HISTOIRE 

©^ANGLETERRE. 




Digitized by Google 



ABREGE 



CHRONOLOGIQUE 

D E 

L'HISTOIRE 



D’ANGLETERRE , 

Depuis le commencement de la Monarchie , 
jufqu’au Régné du Roj qui eft a&ueilement 
fur Je Trône ; avec des Anecdotes cuticules j 
une Defcription des principales V illes tles 
trois Royaumes , & un Ai ride à part fur 
-TérabÜHement & le pouvoir du Parlement 
de la Graifde Bretagne. 

y sr M. LXu Port du Tertre* 



TOME PREMIER. 




:z la Veuve C ai l le au, rue S. Jacques , 
- cfefïus de la rue des^dathurins, à S. André. 

M. D C C. L I. r 

-si p probation & Privilège du 7£ou 
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EPITRE DEDICATOIRE, 




Ceux a qui on dédie un Ou- 
vrage font toujours des perf ornes m 

dÜ un rare mérite , & dans qui 
un Auteur trouve dis qualitez 
admirables dont le Public feul ne 
s ejl jamais apperçu. Un Panégy- 
rifte éléve ordinairement (e Saint 
qu 9 il préconntfe au-dejjus des au- 
tres habltans du Ciel > on en ufe 
de même d F égard du Héros d'une 

IA é die ace, S 9 agit-il d'un homme 

• aijj 
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.de "lierre ? c 9 efi à fia valeur W à 
fia prudence que nous fiommss rede- 
vables de tous nos fucces y de t ..u~ 
tes nos conquêtes. Efi ce un Sup- 
pôt de Thémis ? I 9 équité feule pré* 
Jïde à fies jugement , & il n a ja- 
mais fiait pancher la balance du 
cote d& la faveur & de la pro- 
teâion. Le Financier ( car il a 
droit aujourd hui aux honneurs de 
la Dédicace ) efi érigé fur le 
champ en Dieu du Goût, en protec- 
teur des Arts t? des talens . . 
Mais où Fefprit louangeur fie dé- 
ployé davantage , c efi lor/quil 
t* agit de briguer humblement, par 
le moyen d’une EpitreDédicatoire , 
la proteflion d y une perfionns en 
place & qui a du crédit i on pro- 
digue alors l’encens, avec tant de 
profiufion 9 que cela efi capable Ue 




J 
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faire tourner la tête a des gens qur 
ne Font pas fouventtrop forte. fe~ 
ri imiterai pas la conduite de mes- 
chers Confrères ï & le Héros qur 
fai choijt pour Fbbjet de mon cul- 
te , ejl digne dés plus grands élo* 
ges. Il efl d'un* San g illuftre , <lT 
croit que fa naiffance lui tmpofe j 
l'ob'igaüon d y être plus vertueux " 
que. le commun des- hommes. Ses 
biens immenfes ne (ont employés \ 
qu'au foulagement dès malheu- 
reux, &il ne goûte point de plus' 
grand’ pl ai fir que celui dé rendre ■ 
des fervices ejjentiels- r né. avec 
beaucoup ‘d'efprit , Une s'enfert- 
que pour faire les délices des dif- 
férentes Compagnies ou il fe trouy - 
ve. y Ô* n'a- jamais facrifié la répul- 
pation dé qui que ce foit'd l'envie? 

de briller par un bon mot. Sa pa+- 
’ aii} 



Digitized by Google 




E P I T R E, 

litejje ne fe répand pas en gran- 
des démonfé rations , mais il a foin 
cC avoir pour chacun les égards qui- 
leur font dus , fans que fa bouche 
démente les fentimens de fon cœur». 
Fortifié par les principes d’une 
faine Philofophie , il n adopte 
point les préjugés vulgaires 5 mais 
il croit fa Religion & enyrati^ 
que les devoirs » Il Jçait concilier 
les intérêts de la probité la plus 
exafte avec t indulgence qu'il 
faut avoir pour les foiblejfes 
humaines» C’eft a un fi merveil- 
leux perfonnage , fuppofé qu’il 
exifte , que je dédie le premier 
fruit de mon travail , & je fais 
gloire d'être avec un.e parfaite vé- . 
nération , 

é 

Son très-humble & très- obéi (Tant - 
Serviteur D*T**r*. 




KîBJîi 

P R E F A C F„ 

O U’ o N' déclame tant" qu’on 5 
^ voudra contre les Abrégés* 
de L'1-Iifloire- , il eft certain qu’ils, 
font d’une grande utilité. Il n’ÿ a; 
qu’un petit nombre dliommes qui' 
Rapplique aux Sciences profon- 
des & fublimes , mais tout le. 
monde veut fçavoir l’Hiftoire. ... 
Combien de gens néanmoins font 
hors d’état de lé procurer cet avan- 
tage, par la quantité de Livres-, 
qu’il faut parcourir -pour s’inftrui- 
re de tout ce qui s’eft paffé dans- 
l’Univers ! Excepté les gens* qui 
font leur unique occupation- de lav. 
Lecture , qu’eft-ce qui ne féroit 
pas effrayé à la vue du nombre. 

& de la grofleur des volumes qui r. 
contiennent feulement l’Hiftoire.'* 
de.quelques Nations de l’Europe.?? 
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v-hj ^ PREFACE. 

La plupart des hommes n’ont ni : 
le tems , ni la patience de lire.ccSi 
immenfes Ouvrages. Faudra -t’il 
pour cela que bien des gens ref- 
tent dans l'ignorance la plus pro~> 
fonde ? Non fans doute , 6c on 
peut leur faire acquérir à peu de- 
frais les connoilfances qui font 
d’ufage dans la Société. C'eft en 
laveur de ces. hommes , que leur 
parelfe oudes occupations impor- 
tantes empêchent de fe livrer^ 
une étude longue 6c pénible, qu’on 
doit composer, ces Abrégés His- 
toriques , où l’on palfe légèrement 
jhir les matières peu importantes 
pour ne s’attacher qu’aux événe- 
meris fameux. Voilà l’idée que jç 
me fuis formée d’un pareil Ou- 
vrage , 6c c’eft. dans ce goût que 
je crois, avoir fait cet Abrégé Chrono- 
logique de l'Hiftoire d] Angleterre. 
Je n’y ai rien omis de tout ce qui 
m’a paru digne de la curiofité des 
Lecteurs j &• lorfque j'ai trouvé 
quelque. endroit intérelfant , je mg 



J * L /— - 
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PR E*F ACF. ix: 
fins fait un plaihr de Je rapporter 
avec toutes les circonftances cjdi 
pouvoient frapper davantage. Par 
exemple j dansla mort de Char- 
les I: je n ai pas jugé à propos- 
d’imiter Rapin Thoyras , qui , par- 
je ne fçai quel motif, n’a presque 
rien dit de ce terrible événement. 
Un Roi condamné par fes propres; 
Sujets à périr fur un échaffaut : 
voilà fans contredit un objet' bien 
digne de l’attention des Lecteurs, 
& qui méritoit par confëquent 
d’exercer la plume de l’illuftre 
Hiftorien dont je viens de faire 
mention. Peut-être que Monfieur 
Thoyras a voulu ménager les An- 
glois , qui frémiffent aujourd’hui 
d’horreur au feul fouvenir du cri- 
me cjue commirent autrefois leurs 
Ancêtres ■ je n’ai pas eu la même 
délicateffe , & j’ai Cru qu’on me- 
fçauroit gré de m’êtreétendu fur 
un fujet fi intéreflant. 

Puifque je viens de parler de- -' 
Rapin Thoyras , je fuis bien-aife- 
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d’avertir que fa grande Hiftoire 
m’a principalement fervi poyr 
compofer mon Ouvrage* mais j’o- 
iê dire en même teins que je n’ai 
pris dans cet Hiftorien célébré que 
les faits dont j’ai eu befoin. J’au- 
rois pu fans fcrupule copier mot 
pour mot certaines choies , com- 
me les Harangues , les Traités , 
&c. mais je n’ai ufé que très- rare- 
ment de cette liberté , 6c lorfqu’il 
m’étoit prefque impolfible de fai- 
re autrement : ainlî. les Difcours 
qu’on trouvera dans cette Hif- 
toire font bien les mêmes pour le 
fond que ceux qu’on voit dansRa»- 
pin Thoyras , mais la tournure eft. 
de ma façon. Peut-être me repro- 
ehera-t’on de n’avoir pas rappor- 
té ces Harangues telles qu’elles 
ont été prononcées autrefois : je* 
dirai pour ma j unification que fou- 
vent elles font trop longues , êc 
qu’il m’a paru plus convenable 
ae n’en donner que la fubftance*. 

En voyant le. Titre., de mon: 



PREFACE. xj 
Ouvrage , on s’imaginera peut - 
être que c’eft un Abrégé dans I e 
goût de celui de Monfieur le Pré- 
ludent Hénault. Outre que je n€ 
me fens point allez, fort pour m e 
mefurer avec un aufli grand hom* 
me , j’ai cru qu’un pareil Abrégé 
Chronologique nepouvoitêtre uti- 
le qu’aux perfonnes , qui ayant' 
déjà une grande connoilTance de 
l’Hiftoire , n’ont plus befoin que: 
de fe rappeller certains événe- 
mens principaux , &: le tems ou 
ils font arrivés. Mais ce n’a pas, 
été là mon deifein : j’ai voulu fai- 
re une Hiftoire qui donnât une 
connoilfance fuffifante de la Na-- 
tion Angloife , fans qu’on fut obli- 
gé de lire une vingtaine de volu-^ 
mes in-quarto. Si on me chicane 
fur le Titre de mon Livre je ré-^ 
pondrai qu’ayant pris laT précau- 
tion de marquer exactement les. 
années de chaque Régné êc de. 
chaque événement , j’ai été en. 
droit d’intituler cet Ouvrage 



Digitized by Googli 




xij P R ET AC F: 

Abrège Chronologique de I* Hiftoirt' 

£ Angleterre. 

On dira peut-être que tous les 
Livres dans lë goût du mien , ne. 
font propres .qu’à fomenter la pa- 
relie des Le&eurs , à faire des 
hommes fuperficiels. Ce langage . 
eft bon dans la bouche d’un Sqa- 
vant poudreux , qui s’imagine que 
les connoiiîances utiles nefe trou- 
vent que dans ces énormes In- 
folio , qu’on relègue impitoyable- 
ment au fond d’une Bibliothé-- 
que Monaitique v ou ils ne fer*, 
vent que pour la décoration. 

Les Grecs & les Romains nous, 
ont-laiirédëxcellentes Hiftoires en 
peu de volumes. Etoit-ce faute de 
matière? La Grèce & l’Italie, com- 
me tout le monde fçait , furent exr 
traordinairement fertiles en évé- 
nemens- célèbres. Pourquoi donc 
ces Hiftoriens ont -ils, renfermé 
dans urv fi court efpace tant dé 
faits intéreflans qui parodient fuf- 
csptibles d’une fi grande étendue ?> 
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. PXTJ VACZ. xîq 
C’eft que ces habiles Ecrivains 
flavoient dire beaucoup de chofes 
en peu de mots. Nos Auteurs font 
plus prolixes 3 & non-ccntens de 
faire l’Hifloire générale d’üü 
Royaume, ils font celle des Pro- 
vinces particulières > &c bientôt 
-chaque Ville , & peut-être cha- 
Bourgade aura fon Hiftorien. 

Quelque abrégé que Toit mon 
Ouvrage , il donnera une connoif- 
fiance iuffifante del’Hiftoire d’An- 
gleterre 3 ôc comme lesévénemens 
des fîécles reculés nous touchent 
moins que ceux qui font arrivés de 
notre tems , je me fuis étendu da- 
vantage fur les derniers Régnés 
des Rois d’Angleterre. De trois 
.volumes quicompofent cet Abré- 
gé Chronologique, j’en ai employé 
deux à écrire ce qui s’eftpaffé de- 
puis Elifabeth jufqu’à Georges IL 
On trouvera à la fin du premier 
•tome un Article féparé pour le 
Parlement d’Angleterre , ôc à la 
fin du fécond volume une Des- 
cription des principales Villes de 
\ 




Digitized by Google 



xiv P R E' F A C E. 
la Grande Bretagne. Ce font là de 
petites additions , qui , à ce que 
je crois, ne déplairont pas aux Lec- 
teurs. Les notes qu’on verra 
quelquefois au bas des pages , ne 
font point faites pour étaler de la 
doctrine, mais feulement pour ne 
pas interrompre le fil de la narra- 
tion. Il ne me refte plus qu’à par- 
ler du ftile de cet Ouvrage : j’ai tâ- 
ché d’être clair El naturel 3 c’eft 
aux Lecteurs à voir fi j’ai réufli. Eii 
faiiant le caraôtére de chaque Mo- 
narque Angîois , je n’ai pas eu re- 
cours aux antithéfes dont on fe 
fert fi volontiers aujourd’hui en pa- 
■ reille occafion,&: qui ont coutume 
de produire un fi joli effet 3 j’avoue- 
rai à ma honte que je n’ai pu ^en- 
core me conformer au goût de no- 
tre fiécle, & que je n’ai pas allez 
d’efprit pour employer cette figure 
de Rhétorique , quieft fi fort à la 
mode. Les perfonnes de bon fens 
ne me condamneront pas. Aurai- 
je beaucoup d’approbateurs.^ 
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TABLE *D E S REGNES 

Ec des principaux Evénemens coiitçnas 
dans ce premier Volume. 



I 'Nvasion des Romains dans la Grande-Breta- 
gne Joies César domteles Bretons, ceux-ci mat 
facrent les Oiiiciers de Néron. L’Empereur Domi- 
ti en fait empoifonner / uluis figncola ; Les Bre- 
tons appellent les Saxons à leur fecours. p.i. & fuiv. 

Vortxgens aiïocie (on Hls Vorteimer au Gou- 
vernement , l’armée de Vortcimer eft défaire , les 
Bretons envoyenc demander, du fecours au Roi de 
l’Armorique ; il leur accorde dix mille hommes ; Am- 
brojius Auril'uimu excite une guerre civile , la par- 
tie Orientale demeure à ycrtigene & à fon fils Vo in- 
terner , & la partie Occidentale à Ambrojius. p. j. 
c2r fuiv. 

Artür fuccédc à Ambrojius A urelianus . Modrei 
neveu d 'Ambrofms s’empare de la Couronne, eft 
tué en combattant. Crida Chef d’une Troupe d’An- 

f lois débarque dans l’Ifie. Les Infulaires le retirent 
ans la Cambrie , aujourd’hui le Pays de Galles. 
Crida premier Souverain du Royaume de Mercte. 
L’Héptarchic. Religion des Peuples de la Grande 
Bretagne. Les Saxons reaverfent les Temples & mat 
lacrent les Prêtres, p. 7 .& fuiv. 

F.cber-t Roi de la Grande Bretagne. Les Dafîois 
abordent à Charmous., Ecbert affemble des troupes 
pour chafler les Danois , il eft vaincu. Des Pyrates 
Danois font une defcente de côté de Cornouaille , 
ils font battus. Mort d 'Ecbert. p. u. & fuiv. 
^ÆTELV/om fils d ’Ecbcrt.j. lui facccde eft acta- 



k*i T A B L E 

4 juéj>«ir les Danois, les l'iétes extermines par !<?* 
Ecollois , les Danois taillés en.piéces parles Anglois. 
Ettivroph adjuge à l’Eglile la dixme des revenus dfc 
4 ’Erat. Ethtlbaià Ton fils aîné fe révolte contre lui,, 
fuites de Cette révolte , mort d’c.tci'voph. p.-i i & 

Ethelred troifiéme fils d'Etelxtnph lui fuccéde. 
Ofbert Roi de Norchumberland devient amoureux 
de la femme d’un Comte ; fou mari pour s’en ver- 
_ger, engage les Danois à faire une defeente dans Ja 
Grande Bretagne, Oibirt elt tue dans la bataille , 
Ethelred s’oppofe aux progiès des Danois., fa mort. 

^.13.^14. 

Alfred fuccéde à Ethelrcd , il eft abandonné de* 
liens., & réduit à fe cacher chez un berger dans la 
Province de Sommerlec. Les Danois repoulTés de- 
vant la forterefie de Kenw'itii. Alfred apprend cette 
nouvelle & va -combatte les Danois qui demandent 
la paix. Gurthormc prend le titre de Roi d’Éftanglie. 
Alfred équipe une flotte , s’éitipare dfc la Ville de 
•Londres , chafl'e une fécondé fois les ennemis , fon 
caradére, fa mort, p, 14. & futv. 

-Edouard I. fuccéde à Alfred fon pere ; Ethefosrd 
veut détiôner Edouard , qui châtie CCüx qui s’étoient 



engagés dans le parti de fon ennemi.Morc d'Ediuarct. 

Adelstan fUs naturel d'Edouard I. efl élevé fur 
le Trône. Conlpiration contre lui, pour mettre fort 
frere Lawin en fà place , Ec.w.a mis à mort. AàelJ- 
tên s’en repenti fonde un Monalfére pour y faire 
pénitence; la mort. p. 19. 

Edmond fuccéde à Aaciflati , livre bataille aux 
Danois, partage l’Angleterre avec AlafKoi des Da- 
nms > s’empare du Royaume de Cumberland , elt df- 
daffine. £• x j>* & ^ f 

Edred, iuccefleur d’Edmond , fe livre. it la -de- 
‘ verro» 



1 
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*®‘tion , fon caractère , fa mort»- p. to & 1 1— 
Edti neveu d’Edred lui fuccéde, il. dépouille^ 
les Religieux de leurs bénéfices. Edgard fon trere üt- 
fouléve contre lui. Mort d ’Edwy. p. n & 

Edgar, fon fiicceffeur , fur nom me le Pacifique , , 
extermine les loups en Angleterre , remédie! aux- 
abus’de lajullice , fa mort. p. 11 & 2.3. - 

Edouard Ion fils & fon fuccelTeur,eitaflàÏÏihé par- 
cïdre'd’tjfrid mere tfEthelred. f. 14. 

Ethelred II. reconnu. Roi d’Angleterre fait- 
maflaoer en un feul jour tous les Danois qui écoient- 
dans fcs Etats. Suenom Roi de' Dan ne marie, met l’An- • 
gleterre à feu & à fang , y revient pour lâ-tioifiéme 
fois , fe fait reconnoître pour Roi d’Angleterre , fa 
mort. F.thelred rappelle par les Anglçis, fa morr. 
p. 14. & ftiiv. . 

Edmond JI. furnommé Cite de -fer , partage lé 
Royaume avec Omit fils ds.Suenon , eft aflàifmé. p. 
16 & 17. • 

Canut le Grand , Maître de toute l’Angleterre , 
fait partir pour le Dannemarx les enfans.d’£dmo,-id 
à deuein de. les faire périr. Ils font conduits chez le 
Roi de Suède?, & enfuire chez le Roi de Hongrie 
qui les fait élever. C.,mit epoufe Ecime Véüve d’£- 
thc.red II. fait la guerre aux Vandales , fe fait re- 
•com oîtie Roi p$r les Norvégiens , fait un. voyagé 
àRome. p. 1 >, & ? g: 

Harai.d fuccéde à Garnit, Alfred fils aîné d’Edme 
■cft enieimé dans un Mônafiére après qu’on lui eût 
ciêvéLlcs yeux. Mort de Harald. p. 19. & 30, 

Canut t /-A, rdi reconnu Roi, fait jetter le corps 
.dé fon prcdécélTeur dans la Tâmife , maltraite les 
Habi srrs de Worceftér , fa mort. p.. ; o . & 31. 

Edouard III. s’empare de la Couronne , eftpto- 
•clamé. Roi dans uneAlTémblée générale , chaûe les 
XJfcnais du Royaume , époufe Eduhe fille de Good'ü'tn 
X o/ne IG b- 
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celui-ci eft chafTé du Royaume, il revient en Angle- 
terre, eft rétabli dans Tes Charges. Circonftances de là 
mort. Mort d'Edouard, p. 33. & f Hiv. 

Harald II. Roi d’Angleterre , équipe une flotte*. 
Combat Harfagir Roi de Norvège & Tejion qui pé- 
riment dans le combat , en vient à une a&ion avec 
Guillaume Duc de Normandie, meurt d’un coup de 
flèche, p. 37. & fuiv. 

Guillaume le Conquérant afliége Douvres , vient 
à Londres , le Clergé le déclare en là faveur , eft facré 
par l’Archevêque d’YoïK. , fait un voyage en Nor-. 
rnandic; à Ion retour fait bâtir plufieurs Citadelles , 
Ôte aux Anglois toutes leurs armes. Les Northum- 
bres ie foulévent, appellent les Danois à leur fe- 
cours ; le Roi corrompt leur Général qui retire fes . 
troupes, ravage le N orthumberland , dépouille les 
Anglois de leurs biens & de leurs Charges , quitte le 
Royaume pour s’oppofer à Robert fon fils , qui ren-. 
verfe fon pere d’un coup de lance , & fe foumet en- 
fuite à la diferétion du Roi. Guillaume irrité contre 
Philiÿe I. Roi de France , fait le Siège de Mantes , &. 
réduit cette Ville en cendres > il meurt à. Rouen , fon . 
portrait, p. 43. & 44- 

Guillaume IL furnommé le Roux : foncaraétére. 
Odcn Évêque de Bayeux veut mettre la Couronne 
ur la tête de Robert , l’Archevêque, de Cantorberi 
s’y oppofe , il eft difgracié & meurt enfuite. Guil- 
laume veut fe rendre maître du Duché de Norman- 
die, Henri fon frere s’empare du Mont St. Michel , 
Guillaume abandonne le Siège, fe brouille avec la 
ïcance au fujer de la Normandie : fa mort. p. 

Cjr fuiv .. 

tlfNRi furnommé Beau-Clerc , s’empare de la Cou- 
ronne , nebei t veut faire valoir fes prétentions , 
Henri re.fte en pblfeilîon du Trône , il veut réunir la -, 
Normandie à les Etats , déclare la guerre.' à Robert ilt 
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lé fait enfermer ; Robert meurt dans fa prifon , "Henri* 
repa.Tc en Normandie pour «’oppofer à Louis* le 
Gros Roi de France , .Guillaume fils de Henri périt fuxrr 
mer : mort de Henri , foneaiaélére. p. 48 ■■O’ fuiv. 

Etienne Comte de Boulogne fuccéde a Henri fur-- 
nommé Beau-Clerc. - Les Gallois & les Fcoflois - '. 
prennent les armes contre lui, la. No bielle .& 1 ^: 
Clergé fe révoltent, il tombe entre les mains de les:- 
ennemis &,eft mis aux fers dans le Château de-Brifi — 
toi, Mathilde fille de Henri foumet l'Angleterre , ... 
ell reconnue pour Reine par le Clergé , le Comtes* 
de Gloccfler fon frere fait prifonnier & échangé:- - 
avec le Roi, mort d’Etienne , fon portrait, p. 51..- 
& fuiv. 

Henri II. monte fur le Trône , Thomas Becke »:■' 
Grand Chancelier, devient Archevêque de Cantor-- 
beri , il fe brouille avec le Roi, fort du Royaume.. - 
Louis le jeune Roi de France lui donne un azyle 
follicite le Pape en fa faveur. Henri fait couronner;' 
fon fils par l’Archevêque d’Yorcic, fe réconcilie avec.. 
Becket , celui-ci enfuite eft alîafliné ; H cnn s’em- 
pare de l’Irlande, il force les François à lever lê Siéger 
de Rouen; chagrins qu’il a à eflüyer de la part: der* 
fes-enfans , la mort; événement extraordinaire arri — 
vé à lès funérailles : fon portrait, p. frf. & fuiv. 

Richard, furnommé Cœur-dt-Lion , , fuccéde d'- 
Henri U. délivre fa mere Aliéner dé fa prifon , eft; 
couronné à Londres , aliène les domaines de fa Cou* - 
ronne pour faire un - voyage à la Terre- Sainte , obt-*- 
tient du Pape la permühon de vendre des difpeiv» 
lès-, confie la Régence de fes Etats pendait: for. ab*- 
fencd à Longchamp tk à i’F.vêque de Durham , vient: 
en France joindre Philippe Auguste^ époufe fi/ - — 
rengére PrincelTe de Navarre , remporte pltifieuw. 
victoires en Orient , s’en retourne en Europe- . la; 
dégiiife en Fellerin, eft arrêté dans les Etats du Dac. 
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Edouard III. Roi d’Angleterre , gagne l’affeétron* 
dé Tes Peuples , force Leolyn Prince de Galles à lui. 
rendre hommage. Leolyn lui. déclare la ■..•guerre, if. 
eft tué fur le champ de bataille :,,l)üVid frere.de Lco yn. 
périt par la main d’un .bourreau- La Principauté de, 
Galles réunie à la Couronne.d’Angleterre, Edouard. 
chafle les Juifs de l’Ajnglererre, , veut réynir l’Ecof-v. 
fe à l’Angleterre., Baillent nommé Roi d’F.cofle , faix 
une alliance avec les François , remet fa Couronne, 
au Roi d'Angleterre.» ^dou^t d fait. tranfpor ter en An-» 
gleterre le Sceptre & la Couronned’Eçplïe, fe brouil- 
lé avec la France; Philippe- le- Bel cite le Roi, 
d’Angleterre , envoyé des troupes en Guyenne. 
& la Tourner à {4 France ; Edouard forme une Ligue; 
contre le Roi de-, France , demande une tréye à Phi- 
lippe. Sédition à Gand. GtuU-ume IValieys F.coffoij „ 
chaflè de l’Ecofle.tous lçs Anglois, eft déclaré Ré- 
gent du Royaume.-Edoÿard réduit les Ecolïbis.; idf'al- 
ièys fe démet. de. la, Régence. Cumin reprend-, les ar-^ 
mes contre les Anglois ; Edouard défait l’armée des , 
rebelles , les Ecolïbis offrent la Souveraineté de leur 
Pays au Pape Eoniface VIII.. hdouard accorde unç 
trêve aux Ecolïbis , ceux - ci- remportent une tri- . 
pie viétoire fur les. Anglois. Traité, de paix entre 1* 
France & l’Angleterre ; Edouara retourne .en Ecof-, 
fe , WaUeys exécuté comme coupable de haute-tra-r 
hiion. Robert brus poignarde cumin , fe fait cou- , 
ronner Roi d’ErjjTç ; les Ecoffoi; encore vaincus , 
Brut remporte une viétoire fur le Comte de Pcm- 
brooK. Edouard tombe, malade à Carlille , fe faip 
tran {porter en. Ecpffe & y mç.urt. -Son cara&ér.e, 
p. PX. & JltiV. . 

Edouard ll..ft:ccéd? a fon.pejre, rappelle Git-.. 
veflon fon ancien Favori , lui confie le Gouvernement, 
de l’Etat, époui'e ljabelle de Frar.ce fille de Philippe le 
B.il ; le Parlement dejnande l’exil dut Fayoçi, Gavefion.. 
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font tirtc irruption , Edouard marche «mtrele*- 
:mis , demande la paix , accorde fa fille u» m*- 
e a l'héritier préfomotif de la Couronne d’tc nie. 
■timtr fait Comte de la Marche, Henri de Lan- 
e fe met à la tê.e des méco itens : le Comte 
Cent veut fe fauver de pulon , il elt condamné 
)rt. La mort de Charles te Bel caufe une guerre- 
e l'Angleterre & la France ; Philippe de Gallois 
ent du Royaume de France. Philippe monte fur. 
’rône & fait fommer Edouard de venir lui ren- 
hommage. Edouard retourne dans fes Etats 
regner par lui-même , fait arrêter le Comte de. 
larche & le fait juger par le Parlement. La 
ic demande fa grâce il eft pendu au gibet de 
urn ; la Reine cpnfinéc au Château de Rifing ; 
nard fe fett de Baillol pour attaquer les Ecoflois ,. 
loi gagne quatre batailles & le rend maître de 
L, David Roi d’Ecolfe pâlie en Fiance avec la. 
îe fon ép.ou Ce.- Baillol fe fait couronner, rend 
image de. fo.n R;oyaumje à Edouard ,. il eft chalfé 
:ofle ; Edouard marche contre les Ecoffois , les 
it plulîeurs fois , tourne enfuite fes armes . 
tre-la France. Robert d’Artois prétend que le. 
nté'd’Artois lui appartient, Philippe de Valois 
ondamne , Robert lé retire auprès du Roi d’An- 
erre. Edouard fonge à . faire valoir fes préten-. 
s fur le Royaume de France , il prend le titre de 
de France , défait les François dans une bataille^ 
de , adiége Tournay ,_ défie le Roi de France à un. 
ibat fingülier. Trêve entre les deux Rois. Edouard 
que la Bretagne & recommence la guerre contre, 
olfe & contre la France. Philippe fait couper la 
à quelques Seigneurs Bretons qui s’étoient dé- 
és en faveur d’Edouard. Ce Prince envoyé dans la 
r enne Henri de Lancaftxe, qui prend d’alfautla. 
e de Bergerac. , Edward ravage la Noua tua-- 
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die, livre bataille aux François àCreffi, eft vifr* 
torieux,, vient en fuite . devant Calais qu'il prend, 
p.ar famine ; les Habitans obligés de livrer fix d’en- 
tr.c eux pour être immolés au rertentimenr d’Edouard, 
la Reine obtient leur grâce & leur fait donner des 
habits & de.l’argent. Le Roi d’Angleterre reparte en 
Angleterre , il inftitue l’Ordre, de. la, Jarrerieie , cir- 
conftanccs de cette Inftitution. Le Priuce.de Galles- 
fait une irruption en France , le Roi jean marcha 
contre lui , il eft défait , tombe, au pouvoir des Ani- 
glois , eft conduit à Londres., Edouard lui rend tous, 
les honneurs portibles. ü. Mol eit renverfé du Trône 
d’Ecorte. L’Angleterre & l’Ecofle ■ font une trêve 
de dix ans.. Mort delà Reine Ifaielle. Charles Dau-i 
phin de . France gouverne le Royaume pendant la, 
captivité.de./on per e.Jean renfermé dans là Tour, 
de Londres; Le..Pvoi d'Angleterre vient avec cent 
mille hommes jufques. aux portes de.Paiis, il eft' 
épouyanté.par un orage affreux &• fe détermine à ac- 
corder la paix faix un Traité avec les- François. Le 
Roi Jean mis en liberté.. Edouard érige. le Duché 
de Guyenne en Principauté; le Roi de France re- 
tourne en Angleterre , les Rois de Chypre & d'Ecofle 
s’y trouvent. Un Marchand de vins régale dans fa 
maifonjes quatre., Monarques. Le Roi jeun meurt a 
Londres-, Ja guerre renouvellée au fnjet des. impofi- 
tions mifès.. fur la Guyenne.. Ciar les V. fils'du. Ro.i 
Jean cite le .Ptince.. de. .Galles, devant la Cour des 
Pairs, ce Prince, tombe , retourne en Angleterre. 
Edouard revient en France, les Anglois chartes pat 
TtjU G tiefeliu. Les François fe rendent- ni îtres de la R - - 
chelle & de la Ville de Thouars , les Seigneurs Bre- 
tons refufènt de fè déclarer en faveur à’ E dinar d , 
les deux Couronnes concluent une trêve. Le Roi 
d'Angleterre retourne dans fes. Etats , devient amou- 
reux. 
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Tux d’une Demoifelle nommée Alix Tierce. Le Par- 
ement refufe de l’argent au Roi & le prie d’éloigner 
à maîtreife ; il la renvoyé & la rappelle enfuite. 
Mort du Prince de Galles. Edouard tombe maia- 
1c , ell abandonné de tout le monde , Alix lui ar- 
ache fon anneau., 8c fe retire après avoir enlevé 
:c qu’il avoit de plus précieux. Caractère d'£»- 
iouard III. p. m. & fuiv. 

Richard II. fils du Prince de Galles , fuccédô a 
Edouard; guerre entre la France & l’Angleterre ; Je 
Duc de LancaRre principal Régent fait fa paix avec 
'..harles VI. Roi de France. Robert Stuart Roi d’E- 
:offe s’affermit furie Trône., le principal Régent 
l’Angleterre négocie une trêve avec Robert. 
F roubles en Angleterre au fujet d’une nouvel-» 
e Iinpofition , un des-Colleéleurs maffacré , les Ha- 
jirans de Deptford., 'de Kent & d’Efiex reconnoif- 
ent pour Chef IVat-Tylcr^m avoit affommé te Col- 
edfeür : celui-ci ’fait couper la tête à tous les Gen- 
rilshommes & gens de Juftics qui tombent entre les 
nains , les rébelles entrent dans Londres -où ils font 
le gs^pds ravages ; ils brdlent les plus beaux édifi- 
ces , Mit couper la tête à l’Archevêque de Cantor- 
>eri Se au Grand Tréforier.On accorde au Peuple les 
rxemptions qu’il demande; conférence entre le Roi 
!c IVat-Tyler; ce Chef des leditieux e fl tué par 
e Maire de Londres. Dans le Comté de Sufto’jc , 
kux Prêtres fc portent à plufieurs excès de cruauté , 
demi Spencer Evêque de Norv/ich taille en pièces 
-s révoltés , Charles VI. f médite la conquête de 
Angleterre., ii équipe neuf cent Vatfieaux , les 
ingiois lèvent une armée confidérable. Une tem- 
ê'e fiibmerge la pins grande partie de la flotte 
runçoife. Richard devenu majeur veut gouvernes 
Tomme I. ç 
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IfAt lui.- même , Sc s’en acqui: te fort ma], il fait ^tvec fc. 
France une .trêve de vingt-huit ans , époule IJabtile 
fille de C tartes VI: Les Comtes de IVatw-K & d’^f • • 
.rundet conduits à la Tour , druudel exécuté , IVar- 
v.iit -exilé yde Duc de' Glocefter étranglé dans fa 
-piifbu. Gonfpiration contre Richard , le Duc d’He- 
rsferd marche à 'Londres à la tète de foixante mille 
: hommes , de là va à Briftol où il fait couper la tête 
.à plu de lus Min titres. Le Roi s’enferme danS-l-a Châ- 
rteau ce Conv/aL, convient de réfîgner fa Couron- 
re.. clt enfermé dans la Tour de Londres. Le Par- 
lement difpolè de la Couronne en faveur du Duc 
-d’Hereford i,' p.‘>4 7. & J'uiv. > 

Hrutu IV: à fon avènement à la Couronne , pu- 
•' blie une Proclamation , pour -prouver qu’il -elt mon- * 
i ré fur Je Trône par droit de naifiance & de conquê- 
tes Ihomas Merck t- Evcque' de Carlifle fait un Dif- 
>coairs dans le Parlement contraire aux prétentions 
du- Roi , il eft emprifonné. Henri envoyé des Am- 
balTadeurs dans les Cours étrangères , les Gafcons 
veulent fe révolter en faveur de Richard , Robert 
XKuoies les contient dans le devoir. Les Ducs d’Al- 
.bamirle & d’Exêfter Chefs d’une Confpiration con- 
tre -Je. Roi , ufent d’un ftratagême pour attirer le 
peuple dans leur parti , les rebelles font difperfés & 
leurs Chefs exécutés. Miré du Roi Richard. Les Gal- 
lois fe révoltent: Cw :n-Gimdcr xec onnu pour Prin- 
ce de Galles . fait une irruption dans 'la Province 
d’ttereford , le.Coaate de la Marche fait prifonnier. 

4 üenrimens de IViclef répandus en Angleterre, un - 
de fes difciples-eft brûlé vif. On. fait courir le bruit 
que le Roi Richard eft encore vivant , le Chevalier 
de Clarendon & plufieurs autres punis à ce fujet. 
ïlit .Comte de Northumberljn Ce ligue avcc-O y/en- 
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Glendor pour mettre la Couronne fur la tête ,du ; 
Comte de la Marche ; le. Roi défait les, rebelles j., 
accorde. ld grâce au Comte de, -Nortliurnberland. 
He/tri convoque un Parlement,, on, prcjp>fe : .dç. lé 
faiftr des revenus du Clergé , F Archevêque de C?n- 
torberi s’ÿ oppofe. Mdnirefte publié contre* fimri. 
Le Comte de Weltmorland iufe d'artifice contre- les - 
rébelles , fe faifît de l’Archevêque d’ŸoiK & de Th c ” - 
mas AUwbray , . ils font décapités Le. Comte de - 
Nôrthumberland & lé Lcrd iiardolj lèvent des trou* 
pes, Thomas Rckêrby marche contre eux , Nir- • 
rhuniberlttnd . tué &' Bal, lof fait prifonrict, .Trou- 
bles en France entre les Maifons d'Orléans & de - 
iJourgo^ne. Mort de Henri- p. j 6 ï . & fuiv, ~ ' K 
H^i V: monte fur le Trône , . les êques font 
le pioÇes à*ùn difciple. de Vyuhï. -L’4rchevêque,d c. a 
Cantorberi exhorte :1e R'oi à 'déclarer la guerre à la - 
France ; Cônfpiration contre * Henri. Il fe rend- 
maître de Harfleur. Bataillé d’Azinconrtou les Fran- - 
çois font vaincus ; le Dauphin fait reléguer à Tours . 
la 'Reine Ifqbelie , le Duc de Bourgogne veut, faire : 
fouleVer Paris-, Henri fe.rend maître de qluficuis Pla- 
ces de Norrnàrrdie. ■ Martin y. npuvellément Pape ,,, 
envoyé dès Légats pour* pacifier léstroHblés fürve--- 
nus en France pendant là maladie ;de' Cïarlcs VL- 
Les Parafons du Dite de ; Bourgogne font -risain-bafle • 
fur tous les Armagnacs ijarmegui dit Châtel empor- - 
:e le Dauphin dans la Baltüi'è’: dé Connétable d’Ar— - 
nagnac 1 rué; le. Dauphin prend le -Titre de Régent" 
lu Royaume-, clterchc à faire alliance avec le Rpt-i. 
l’Angleterre-,’» fe réconcilie avec le Duc- de Bour- - 
'ogne , celui-ci eft'tué d’un coup de hache fur le • 
’ônt de Monrereau par Tanntgiii du Châtel. Le.fijs 
lu -Due de Bourgogne fs joint. au.Roi d’Angle terre. 

cij-i 




jbvitj T A B L E 

«elui-ci cpoofe Catherine fille de Charles VI. dans- 
la vue de réunir les deux Royaumes fur fa tête : le 
Traité fait à Troyes eft confirmé par les Etats Gé-* 
méraux , le Dauphin en appelle à Die^i & a foaépée. 
Henri retourne en Angleterre , le Comte Bûchant a. 
la tête de fept mille Ecofiois vient en Anjou , & at- 
taque le Duc de Clarence qui eft tué , Henri s’em- 
pâte de Dreux & de Meaux , tombe malade à Senlts , 
'la mort , Ion portrait, p. 173. & fîiiv. 

Henri VI. Roi d’Angleterre à l’âge de neuf mois*. 
Mort de Charles VI. Henri proclamé Roi de France » 
le Dauphin fe fait fâcrer à Poitiers. Le Parlement, 
nomme le Duc de Betford Proteéieur du Royaume. 
Jacques Stuart, prifonnier depuis quinze ans dans la 
Tour de Londres ? obtient fon élargi (Temenjt. Trêve 
entre les Anglois 3c les F.coffois. Lharles VII. perd 
la bataille de Verneuil , s’accommode avec les Ducs 
de Bretagne & de Bourgogne > celui-ci abandonne 
les Anelois oonr faire la guerre au Comte de Glô- 
cefter , qui eft contraint de renoncer a les projets.. 
Charles eft attaqué par les Anglois , Agnes de Sorel 
fa maîtreffe lui infpite de la fermete. Le Comte 
de Salifburi à la tête de cinq mille Anglois fait le 
Siège d’Orléans , Charles fe rend à Chinon , le Com- 
te de Salifburi tué d’un coup de canon , le Comte de 
SufFolcx.'. prend fa place. La Journée des Harengs, 
Jeanne d Arc , appellée la Pucclle à’C rleans , le die 
envoyée de Dieu pour délivrer la France d« l’op- 
preflion des Anglois , elle eft préfentee au Roi , elle 
accompagne un Convoi qui entroit a Orléans , les 
François font vainqueurs des A,ngloJs , la Puctlle 
fait Ion entrée dans Orléans , enlève trois Forts aux 
ennemis qui lèvent le Sicge ; le Comte de Suffokic 
fait prifonnnier , Talbot qui le remplace a le meme 
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Tort , le Roi yà fe faire facrer i Reims, dont les 
Habitans dwflènt les Anglois , la Quelle eft bkf- 
lée , tombe au pouvoir des ennemis, eft conduite à 
Reuenoùon lui fait fo n procès; elle eft regardée 
comme une Sorcière & brûlée vive, fes frétés font 
a anoblis. Le Duc.de Bourgogne fait là paix avec 
la France. Mort du Duc de Bcrford. La Ville de. 
Paris rentre fous la domination du Roi, la France 
reprend la fupértorité fur les ennemis. Trêve conclue 
à Tours entre la France & l'Angleterre. Henri Vf. 
épouie Marguerite d’Anjou ‘Elle du Roi de Sicile , 
îe Comte de Glocefter eft emprifonné , il eft trouvé 
le lendemain mort dans foa lit. La Reine veut faire 
valoir Je s droits du Duc d’YorcK.àl’a Couronne, 
on lui ô:e la Régence du Royaume de France pour 
.a donner au Dac de Sommelier. Un des Généraux 
l'Angleterre s’empare de la Ville de' Fougères en 
Bretagne ; Charles VII. exige une réparation , fe 
rend maître de lit Normandie. Le Comte de Dunois 
mtre dans la Guyenne avec quarante mille hommes,, 
es Galcons fe foumettenc , le Général 1 albot s’era- 
>are de Bourdeaux & de plulieurs Places de cette 
’rovince. Charles envoyé dix mille hommes à Caf- 
iilon , Talbot eft défait & périt dans le combat ; les 
Vn^lois perdent tout ce qu’ils poffédoienc en Fran- 
e a l’exception de Guifnes & de Calais. Le Parle- 
nenc donne un Bill d’accufation courte le Duc de 
uffolcK , la Reine l’eiïvoye à là Tour , il reprend 
îs emplois à la Cour ; la Chambre-Bafl'e deman- 
e au Roi la punition du Favori , il eft banni du- 
.oyaume , il veut fe rendre en France, le Capitaine 
’un VaifTeau Anglois lui fait trancher la tète. Le 
)uc d’Yorc* veut monter fur le. trône, il fe (ère 
’un nommé Je ah t . ade à qui il fait prendre le nota. 

cii| 
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de Mortimer J ce Prince fuppofé demande au Par- 
lement la réforme du Gouvernement ; le Roi atta- 
que les rebelles , Cade taille les troupes en pièces , 
il entre dans Londres. Amniflie publiée en faveurs 
des rebelles., C-jde eft.tué dans le- lieu od-il s’étoit 
cachée Le Duc d’Yoroc entrc*à Londres- , le retire 
dans lej\ays de Galles oàil lève une armée , -à la tête 
delaquefle il marche dans. Londres; le Roifait-empri- 
former le Duc.de Sominerfet , le Duc d’YorCK con• , 
gédie fes troupes, iieftarrêté, puis mis en liberté , . 
il Iveut faire, valoir fes. prétentions fur le Royaume r. 
d’Angleterre il ed établi zRroteCUur du Royaume 
pendant la maladie du Roi , fie fait Gouverneur de. ^ 
Calais. Le-- Roi îeprend le Gouvernement, le Duc. 
d’YorCK & le Roi en viennent aux mains , Henri eft 
vaincu & Somme rfet tué, le Roi tombe au pouvoir du; 
Duc , celui-ci .rentre dans le Gonfeil. Le Comre-dë 
SahlbEri.bat les-Rayahftes», joint le -Dut d’YoïK-qui- . 
le voit abandonné de fes fioldats fiauve^en Irlan-1 
de.-i- il eft condamné comme coupable de haute 
.trahifon ; on exécute plufieurs de les-partifanst Id 
Comte de, la Marche, fon fils, emepréfailles fait tram? ’ 
cher la tête à douze Officiers Royaliftes. Les parti-* 
fans du »Du.c d’YorcK publient un Mànifede ,• arri- 
vent à Londres, avec quarante nulle h.mmes , la . 
Reine leur livre bataille le Roi tombe au pouvoir 
des vainqueurs, la Reine attaque le Duc d’Y^rcx qub 
perd la bataille & la vie , le Comtede Rutlaüd poi- 
gnardé. Le Comte de_la Marche fort du Pays de- 
Galles à la tête de: 2.300 hommes , le Comte de 
PembrocK vaincu , le Comte de Watv/ieK défait par- 
la Reine, le nouveau Duc d’Yoïcn. entre en triom- 
phe à Londres , le. fait adjuger- la Couronne fous le - 
açjflt à!£deuaed IY~£. 184 - 1 
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EéoUARD IV- livre bataille aux trQup^stië’iTi* R.éi- -* 
e, Htnri & M arguer- 1 :. fe fauvent x Edimbourg , , 
douard fe fait Couronner à Londres: 'Hcn> i vient z 
il Anglererre, eft' reconnu &,conduit à la'iT.ôur; „ 
i Reine fe retire cfrez René d’Anjoafon' père' arec : 

: jeune Prince - de. Cillés, plufieurs 'exécutions foi- - 
.•s à Londres.' Edouard e n v o ÿ e . de m an de r en - fna- - 
âge Bonfte de Sahjôye , devient amoureux â'Ellfd- - 
eth W ’oodville ,-..il l’époiife. - Confpiration ' contra. * 
Edouard, fé<âition dans la Province d’Yàra ;:7 les -1 » 
ihefs exécutés , les fédhieux s’avancent vers la Ga- - 
itale ,/ le Comte de Pëmbroox -décapité r les -Ha- - 
icansde Northampton font couper h tête atrpere t 
e la Reine , le Duc ‘de: C latence •.&.-Jé : -Coante - date 
Parwicn Chefs - de la 'révolte ; itdoKard les-attaque, , 
eft fait prifonnier. - te Prince de'Galles'époufe la‘ t 
lie du. Duc de - . Carence r Wïu'vicjçMelccndt eu. - i 
Angleterre avec 60000.. hommes ‘j, lé Roi-s’embar" - 
ue pour la Hollande Hùiri'téxzbiï fui 1 le: tràhe } . , 
•.douar d déclaré Ufurpateur de la - Courormev Le : 
>irc de Carence & Warwic* Gouverneurs du'Royau- - 
ne. Edouard débarque àRavenfparavec ïaro hom*. -^ 
acs, s’avance : vers YorcK , le'Peuplc lut ouvre les - ; 
or tes , il part pour. Londres , le Comte de Glarer.ee' t 
c Warv/icK. lèvent une armée . 'Edouard Se lon fréter - 
ont leur entrée dans Londres, "Hf mi rdcdnliillR à i 
i Toiir.’ .Edouard attaque - WhrtKÔcx \ les Pa v rifàns ; 
e la ieinç Mafgnerite lèvent une ‘armée i, -.Edouard' '■ 
narche contre eux , lé.Duc - de Soimnerlct attaque t 
;s Royalties ; Edouard défait 1er - troüpes~de la - 1 
Lcine , elle eft enfermée dans laTout ,fori frisait tu éë : 
c le Due de Scmrrtcrlët décapité le- bâtard, da^e 
atconbrigde si la tête coupée.' :Mort de Hinri VRri. 
.oms XL-fait la guèrte a j Duc de Bouf gogne. Tai^x- 
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té entre le Roi de France & celui d'Angleterre , lit 
Reine Margurite mile en liberté. Edouard retour- 
ne en Angleterre , le Comte de Richemont livré 
aux Ambafladeurs d'Angleterre ,, rendu au Duc de 
Bretagne. Ou fait le procès au Duc de Clarçnce ^ 
il ell étouffé dans un topneaM de Malvoifie, L’E- 
coiJe lé Ibulévç. Mort d 'Edouard IV. Sd» curatlcre,. 
f. a;. 

Richard HL lirrnojrcnjaé le Bofft * , proclamé Roi 
d'Angleterre ; Edouard V. & le Duc u’Yorat étouf- 
fés dans leurs lits. Le Ducde Bucitingham & l'Evê- 
que d’Eiy forment une Conjuration contre Riihard y 
^ucKin^ham pris 3 c décapité , plulieurs rebelle? 
exécutes, le Comte de Richemont le retire en Fran- 
ce , Richard veut, époufer la Princeffe Ehfabeth .. 
Mort de R c'iatd. p, 137, £r 
, Le- Comte de Richemont proclamé Roi 
fous le nom de Henri VII. fait décider que la Cou- 
ronne lui appartient* époufe la Princeile Elisabeth. 
Le Lord Lovai & les deux frères Staffords fe ré- 
voltent contre le Roi, l'aîné des deux décapité.. 
Henri fait enfermer le Comte de Warwiat; impôt 
t.ure de Lambert Simnel qui fe fait couronner Roi 
«'Angleterre ; révolte dans le Nord du Royaume , 
le Comte de Northumberland mis en pièces par les 
Séditieux. Le Duché de Bretagne pafle au* pouvoir 
des François y la Duchefîe Anne époufe Cnarles 
VIII. Roi de France. Perbin Waerbcck fe donnfc 
pour le Duc d'Yorcit. Charles VIII. l’attire à Pa- 
ris , la Ducheffe de Bourgogne le reconncît pour 
<pn neveu. Guillaume Stanley Grand, Chambellan &: 
jpartifan de IVaerbtik exécuté , Waerb^ck retourne- ~ 
en Flandres , paile en Lcoilc ou il époufe une des 
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agences du Roi Jacques, ils entrent enfemble dans 
i Province de Nofrthumberland. Soulèvement des, 
labitans de Cornouaille , Henri les défait. Waer- 
eck paffe en Irlande prend Ictitpe de Roi d’An- 
jleterre , fous le. nosa-dc'Richard IV. Henri marche 
outre les révoltés , îVaerèeck enfermé dans IaTour, 
è fauve > eff repris & pendu,. le Comte de War- 
riat exécuté. Le Comte de Suffol*. veut faire .valoir, 
es droits , quelques-uns de fes complices arrêtés , 
îujjolk enfermé dans la Tour. R^ort de Henri. $on 
ara&ére. p. 144. & fuiv. 

Henri VIII. monte fur le Trône, époufe Cather- 
ine , fait un Traité de paix avec Louis XII. entre 
ians une Ligue contre la France. Nouvelle Ligue 
;ontre la France; Henri aiïiége Térouenne , livre 
:ette Place à l'Empereur qui la fait rafer , fe rend 
naître de Tournai, fait fa paix avec la France; la 
Mnceffe Mune fœur de Henri époule Louis XIU 
\acqms IV. Roi d’Ecoffe , fait la guerre aux Aa-~ 
;lois, le Comte de Surrey lui livre bataille ; les 
icofiois vaincus & leur Roi tué , la Reine mere dé- 
parée Régente , elle épou fe ârchibald Douglas. Ga-. 
ûdlére de. Henri VIII. Wolfey fait Cardinal. Martin 
- tther débite fes erreurs. Leon X- publie des Indul- 
gences pour faire, la guerre aux- Turc§.; Luther at- 
aque les Indulgences & la Croifade. Tournai ren- 
tu à la France.. Henri VIII. écrit contre Luther , 
ft appelle Défenfeur de la Foi. La hataiUe de Pavie- 
od e- la liberté à. François 1 ; Ligue défenfive entre 
a France & l’Angleterre , Henri re n<|pce à fes droits 
Lir la Couronne de France. Henri VIII. devient 
moureux d’Anne de Bollen , veuf rompre fon ma» 
i.ige avec Catherine , s’adrefle au Pape Clement VII. 

[tu se veut pas confcHtir à çe divorce. Le Roi dé-, . 
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fend à fes Sujets de payer les Annates au Pape , hu-*- 
milie le Clergé , nomme le Dofteur Cranmer a 
l'Archevêché de Cantorberi , celui-ci déclaré nul le 
mariage du Roi avec Catherine , 'Aime de- Eolien t 
couronnée Reine d’Angleterre. Henri fe fouftrâit a 
l’obéi flan ce du Pape 1 , le Parlement décide que de 
mariage du Roi avec Ame de Eolien £Û légitime. 
L’Evêque de Rochcfter & Thomas filons Grand 
Chancelier s’y oppefent , ils font exécutes. Paul III. 
fuccefleur de-( Ununt VII.excommunieE/ern & délie 
fes Sujets du ferment de-fidélité. Le Parlement fup- 
- prime les Monafiércs-peu confidérablcs , & le Roi 
s’en approprie les revenus. Mort de Catherine d.Ar- 
ragon. Heurt devient amoureux Ac Jeanne Seymour. 
Anne de BfUen accufee-d’intriguesavec le Lord Rx~ 

■ ciitford-fy n frère-, elle cft conduite i la .Tour , ©n 
■' lui fait fon procès ,ellè ala tore tranchée, aiiifi que Je 
. Lord Rockefbrd. Henri fait cafler fon mariage, Eli- 
sabeth fa fille déclarée bâtarde ; il epoufe Jeanne 
Seymour. Henri vend à bas prix les terres ces Mo- 
-naftéres fupprimés , les F.ccléfiaftiques mécontens , 

• ledit ions dans les Provinces de Lincoln. & .d’Vor^ît , 
le Ce mte ' de Norfiblj; marche -contre ks rébeüos, 
Henri leur- accorde une amniftic. Nouvelle révolte 
le Chef exécuté. Henri fupprime tous les Monafié- 
-rçs, fait brûler les os- de S. Thomas de Cantorberi. 
Paul, II J. publie une Bulle .d’excommun icarrio». La- 
Reine accouche d’on Prince , elle meurt deux jours 
après , Henri époulê Anne de Cicves. Le Parlement, 
porte une contenant fix Articles, . aufquels on 
étoit obligé d’obéir fous -peine de mort ; les Evê- 
ques de Salifburi & de Worcefter refufent de s’y fou- 
metrre , ils font envoyés à Ma Tour. C’-cn.wel difgra- 
cié. Le Roi fe- fc pare- d’avec fon époufe ,8c, fe.watie; 
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c^athetine Howard. , nièce du Duc de NoirtFolc-K. 
nouvelle Reine accufée de déréglement , eft de- 
itée. L’Irlande' érigée en Royaume, Henri fait la 
rie à Jacques' fon neveu Roi d’Ecofle. Jacques 
ne 'le Commandement de lès troupes à Sinclair 
Favori , l’armée Ecofioife mife en déroute, mort 
Jacques. Henri fait une Ligue* avec l’Empereur 
tre le Roi de France. Guerre entre l’Angleterre 
’Ecoffe j Henri époufe une lixiéme femme nom. 

; Catherine Parr. te ‘ Prince Edouard déclaré 
itier de la Couronne. Titres donnés par lé Par- 
ient au Roi d’Angléterre. L’Empereur fè rend 
îrre déCommerci & de Ligni , 'afltége Saint Di- 
r. Les Anglois font le Siège de Boulogne. Fr an - 
• 1. fait un Traité de paix avec l’Empereur. Le 
i d’Angleterre retourne dans fes Etats après la 
Ce de-Boulogne. François 1. fait faire une defeen- 
lur les côtes d’Angleterre. Traité de paix entre 
‘deux Monarques. Henri s’approprie les revenus 
tous les Colleges & des Hôpitaux. Plufieurs per- 
mes exécutées pour caufe de Religion. La Reine 
foupçonnée des nouvelles erreurs ; Flenri fait 
êrer le Duc de Norffoleic & le Comte de Suney 
fils , ce dentier eft exécuté.. Henri fait fon tefta- 
nt , fa mort. f. 2 ^ 8. &-fuiv. _ 

Edouaro VI. lui fuccéde; le Comte de Hareford 
:1e du Roi a la tête de : la Régence , fe.fait nom- 
r Duc 'de Sommerîèt fcft. fait Grand-Tréforier 
Grand Maréchal ■') gagne nne bataille en Éçof- 
Le Parlement : pôrte ime Loi contre ceux qui 
ife roierit de travailler / ! cette Loi "feit abolie. 
dîner Evêque 1 de Winçhefter envoyé à fa Tour. 
AngloiS" recommencent ' la guerre coptre lés 
'ffois-, s’emparent du Château de Hading'ton.LV 




“1 
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Général Trançois fait une irruption en Angleterre. 
Concile univerfcl aflcm blé à Trente. 7 hornai Sey- 
mour veut. fupplan ter le Pt metteur , il eft arrêté & 
'■exécuté. Jeanne Bâcher de la Seéte des Anabaftijles 
•eft condamné au feu ; le prix du bled devient excef- 
fif en Angleterre , plufieurs Provinces fe foulévcnt. 
'Le Comte de Warwiex attaque les rébelles , leur 
Chef exécuté. Henri IL Roi de France s^empare de 
Boulogne. Manifefte publié contre le Duc de Som- 
'-merfet , il eft conduit à la Tour , «fes biens con- 
üfqués , il fort de.prifon. Traité entre le Roi d’An- 
gleterre & le Roi de France. Conieflion de foi pour 
-régler la croyance des Anglois ; Le Comte de War» 
vicie, prend le titre de Duc de Northumberlsnd :1e 
-Duc de Sommerfet eft exécuté. Aéfe qui tranfpor- 
te la Couronne fur la tete de Jeanne Gray fille 
aînée du Duc de Suffolcx. Mort d'Edouard VI. p. 
307 . & Juiv. 

Jeanne Grat renverfee dcdeiïusle Trône , Mai- 
rie couronnée à Norwich ..proclamée Reine à Lon- 
dres. Le Duc de Northumberland ariêté , M..rie fait 
fon entrée dans Londres , veut rétablir la Religio» 
Romaine-, le Duc de Northumberland exécuté avec 
Jean Gâte & Thomas Palmer.Cranmtr Archevêque de 
Cantorberi envoyé à la Tour. La Sentence de di- v 
vorce entre Henri VIII. & Catherine d’ Arragoncaf- 
fée , le Service diy in rétabli. Charles Y. envoyé une 
Ambafl’adc à Londres au fujet du mariage de Phi- 
lippe fon fils & la nouvelle Reine d’Angleterre. Glau- 
fes du Traité fait en «conféquence : le Peuple mé- 
content de ce mariage fe révolte. Jeanne Gray 8c 
le Duc de Suffolcx exécutés. Wyat un des Chefs de 
la Confpiration condamné à morç, Eltfaheth fort de 
Ja Tour & eft conduite au Château de Woodftocx. 

Marie 
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Marie fait la guerre au* Hérétiques, .l’ Archevêque 
d'Torcit- dépoté. Philippe vient joindra fon époule ' 
it obtient de la Reine la grâce à’ïlifabeth. Le Car- 
dinal Polttt Légat en Angleterre; Là Reine reftitufc' 
les biens de l’Eglife qui avaient été réunis à- la Cou- 
ronne. Statuts faits autrefois contre les Hérétiques 
renouvellés , plufieurs Proteftaüs condamnés au tea. 
Philippe fe rend en Flandres où- Char les V. ldi réfr* ' 
gne fes Etats , mort de G ar dîner. Cranmtr- candam- • 
né au feu , Polttt fait Archevêque de Crthiorbefi , . 
la perfécution pouffée à l’excès. Philippe fait li < 
guerre à la France , .le Duc de Savoye fait le Siège ' 
de Saint Quentin, le-Duc de Guilè arfîtége* Calais 
s’en empare , Guifnes & Hames fe rendent au Dud 
de Guife. Mort de la Reine Marie, p. 313* & fuiv . - 

• • / ' .. . : v.i - 

* 

Defcriptien abrégée dés principales Tailles - r 
d* Angleterre , d’Ecoffe & d’Irlande j dw- 
Gouvernement^ de la Religion & des Mœurs s 
des Anglais. 



Londres , pag. 341 > 

LaTamife, p. ' ' 343 

Là Tour , p. 344.-. 

La Bourfe , p. . . 34^ 

L’Eglife de S. Paul , p. 344* 

Le Palais de S. James , p. 34* 

Lé Palais de Witehall. . 

‘Weftmenfter, p. 3Î©> 

Sôttthwarit., p. ,351 

Police & Gouvernement Civil de Londres', p* 3^., 
Lâ Religion des Anglois , ,p. £57 

Les Sciences & les Arts en Angleterre , p. 

Tome 1. <1 
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Le Gouvernement politique , - 

Les Mœurs & la manierre de vivre des’ An- 
'glois, . , 3^4 «■ 

De la nature de l’air , du terroir , du commerce 
& des forces de l’Angleterre;, 3^7 

Càntorberi,. < 37* 

Yoick , ■ 374 . 

Oxford, 3 7 3 

Cambridge, 37* ■ 

La, Principauté! deG a i vsï fk 3 7f 

L’Ecosse, 3 -9 , 

Edimbourg, 3 $o ■ 

L’Iuandî, 38 V 

Efublin, • * 384 ? 

JF in de la Table dupremiery alterne..- 





ABRÉGÉ 




:hronologiq.u 



DE 

L’HI S T O I R 



• A NGLE TE R 



E ne chercherai point l’origine 
des premiers Habitans de l’A n- 
j.gleterre , ni l’étimologie des 
^ aiffèrens noms qu’on adonné 
:e Royaume. Dans un Ouvrage tel 
e celui-ci , on ne doit préfenter que 
objets les plus interefîàns. Ainfi je 
mmence par Pinvafion des Romains 
us la Grande Bretagne. 

Jules Cefar après k conquête des 
tules réfolut de (oumettre l’Ifle de 
etagtie a la domination Romaine, 
ifli-tôt qu’il eut formé cet ambi- 
Tome I % A 
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tieux projet , il travailla à l’executer.* 
6c n’employa que deux Légions pour 
Jules Ce- une fi importante entreprife. Ce ne fut 
^ s p r re ci tt>av ec beauconp de difficulté qu’il vint 
GrandeBre- à bout de faire une defcente dans le 



, tagne. pays j mais enfin Cefar dompta les Bre- 
tons , 6c leurimpofa un tribut, qu’ils ne 
cellèrent de payer que quand la mort de 
- leur vainqueur eut occaqonné des guer- 
«. res civiles qui empêchèrent les Romains 
..de fonger aux affaires de la Grande Bre- 



tagne. 

Augufte voulut danà la fuite exiger le 
- tribut impofé par fon prédécçfîeur ; mais 
les Bretons trouvèrent le moyen de res- 
ter en pofïèllion de leur, liberté. Ils la 
conferverent jufqu’au tems oi\ l’Empe- 
■--reur Claudius commença à leur faire 
fentir le poids de la fervitude. 

Les Officiers de Neromauflï médians 



• que leur maître , traitèrent avec beau- 
coup d’inhumanité les Habitans de la 
Grande Bretagne. Ceux-ci prirent les 
armes pour fe venger de leurs oppref- 
feurs , & en firent un horrible carnage. 
Paulin qui commandoit les Troupes Ro- 
maines, marcha contre les Rébelles, 6c 
tailla leur armée en pièces. Cette vic- 
toire auroit été fuivie de la conquête de 
l’Ifle entière, fi la difcorde n’eût pas em- 
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pêché [es Romains de profiter de leurs 
avantages. Paulin fut rappellé , & tous 
•ceux qui lui fuccederent ne firent rien 
de remarquable. - Les affaires changè- 
rent de face fous le gouvernement de 
Julius Agricola. Ce nouveau General 
attaqua plufieurs peuples qui n’écoient 
.pas encore fournis , 8c vint à bout de les 
• dompter ; de forte que tout le pays , à 
l’exception des Contrées Septentriona- 
les, fut réduit en Province Romaine. 
Pre/que tous ces Infulaires étôient des 
gens féroces &?fauvages. Agricola adou. 
cit leurs mœurs , & en fit des hommes. 
Domitien, dévoré par l’envie qu’il por- 
toit à ce grand Capitaine , le rappella 
fous prétexte de lui donner un Gouver- 
nement plus avantageux. Après lui avoir 
faic rendre les honneurs qui étôient dûs 
à mille aéfcions éclatantes , ce lâche Em- 
pereur le'fit empoifonner : récompenfo 
ordinaire des fervices rendus aux T y* 
rans. 

Tandis que les Bretons méridionaux 
étôient fous la domination Romaine , 
les peuples placés au Nord de l’Ifle jouif. 
foient de la liberté. Il auroit été difficile 
de la leur ravir. Des marais 8c des mon- 
tagnes mettoient leur pays à couvert. 
Adrien fit faire un rempart qui féparoit 

A ij 
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les deux peuples , mais cela ne fut pas 
capable d’arrêter les courfes des Infu- 
kiresrSeptentrionaux.Unautrerempart 
qui fut élevé du tems de l’Empereur An- 
tonin , les força pendant quelque tems 
de fe tenir tranquilles : mais lorfque les 
. Troupes Romaines étoient éloignées , 
les Pi&es -& les EcolTois venoient fon- 
dre fur les autres Habitans ‘de l’Ifle ,&• 
leur faifoient lenrir les effets de leur ex- 
trême averfion. Cependant' les Bretons 
fôutenus par la puilïànce Romaine , fe 
trouvaient en état de refiler à leurs en- 
nemis j mais quand Honorius fe fut dé- 
mis volontairement de la Souveraineté 
de Bretagne , pour ne plus fonger qu’à 
■défendrefon Empire attaqué de toutes 
parts , alors les Bretons privés de ceux 
qui étoient leur appui , le ^virent expo- 
ses au relïentiment des peuples du Nord. 
Ces derniers fortirent toujours vain- 
queurs des combats qu’ils livrèrent 
n’accorderent la paix qu’à des condi- 
tions fort, dures. 

Les Bretons* fe voyant fur le point 
d’être accablés par leurs ennemis , ap- , 
pellerent à leur fecoursles Saxons. Ceux- 
ci furent charmés de trouver Poccafion 
de fe faire un établrfïement avantageux, 
ils promirent d’abord d’envoyer neuf 
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mille hommes dans la Grande Bretagne j 
mais ils n'en firent embarquer ‘qu'une.' 
partie fous la conduite d’Hengift & 
d’Horfa , fils de Witigifile. Le premier 
avoit toutes les qualitez. néceflàires pour 
executer une grand e^entreprife $ on ne ' 
fçait rien de particulier fùr le compte 
de fon frere Les T roupes Saxonnes fit 
rent voilé, & arrivèrent dartè la petitfe 
Ifle de Thanet l’an 449. Vortigerne Roi 
des Bretons reçut fort bien ces Efran* 
gers & ne tarda pas à les mettre aui 
pfifes avec les peuples du Nord. Ce$ 
derhiers furent vaincus dans toutes les 
occafions-, $e ' contraints de fe retirer 
dans leur pays. • 

Le Chef des Saxons fé comporta ert r 
habile politique ; il paroifloit attaché aut 
intérêts de Vortigerne, tandis qu’il ne 
fongeort qu’aux fiens' propres; Sous pré-- 
texte d’affermir l’autoriré du Monarque * 
Breton , il fit venir de nouvelles Trou- 
pes d’Allemagne -, & quand il fe'vit en 
état de tout entreprendre , il leva alors 
le mafque , Sc commença à parler en 
maître. Les Naturels du pays lortgerenr 
aux moyens d’éviter le joug dont ifs 
étaient menacés. Ils forcèrent d’abord 
Vortigerne à s’aflocier fon fils Vartei- 
mer 5 & à lui laifler le foin du Gouverne!- 

A üj 
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ment : on prit enfuite le parti d’attaquer- 
les Saxons 5 on leur livra auprès d’Eglef- 
ford une bataille qui fut très-fanglante , 
mais on ne fçait en faveur de qui fe dé- 
clara la vi&ôire. On eft mieux inftruit 
' 457 . de ce qui arriva deux ans après dans un 
lieu nommé Grecanford. Les deux Par- 
tis en vinrent aux mains. L’Armée de 
Vortimer fut défaite, & ce Prince ne 
pouvant plus tenir la Campagne , alla fe 
renfermer dans la Ville de Londres. Le 
General Saxon fe fervit contre les Bre- 
tons qui l’avoient appellé à leur fe-- 
cours , de ces mêmes peuples du Nord 
aufciueis il étoit venu faire^a guerre , & 

. qu’il avoit tant de fois vaincus.. 

Les Bretons ne feavoient quel parti- ' 
prendre dans la trifte fituation où ils fe 
trouvoient : ils envoyèrent demander du • 
fecours au Roi de l’Armorique : il leur - 
accorda dix mille. hommes commandés 
par Ambrofius Aürelianus,qui avoit des 
prétentions fur là Couronnede la Gran- 
de Bretagne. Ce Prince débarqua , au - 
Port de TottnefT. Vortimer fçachant l’ar- 
rivée d’un homme qu’il megardoit com — 
me fon concurrent , défendit à fes Sujets 
fous les peines les plus jféveres , de fe 
joindre à Ambrofius. Il n’en fallut pas 
dayantagepour exciter une guerre civile 
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dont les Saxons fçurent bien profi^r. 

-Après qu’on eut répandu bien du fang , 4*#' 
on fit la paix , 8c le Royaume fut par- 
tagé. La partie Orientale demeura a 
Vortigerne 8c à fon fils VoFtimer , 8c- 
l’Occidentale devint le partage d’Am- 
brofius. 

La guerre continua toujours entré ' 
les Saxons 8c les Bretons. Ceux-ci eu- 
rent un ferme foùtien dans la perfonne' 
d’A rtur (iicceflèur cf Àmbrofius. Ce Prin- 
ce fit triompher plus d’une fois les ar- 
mes de la Grande Bretagne ; 8c les Sa- 
xons trouvèrent dans ce Héros un re- 
doutable adverfaire. Pendant qu’il étoit 
abfent de (es Etats , Modred Ion neveu - 
s’empara de la Couronne , 8c prit les 
• mefures convenables pour Soutenir fa 
rébellion. Arturfit la guerre à ce per- 
fide, 8c remporta fur luf plufieurs victoi- 
res j mais elles navoient rien de dccifif , . 
parce que Modred trouVoit aifément le ' 
moyen de réparerfes-pertes. Enfin apres 
‘ bien des batailles , on en livra une qui 
fut tres-funefte aux deux Chefs. Ils 
combattirent Pim contre l’autre avec 
cette animofité qu’on remarque entre 
les parens défunis. Le neveu fut tué fur 
la place ; 8c l’oncle , blefle dangereufe-' 
ment , mourut quelques jours après 

Aiiîf- 
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da^s la 90 année de ion âge. Il fut in* 
humé dans le Monaftere.de Glafton au- 
près de Géneviere fa fécondé femme.. 
Comme cette Prineeftè étoit morte fans 
eufans , les gens du pays craigno : ent 
que leurs filles ne devinflènt ftériles 
en approchant de Ion tombeau. Les* 
Bretoils avoient conçu une fi haute 
idée de leur Roi Artur , qu’ils -ne 
. pouvoïent s'imaginer quÜl fut -mort, 
fl a voit droit de prétendre à l’immorta- 
iîté , mais c’étoic à celle que procurent 
les a&ions héroïques. Des qu’ Artur eut, 
cealé de vivre, les afiàires des Bretons - 
commencèrent à tomber en décadence.. 
Apres avoir eflùyè plufieurs défaites , ils 
meut pour comble de difgraces débar- 
SS4. quer dans leur Ifle une troupe nombreu- 
se cf Anglois , conduits par. un chef de la 
mêmenatîon,nQmmé.Crida.Ces Anglois 
étoîent un peuple mêlé en Allemagne, 
avec les Saxons. Les. malheureux Infu- 
la; res étant hors d’état de fe défendre ^.fe 
.* retirèrent dans laCambrie , &c Iaifterent • 

Crîda maître du pays qu’ils abandon— 
noient. Ce Général fut le Fondateur &: 
le premier Souverain du Royaume.de. 

• . Mercie. 

Lorfque les Anglois entrèrent dans 
la Grande Bretagne * un grand nombre 
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tfes Habîtans de l’Ifle fe réfugièrent dans 
PArmoriquej les i autres reftèrent dans 
là Cambrie , qui eft à- prêtent le Pays 
de Galles , & ne purent jam is fe re- 
mettre en -polïèfïïon de ce qu’ils avoient 
perdu. La Grande Bretagne éroic alors » 
partagée en fept Royaumes, qui étoient 
ceux de Northumberland , ,de Mercie , 
d’Eftanglie, d’Edèx ., de -'Kent , deSuf- 

fex , & de W-'effex. C’eft ce' qu’on appel- . — 

iôit l’ Heptarchie. Les Saxons , les Jut- L’Hep* 
tes & les Anglois qui avoient fait Ia TARCH1E *' 
çonqr.ête du pays , établirent une forme 
de Gouvernement à peu près femblablé* 
k. celui fous lequel ils avoient vécu’ en 
Àllemagne.lls formèrent une* Affeinblée 
générale pour regler lès affaires: de la 
Nation, & déférereut-Ie Commande- 
ment des Armées à. un des fept Rois. On 
donna à routes , les Souverainetés qui 
compofoient l’Heptarehie , le nom. gé-f 
néral d’Engle-land ou d’Angleterre. •; 

Comme nous n’avons encore rien dir 
de la Religion des Peuples de la Grande' 
Bretagne , il eft à propos d’en parler à 

f >réfent. On ne fçait pas au j lifte quand 
a connoiftance de l’Evangile fut portée 
dans ce pays. Il eft allez probable que 
ce fut peu de tems après là) mort de 
Jelus-CHxift.Xe Chriftianifme fit beau- 
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VUE P. coup de progrès parmi ces Bifilaires;. 
tarchie. mais les affaires de l’Eglife changèrent - 
de face a l’arrivée des Saxons. Ces ido- 
lâtres le portèrent aux plus affreux ex- - 
ces - les Temples furent renverfés, oit - 
maffacra les Prêtres fur les Autels & 
Je fang des Chrétiens couloit de toutes 
parts. Mais enfin * JeSeigneur arrêta le 
cours de tant de cruautés , & ceux qui 
avoient ete d’abord les plus ardens per- 
ecuteurs de la Foi , en devinrent dans 
ia les plus zélés défenfeurs. 

Ücbert. . No . us avons vû la Grande Bretagne 
devenir la proye des Saxons : nous al- 
lons encore voir ce pays expofé à la fu- 
reur d un nombre infini de barbares 
pendantd’efpace dedenxcerrs ans j - 
ne ceflerem. de commettre les plus ter- 
ribles ravages. Les peuples dont je veux- 
ici parler font les Danois , qui né pou- 
vant relier dans leur patrie à caufe de 
leur prodigieufe multitude , fe trou- 
voient contrahits d’aller chercher des 
etabliflemens ailleurs. L’an fis 

abordèrent à Charmous , fous le régné 
d Ecbert qui pofïèdoit en propre les qua- 
tre Royaumes de WelTex , de Sulfex- 
de Kent & dTfïex. Comme les Rois de 
Mercie , d Eftanglie&: de Northumber- 
land etoient fes Tributaires & fes Vaf.- 







i*e l’Histoire d’Angleterre, i i 
faux , ce Prince palïoit à jufte titre pour *— — 
Souverain de toute T Angleterre. Il af- BERT * 
fembla promptement des troupes pour 
chadèr les Danois , mais il n’eut pas le 
bonheur de réuflir. Son armée fut en- 
tièrement défaite , & les vainqueurs 
après avoir pillé, la campagne , remon- 
tèrent fur leurs Vài (féaux. Deux ans 8 î?* r - 
après des Py rates de la même Nation 
firent une defcente du côté de Cor- 
noüaiüe. Leur entreprife.nefut pas aufïï 
beureufe que celle de leurs compatrio- 
tes ; les Danois furent battus , & l’An- - 
.gleterre fe vit pour quelque tems déli- 
vrée de ces dangereux ennemis. Ecbert 
mourut après un régné de trente-fept 
ans.- Ce fut un Prince ambitieux qui ' 
avoir toutes les qualités néceffaires pour 
faire réuffirfes vaftes projets..' 

Etelwolph fils & fuccelTeur d’Ecbert, * "• 

étoit à peine monté fur le Trône , qu’il 
fe vit attaqué par les Danois. Il eut d’a- 
bord fur eux quelques avantages , mais 
là vi&oire fe déclara dans la fuite en 
faveur de ces barbares , qui fe retirèrent 
félon leur coutume avec le butin qu’ils- 
avoient enlevé. Ce fut dans ce tems-là, . 
c’éft-à-di're l’année S 3 9. que les Piétés, , 
après avoir foutenu une longue guerre 
contre.. les Ecoffois furent exterminés . 
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Il AbRE*GE* CHR.0N0L0GlQU.t- 
par leurs ennemis ; de forte qu’il ne re£ 
ta plus perfonne de cette miiérable na- 
tion. Cet événement arriva fous Keneth 
II. RoitfÈcofle. 

L’an 8 5 2- il fe donna -entre les An- 
glois & les Danois une fanglante batail- 
le , dans laquelle ces derniers furenc prefi- 
que tous taillés 'en pièces.- Et&lwolph. 
profita du repos que lui procura cette 
viétoire , pour fe livrer à les pieuies in- 
clinations. Il ne trouvoit pas de rao- 
mens mieux employés , que ceux qu’il 
p^lToit avec les Prêtres üc les Moines qui 
avoient tout pouvoir fur fon eprit.Ce^ 
fut par leur confèil qu^i f publia un Edic 
qui adjugeoit à l’Eglife la dixme de tous - 
les revenus de l’Etat. Le Roi fit un voya- 
ge à Rome pour latisfaire fa dévotion» 
Pendant fon abfence , Ethelbald fon fils 
aîné fe révolta contre lui. Ce qui ache- 
va de déterminer, le jeune Prince à fe- 
couer Ie-joug de l’obéifïànce » c’êlt qu’il 
apprit que Ion pere en paflànt par la _ 
France venoit d’époufer une fille de 
Charles le Chauve. Ethelbald craigpit 
que ce mariage ne lui devînt préjudicia- 
ble j il prit donc des mefures pour s’afi- 
furer la pofTefïïon d’une Couronne qu’on 
voudroit peut-êtreun jour lui contefter. 
Le Roi. d’Angleterre, inftruit de ce. qui 
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fe paiTbic dans fes Etats, s’y rendit prom- Etel 7* 
ptement pour forcer fon fils à rentrer wox.pk« 
dans le devoir *, mais ce dernier perfifta 
dans fa révolte : de forte que le. pere, 
pour ne pas -'s’engager dans une guerre 
civile, céda la-moitié de fon Royaume 
auPrince rébelle.Etefwôlph ne vécut que 
deux ans après ce partage. Avant que de 
mourir il ht un Teftament , par lequel 
il difpofoit des Etats dont il étoit en 
pofïèffion en faveur d’Ethelberd fon fé- 
cond fils. -Il mourut peu de tems après 
cet arrangement dans l’année huit cens 
cinquante-fept.- Ce Prince eut toutes lès 
Villes , excepté celles qui conviennent à 
un Souverain. 

Souple regne'd’Etheîréd troifîéme fils „ “ “ 

d*Etel wolph,l’ Angleterre Te vît en proye AED< 
à la fureur des Danois par l’incontinen- 
ce d’Ofbert Roi de Northumberland. 

Un Comte nommé Bruen-Bocard avoir 
une femme aufli belle que vertueufe. 

Le Prince la "vit , & en devint éperdu- 
ment amoureux, dl tâcha d’abord de’ la 
Téduire ; mais voyant que tous fes ef- 
forts étoient inutiles , il eut recours ak 
•violence , & fatisfit fa brutale païïïon. 

Le mari inftruit de l’outrage cju’on ve- 
noit de faire à fon époufq , refolut de 
s’en- venger. Comme il n’étoit pas en 
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.état par lui-même de punir fon Maître , 
il fort d’Angleterre , & fe tranfporte en 
Dannemark pour engager les Danois à 
venir s’emparer d’un jpays dont on leur 
aiïuroit que la conquête n’étoit pas dif- 
ficile. Les Habitans du Nord entrèrent 
dans les vues du Comte , vinrent fai- 
re une defcente dans la Grande Breta- 
gne fous la conduite de leur Roi , nom- 
mé Ivar. Ces barbares portèrent la dé- 
flation & la terreur dans toute l’An- 
gleterre. Ofbert principal auteur de tou- 
tes ces calamites perdit la vie après 
avoir été défait dans une bataille. Quand 
Je Prince Danois fe fut rendu maître 
des Royaumes de Northumberland & 
d’Eftanglie , Ethelred voulut s’oppofer 
à de fi rapides progrcs. ; La fortune ne lui 
fut pas toujours favorable., mais il don- 
na dans toutes les occafions des preu- 
ves de fa capacité & de fon courage. 
Une bleflure mortelle .qu’il reçut en 
combattant , le conduifit au tombeau 
dans l’année S 72. après avoir régné cinq 
ans. Il égala (on pere par lapiété,& l’em- 
porta fur lui par la bravoure. Son frere 
Alfred fut placé fur le Trône, félon la 
difpofition du Teftament fait par le Roi 
Etelwolph. 

Les conquêtes des Danois les rendi- 
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rent maîtres de la moitié de T Angleter- — 
re , 8c réduifirent le Roi Alfred aux Al 
plus fâcheufes extrémités. Ce Prince 
apres avoir livré fans fuccès plufieurs ba- 
tailles à ces redoutables ennemis , fe 
vit tellement abandonné des fiens , qu’il 
fut contraint d’aller fe cacher chez un 
Berger dans la Province de Sommerfet. 

Il paflà près de fix mois dans cette re- 
traite fans être connu deperfonne. Pen- 
dant ce rems , les Danois vinrent met- 
tre le fîége devant la Forterelîe de Kin- 
1 with , où commandoit le Comte de De- 
- von. Celui-ci avec quelques foldats fou- 
rnit les efforts des ennemis avec toute 
la bravoure imaginable. Les afliégés ne 
fe contentèrent pas de fe tenir fur la 
défenfîve , ils prirent la généreufe réfo- 
lution de faire une fortie qui eut tout 
le fuccès qu’on devoir attendre de la dé- 
termination où ils étoifint , de vaincre 
ou de périr. Les Danois furent repouf- 
.fés , &c on en fit un carnage épouvan- 
table. La perte de leur grand étendart, 
8c la mort d’Ubba leur Général ache- 
vèrent de les décourager. De fi heureu- 
fes nouvelles parvinrent jufqu'au Roi 
Alfred. Il fortit de fon azile, afTèmbla 
des troupes &^nt attaquer les Danois , 
fur lefquels il remporta une grande vic- 



Digitized by Google 






-Alfred. 
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toire. Ces barbares accoutumes depuis 
long-tems a donner la Loi , fe trouvè- 
rent dans la néceflité- de demander la 
paix. Ils l’ôbtinrentà des conditions p’ us 
avantageufes qu’ils rt’avoient lieu del’ef- 
perer.‘Tous ceux qui voulurent fe faire 
Chrétiens eurent permifïion'de réfter en 
Angleterre, on obligea les autres à for- 
tir du' Royaume , en leur faifant pro- 
mettre qu’ils n’y remetcroient jamais le 
pied , & on exigea des otages pour fu- 
reté de leur parole. 

Les Danois qui demeurèrent dans la. 
Grande Bretagne ,'refterent en poflèf- 
fïon d’Eftanglie ,.où Gurthorm qui en 
étoit- Gouverneur prit le titre de Roi : 
mais il étoit VafTal du Monarque An- 
glois; Les plus confidérables de la nation 
Danoife mécontens du dernier traité de 
paix , -voulurent encore recommencer la 
guerre, mais Alfred prit de fi bonnes 
mefures,que toutes leurs tentatives de- 
vinrent inutiles. Gurrhorm n’entra point 
dans leurs complots , & demeura fidele 
au Roi d’ Angleterre. Celui-ci profita du 
repos dont il jouifïoit pour rétablir en- 
tièrement fes affaires. Il commença par 
faire équipper une Flotte pour donrrer'la 
chaJTe à tous les VaüTe^x ennemis qui 
pasoîtroient fur les côtes j enfuite il ‘nt 

fortifier 
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fortifier differentes Places de (on Royaii* — aÎ-fre- 
me , & s’empara de la Ville de Londres 
qui étoit au pouvoir des Danois. Ces fan- 
ges précautions procurèrent à la Grande 
Bretagne une tranquillité dont ellen’a-*-" 
voit pas joui depuis long-rems. Au boufc ■* » 

dfr douze années les troubles recomrnen* 
cerent par une nouvelle invafion de»-’ 
Habitans du Nord , mais-Alfred réûlîit' 
encore à cha(lènces<îangereux ennemist. - 
Ce grand Prince ne s’occupa plus le rei*. 
te de Tes jours qu’à renare Tes Sujet» ^ 
heureux. Il fit un Corps de Leix, dontle 
peu de révérité fai foi t- cctnnoître l’hu- 
manité du Légiflateur. Les peines qu’il 
fe donna- paur faire fleurir l’Art Mili- 
taire , le Commerce & les-Sdiencesi, Ifc 
partage de fou tems- entre letude $ îi 
criere & les fon étions- de - la Royauté^ 
le fage emploi de fes revenus , ion au 
tention à embellir les Villes de fort 
Royaume *, en un mot , l’aflemblage de» 
plus belles qualités- lui' firent' donner- la : 
titre de Grand, qu’otvaecordé quelque-* 

Fois aux deftruéteurs du genre hurrainl 
L’Angleterre perdit le meilleur de fes Sarrttf 
Rois dans l’année 900. ^Il étoit âgé de 
j z, ans , & en avoit régné z8 & fix moisi . ... 

Pendant les dernieres années du re*- e.dgux: 
Urne d’Alfred , les Danois s’étoient teu^ 4 ^* 
h '" Tome h : ' B" 
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*Edouard dans une parfaite fourni iïion j mais dès 

2» - que fon fils Edouard fut monté fur le 
Trône., cette nation inquiète & turbu- 
lente embrafïà la première occafion qui - 
fe préfenta d’exciter des troubles en An- 
• cleterre. Ethelward fils du Roi Ethd- 
bert frere aîné d’Alfred voulut faire va- 
loir fes prétentions à la Couronne, dont - 
iT s’étoit vû privé par le Teftament de - 
fonayeul.Les raifons qu’apportoit Ethel- 
v.ard pour foutenir fon droit , étoient,,: 
fort plaufibles j néanmoins les Anglois .. 
niÿ eurent aucun égard. Le jeune Prin- 
ce, voyant qu’il n’avoit rien à efperer de * 
fes compatriotes-, prit le parti de'fè re- - 
tirer chez les Dano : s. Ceux-ci le reçu- - 
rent- fort bien , le reconnurent pour 7 
Roi • mais voyant l’orage dont on les . 
menaçait s’ils continuoient de protéger, 
un rebelle , ils fe virent contraints d’a- - 
bandonner le malheureux Ethelvard , & 
de'le-chafîer de leur pays. Cela n’empê- 
cha pas Edouard de châtier ceux qui 
avoient pris- le parti de fon concurrent. 
Le fils- d'Ethelbert voulut encore faire • 
quelques tentatives r mais elles ne lui 
$oj * réuflirent pas. Il perdît la vie dans une 
bataille , & les Danois fe fournirent à 
Edouard ; qui continua de regner avec - 
beaucoup de gloire jufqu’à Tannée 
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où il celTa de vivre après un régné de ' : ~ ' 
*vingc-quac r e ans. Il ne reffembla à fon 
prëdéceflèur que par les vertus militai- 
res. 

/ Tous les cnfans légitimes d’Edouard " " ; 

étant encore dans l’enfance à la mort de T * N ° * li 
leur pere , Adelftan fon fils naturel fut 
élevé fur le trône. Son mérite fit oublier ' 
le défaut de fa naiffance. Cependant," 
quelques-uns de fes Sujets conlpirerent - 
contre lui ,pour mettre à fa place Edwàn • 
fon frere. La confpiration fut découver- 
te, & celui en faveur de qui elle s’étoir . 

misa mort , quoiqu’il protef- 
tât de fon innocence. Adelftan fe repen- 
tit dans la fuite d'avoir trempé fes mains <'■ 
dans le fang fraternel , Si' pour calmer f 
les remords qui déchiroient fon ame , il 
fonda un Monaftere 3 &f s’alîûjettit pen- 
dant fept ans à une pénitence rigoureu- 
fe. Les Danois , les Rois de Galles & f 
d’Ecofte qui voulurent lui déclarer' la 
guerre eurent lieu de s’en repentir. La „ 
mort vint terminer le cours de fon re- 
gue glorieux , l'an du mondé 9 + 1 . Je 11e 
puis mieux faire fon éloge qu’en diftmr 
qu’il fut prefque llmitateiir du rrrand 
Alfred. ' ' 

Adelftan eut pour fucceftèur Edmond,**— — 
qui dès- les comnaencemens de fon re- EtKGK3 
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r gne , le vit attaqué^par les Danois. îï 
leur livra bataille fans que la victoire fe. 
déclarât pour auam des deux partis. Oit 
étoit fur le point d’en venir à un fécond 
combat ; mais les Archevêques de Can- 
■*torberi & d’Yoyck travaillèrent avea 
tant de chaleur à procurer la paik , qu’on 
fit -un Traité, par lequel Edmond s’o-v 
bligeaà partager l’Angleterre avec A ru 
laf Roi des Danois. Après -cet. accouru 
moderaent, le Monarque Anglois tour.* 
na fes armes coutre les Northumbres 4 
fur lefquels il .eut de grands avantages.- 
II. s’empara âufïï du Royaume de Cum-» 
bçrland qu’il céda au Roi d’Ecoffè , mais- 
il s’en, réierva la Souveraineté. Ce Prin-t 
ce auroit pû égaler la gloire de fes plus 
illuftres prédéceflènrs s’il n’avoit pas 
yû trancher le fil de fes jours tandis 
qu’il étoit .eucore dans labeur.- de fou 
âge. Un afTaiïin nommé Leof .priva P An* 
glererre d ! un Roi qui donnait les plus 
belles efpérances. Cet événement tragi- 
que arriva l’an du^monde 948. • 

Edred frere &-fuccefïèur d’Edmond 
I. après avoir châçiédes Danois-? 8c fup* 

f uimé la Royauté dans le Northumber*» 
and' , dont il fit une Province par-ticur 
Jiere , fe livra entièrement à la dévo- 
tion, fous ta conduite .de .Dunftaiu Cet 
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Abbé eut bien-tôtitout pouvoir fur l’ef- 
.■>ric cîe (ou Maître y &c il employa fou- 
crédit en faveur des. Ordres Monafti- 
q'ues. Le Roi ne fe contentoit pas de Câra&ere 
confier à fon Dire&eur le foin du Gou- dEdtedk 
vernennent , il portoit lafimplicité juf- 
<\u’à recevoir des mains deDunftan plu. 
fleurs coups de discipline , croyant que- 
c’étoit un moyen- fur de fe ..rendre le 
Ciel ‘ favorable. Voilà dans quels exer~ 
c\c es de Religion Edred palîoit le relie ■ 

- d’une vie dont les commencemensr 
avoient-étéft dignes d’un grand Roi. Ce 
n’eft pas que je. prétende ici blâmer lai 
pieté de ce Prince. y je . veux feulement 
Faire entendre que les Monarques dans 
leurs pratiques de Religion doivent fè 
comporter avec toute la décence qu’exk -. 
ge le rang fuprême qu’ils occupent. 

Edred ne régna qu’environ dix ans , & 
eut. pour fuccelîeur Edwy fon neveu, 
fils d’Edmond I. 

Le nouveau Roi d’Angleterre ne fe — — 

comporta pas comme fon prédécedeur» Eüwv ‘ ' 
à l’égard deDunftan , Abbéxîe Glafton.. 

Celui-ci futcontraintde quitter la Cour,- 
& eut le chagrin de voir dépouiller les 
Religieux de -tous les Bénéfices qu’ils, 
avoient obtenus par fon crédit. C’étoitr 
attaquer les Moines par l’endroit, fçn£u> • 
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ble. Aulïï firent-ils tous leurs efforts 
pour décrier la conduite du Roi , qu’ils 
repréfentoient comme le plus dangereux 
ennemi de l’Eglife. Ces difcours inju- - 
rieux indifpoferent les Sujets contre leur ' 
Souverain. Bien-tôt le Royaume fe trou- 
va plein de mécontens , à la tête defquels 
fe mit Edgar frère du Monarque An- - 
glois. La mite de ce foulévement prefc- 
que général , fut un partage des Etats 
entre les deux freres.La difgrace d’Edwy 7 
lui caufa un violent chagrin qui le con- 
duific au tombeau , après un régné de 
quatre ans. Les Moines ont voulu le fai- 
re pafTer pour un homme fans mœurs , 
parce qu’il avoir eu une maîtrefTe j mais 
ils ont- été plus indulgens à l’égard de 
fon frere qui ne fut pas à beaucoup près 
fi modéré fur l’article des femmes. Ed- 
gar pouvoit-il manquer d’être regardé 
comme un grand Roi > & même comme 
un grand Saint , par des hommes qu’il 
prit plaifir à combler de bienfaits? Dunf. - 
tan fut nommé Evêque de Worcefter , 
& en fuite Archevêque de Cantorbëri; 
les Religieux rentrèrent en poflèlTion • 
des Bénéfices. De pareilles faveurs ne -*■ 
devoient-elles pas être payées pir les 
plus grands ‘ éloges ? Il faut cependant 
convenir que le nouveau Roi d’ Angle- - 
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rre méritoit une partie des louanges " 

ii*on lui donna. Il fit les plus grands DGAR * ~ 
réparatifs > tant fur mer que fur terre , 
our tenir fes ennemis dans le refpeét , , 

£ réufïït par ce moyen à entretenir une 

3aix confiante dans fes Etats; ce qui lui 

lit donner le nom de Pacifique , _titre : 

mille fois plus glorieux que celui de . 

Conquérant. Il s’avila d’un expédient fort ' 

fingulier pour délivrer l’Angleterre dés ; 

loups qui la défoloient : au lieu du tri- - 

but dontle Pays.de Gallès étoit redeva-; 

ble chaque année > on exigea trois cens 

têtes de loups ; & lorfqu’un criminel en 

apportait un certain nombre ,J1 étoit ~ 

fur d’obtenir fon pardon. Pat ce moyen , 

ces animaux dangereux furent extermi- -- 

nés dans l’efpace de trois ans , fans qu’il '< 

enreftâr unfeul dans tout le Royaume. - 

Edgar prit aulïï des précautions fort fa- - 

ges pour remédier aux abus qui fe com — 

mettoient dans l’adminiftration de la J uf~ 

tice. Tous les Juges qu’il trouvoit en- 

faute , étoient punis févérement. Telles Mortd’EcT > 

furent les occupations de ce Prince , qui gar. 

pendant toute fa vie eut le bonheur . de 

n’avoir point de guerres à foutenir. Il s7S*> 

mourut âgé de' trente deux ans, après en 

avoir régné feize , & laiffa -la Couronnée.. 

àfoa fils Edouard. . 

, • 
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~ — Dunftan s'empara de toute l'autoritêr 

Edouard- ï , i 1 . 

dans les commencemens de ce nouveau 

régné. Il y eut de grandes conteftations 
entre les Prêtres & les Moines , au fujet 
des Bénéfices dont on vouloir exclure les 
derniers. Mais ceux-ci avoient dans la 
perfonne de l’Archevêque de Gantor- 
beri un zélé Partifan qui foutint leurs 
droits avec chaleur. C’eft tout ce qui ar- 
riva de remarquable pendant la vie d’E- 
S>ts-' douard. Ce jeune Prince mourut, d’une 
maniéré bien tragique. Palïant unqeac 
auprès du Château où Elfride fa belle— 
mere faifoit fa réfidence , il voulut fe 
rafraîchir, & demanda un verre de vin: 
tandis qu’il bûvoit,*ii fè fentit percépar 
#- derrière d’un coup de poignarda Auflï— 
tôt il tourne la bride de fon cheval pour 
prendre la fuite - y les forces lui manquè- 
rent bien-tôt par la quantité de lang, 
qu’il avoir répandu ; il tombe , mais 
pourcomble de malheur, fon pied s’ém- 
barafie dans. l’étrier v il ell. traîné, de- la« 
forte fur des .pierres qui lui. mettent le' 
corps en pièces. Cet aflaflinat fut com- 
mis par l’ordre- .d’Elfrida- qui vouloit 
faire monter fon fils fur le trôner'-. 

Ethb Ethelred n’eut aucune part au crime 
xrdII. de. fa .mere, mais il en profita. Il fut 
reconnu 1 pour .Roi d’Angleterre . 8c 

couronné..^ 
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touronné à l’âge de douze ans par l’Ar-' ' E T H E ^ 
<hevêque de Cantorberi qui perdit beau redII, 
coup de fon crédit fous ce nouveau 
Monarque. Des troupes de Danois qui* 
fe fuccédoient continuellement ne lail- 
ferent jouir Ethelred d’aucun repos pen- 
dant tout le cours de fa vie. Ce Prince 
pour fe délivrer une' bonne fois de ces 
redoutàbles Etrangers, forma le ddlèin 
de faire maïïacrertous ceu^qui fe trou- 
veroient dans fes Etats. Des mefures fu- 
rent fi bienjarifes , &lefecret fi exac- ( 3 

tement garde , qu’en un feul jour on fit 
périr la plus grande partie des Danois. 

Suenom Roi de Dannemafk qui avoit 
déjà fait une defeente en Angleterre , 
ayant été informé de cette horrible exé- 
cution ,’fe hâta de venir vengd! la mort 
de fes compatriotes, & celle de fa fœur. 

Bieii-tôt tout fut mis à feu & à fàng 
‘dans l’ Angleterre , & le Monarque du 
Nord , ne fe retira que quand il ne 
trouva plus à fubfifter dans le pays en- 
nemi. Il y revint pour la troifiéme fois 
Pan loi x , fe rendit maître de plufieurs 
Provinces , 8c fe fit reconnoître pour 
Roi d’ Angleterre , où il ne régna qu’une 
année. On ne fçait pas au jufte de quel- icxçi 
le maniéré il termina fes jours. F thel- 
,red , que la crainte de tomber entre les 
y oms /. ,C 
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mains du Monarque Danois avoir fait 

L ” palier en Normandie , fut rappelle par 
les Anglois, & rétabli fur le T rone,quoi« 
♦que Canut fils de Suenon eût aulii été 
' «proclamé Roi par lès Compatriotes, 
Mais ce Prince partit pour le Danne- 
mark , où la prélence étoit devenue né- 
. cefiaire j & après avoir mis ordre aux 
affaires de fon Royaume , il reparutpi 
Angleterre avec une nombreufe armee, 
& ne cellà* point de faire la guerre à 
Ethelred,fur lequel il eut de? grands avan- 
tages. Ce dernier tomba malade, & per- 
*015. dit la vie à l’âge de 5 o ans , dans la tren- 
te - feptiéme année de fon régné. La 
Monarchie Angloife fe trouvoit dans la 
derniere défolation par la timidité &c 
Tindolenge du Roi qui venpit de mou- 
rir. A ces défauts, Ethelred joignoit la 
vplus balle des pallions : c étoit l’ava- 
rice. 

Edmond II. furnommé Côte de Fer , 

1 ^ DM0ND après avoir donné plufieurs preuves de 
fa capacité & de fon courage dans les 
differentes batailles qu’il fallut livrer 
aux Danois , fe vit enfin obligé de par- 
. tagcr le Royaume avec Canut. Le Prin- 
t ce" Anglois ne ..jouit pas long-tems du 

repos qu’il avoit acheté par tant de com- 
*017.. bacs. Edrick Streon fon beau-frere le 
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cï £* Histoire d* Angleterre. 17 
it cruellement aflalîïner , & priva ainfi 
’ AnCTleterrc^pn Roi dont la conté éga- n. 
ioit la valeuFTll n’avoit pas podèdé la Mortd’Ed-, 
Couronne un an entier , mais il régna *&ondII« 
allez de tems pour donner une gran- 
de idée de la perfonne , & pour 
emporter dans le tombeau les regrets 
de tout fon Peuple. La mort fut la ré- 
compenfe de la perfidie de Streon. 

Canut refta maître de toute l’Angle - 1 11 “ * y 
terre., quoiqu’Edmond eût lariïé des fils grano,*^ 
qui auroient pu lui fuccéder. Mais com- 
me ces jeunes Princes n’étoient pas en 
état de faire valoir leurs juftes préten- 
tions , ils furent obligés de fè lôumet- . J 
tre au nouveau Souverain , & on les fit 
partir pour le Dannemark , afin de les 
faire périr fecretement. Leur Conduc- 
teur , touché de compaffion pour ces in- 
nocentes vi&imes , les conduifit chez le 
Roi de Suede qui leur fit un accueil 
très-favorable. On les mena enfuite à la 
Coijr de Salomon Roi de Hongrie , qui # 
les fit élever d’une maniéré conforme à 
leur naiflànce. Canut dans les commen- 
cemens de fon régné chercha à gagner 
l’affeétion de fes nouveaux Sujets , & 

JJ prit en même tems des mefures pour fe 
défaire de ceux qui pouvoient lui don- 
’ ner quelque ombrage. Ges deux projets 

Çij 
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--L ~ nT '■ paroiiroient incompatibles. Ii exécuta Te 
.-Ganutle* . c .( r >, 
durand, premier , en fanant rendre la jùitice avep 

. éxa&itude ; & le fécond , en puniffant 
* par l’exil ou par la more les perfonnes 
qu’il redoutoit. Canut époula enfuite 
Edme veuve d’Ethelred Ii. & on infé- 
ra dans le Contrat ^ue les Enfans qui 
inaîcroient de ce Mariage ferôient recon- 
nus pour Héritiers de laCouronne d’An- 
' jtt tj. gleterre. Après ces arrangemens , le Roi 
- je rendit dans le Dannemark pourfàire 

la guerre aux Vandales , fur lefquels il 
remporta une grande viétoire , dont il 
fut redevable à la valeur du Comte 
#^*5* Goodwin. L’expédition que fit Canut 
quelques années après contre les Sué- 
dois , ne fut pas fi heureufe. Il réuffic 
.mieux contre les Norwegiens par qui il 
fe fit reconnoître pour' Roi. Ce fut la 
derniere entreprife de ce Monarque qui 
fc jetta dans la dévotion , & travail- 
la à faire le bonheur de fes Sujets. Il fit 
t un voyage à Rome , & revint dans fes 
Etats , où après avoir vécu encore quel- 
que tems d’une façon fort exemplaire ^ 
il mourut la dix-neuviéme année de fou 
.tojff. régné. Heureux fi les dernieres aétions 
de fa vie purent effacer l’injulHce de fes 
conquêtes , qui lui firent donper le titre 
,4.e Grand î 
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Selon l’article du Contrat de Maria- HaR a ^q' 
ge dont nous avons parlé , le fils de Ca- " 

nue Sc d’Edme devoit regner en Anglo- 
terre, mais le Roi avant de mourir avait 
arrangé les chofes autrement. Il laifioit 
la Couronne de la Grande Bretagne à* 
font fils aîné qui avoir reçir le jour en v 
Dannemark -, 8c ce dernier Royaume 
étoit deftiné au Prince forti du fécond lin. 

Get arrangement penfà occafionner des - 1 
guerres civiles, mais enfin on exécuta les • « 

dcrnier'es volontés de Canut , & le Prirp. - 
ce Danois demeura en Angleterre , 8c - 
PAnglois en Dannemark. Le premier 
s'appellent Harald , & le fécond portoic 
le nom de fon pere. Edme voyant -que 
fbn fils-reftoit tranquillement' dans fes 
Etats du Nord , 8c perdant par-là l’efi- - 
pçrance d’avoir jamais aucun crédit eu 
Angleterre , forma le* projet de faire * 
monter furie Trône un- des fils qu’elle 
avoit eu d’Ethelred. Ce complot fut d<fc 
couvert par le Comte Goodwin qui en 
avertit au fil- tôt Harald. Cèlui-ci ufa de- 
1 di [Emulation ; & ta elia d’attirer les jeu- 

3 nés Princes à fa Cour ; mais Ieut mere' 

? qui craigîioit quelque événement fa- 

c dieux , ne fit partir qu’ Alfred fon fils- 

t!î aîné. On le faffit de lui , 8c après lup 
a» oir crevé les yeux , on l’enferma da»» 1 - 
* C n> 
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un Monaftere , 011 il ne vécut pas long-- 
tems. Son frere Edouard ayant appris, 
cette nouvelle , fe retira auflî-tôt en Nor- 
mandie , & leur mere alla chercher un 
azile dans la Flandre. Harald ne fit rient 
de mémorable pendant tout fon régné 
& mourut fans poftérité. Il fut furnom- 
mé Pied de Lrevre, , à caufe de fa légè- 
reté à la courfe. 

Canut que fa conftitution forte & 
robufte plûtôtque fon courage., firent 
appeller le Hardi , mécontent dé n’a— 
voir eu en partage que le Royaume de. 
DannemarK , fongeoit à fe rendre maî- 
tre dé celui d’Angleterre , dont Harald' 
étoit en poffèfîîon ; tandis que le Mo- 
narque Danois étoit à Bruges, où il déli-- 
beroit avec fà mere fur les moyens dé- 
faire réuffir fon entreprife , il apprit la 
mort de fon frere , ôc partit aufll-tôt 
pour le remplacer. Il fut r^pnnu pour 
Roi par toute là Nation. Aufli-tôc 
qu’il eut la Couronne fur la tête , il or- 
donna qu’on déterrât le cerps de fon 
Prédécefièur , & qu’on le jettât dans 
là Tamife. Que devoit-ort attendre d’uni 
Prince qui commençoit fon régné par 
une a&ion fi barbare? Sgn extrême ava- 
rice fut caufe qu’il traita avec la der- 
rière rigueur lesHabitans de Worcefter 



x»e ï.’ H istoire d’Angxetïrre,- j-ï 

ciui refufoient de payer une taxe exor- „ 

bitante qu i! avoir lmpolee lur tout le hardi, éi* 

Royaume. Ce fut encore par un effet h ** d1 ' Ca ” 

«le cette infâme paflion qu’il pardonna 

à Goodwin accufé d’avoir eu part à la 

mort du malheureux Alfred. Le Comte 

cefîa d’être coupable dès qu’il eût offert 

des préfens. Outre l’avarice & la cruau- 

, « -, . Hardi-Ga^ 

té ,,Hardî-Canut portoit encore 1 mtem- nut . 

pérance julqu’à l’excès ; ce fut peut-être 

ce vice honteux qui lui fit perdre la vie,. 

car il mourut aux noces d’un Seigneur 

Danois. 

Hardi-Canut étant mort fans poftéri- _ “ 

t r- j j /- rf fi y > EDOUARD 

te, Edouard longea awii-tot a sempa- xil. 
rer de la Couronne d’Angleterre. Son De P^ 
droit étoit douteux , & ce Prince n’avoit qu’a«o<î 5 » 
pas toutes les qualités qu’il falloit pour 
foutenir fes prétentions. La nécefîité le 
força d’avoir recours à Good win malgré 
les raifons qu’il avoir dé haïr ce puif. 
fant Seigneur foupçonné d’avoir fait 
périr le jeune Alfred. Mais elt-il quel- 
que démarche qu’on ne (oit prêt à faire , 
quand il s’agit de pofîeder un Trône 2- 
Edouard s’adretfà donc à Goodvvin, & 
s’engagea à époid%r la filU^du Comte y 
fuppoféque celui-ci voulûflHhpIoyer fou 
crédit en faveur de fon gendre futur. - 
Lorfqu’on fut d’accord de part 8c d’atw- 

G iiij , # 
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ïd o u rd tre » on convoc l uallne Alfemblée géné--r . 

1(1. raie dans laquelle on proclama Edouard 

Roi d’Angleterre. On prit enfuite la ré- 
folution de chafler tous les Danois du 
Royaume, & onen vintà bout fans qu’on 
fçache les moyens doni on Te lervit 
pour exécuter une entreprit de cette 
importance. Ce qu’il y ..a de fur , c’eft 
que depuis ce tems-là, l’Hiftoire.ne par T 
le! plus de cette Nation qui avoir été ii 
puiffimte en Angleterre. 

Après deux ans de délai , Edouard 
épouià Edithe fille du Comte Goodwin^' 
mais il ne confomma point le mariage ,, 
parce que ce Piince avait , dir r on , fait 
vœu de c fia itéré -, quelques H-ifto riens 
ont prétendu que la conduite qu’il tint 
à l’égard c!e fou époufe , étoit une fuite 
v de la haine qu’il portoit au pere de là 
Reine. Mais elh-il croyable qu’un Roi à 
qui on a donné le glorieux . titre de Saint 
, ait pu agir de la forte par de femblables 
motifs î La maniéré donc il fe compor- 
ta envers fa mere , me parole aufîi fort 
difficile à exeufer. Il eft vrai que cette 
PrincelTe en époufant le. Roi Canut lai£ 
fa appercevoir dansjiin des., articles du 
Gontrat d^pïariage,. quelle n’avoit.pas 
ma grand fond de tendrefïe pour les en- 
cans dé fôn.premier mari. Mais étoit-Q£; 



^ ' ' ' 
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là une railbn luffifante pour dépouiller 
une rnere de tous (es biens } 8c la rédui- 
re à une pauvreté extrême ? Comment 
accorder cet excès. de dureté , avec la 
bonté naturelle dont. Edouard' donna 
tant de fois des’preuves éclatantes ? 

Un Sujet trop puiflànt ne peut man- 
quer de devenir odieux à fon Maître. 
L’autorité de Gçodzz/in augmentait tous 
les jours, & auroitpu éclipfer totale- 
ment celle du Souveramffi Leeoffrickjk 
Sizvard, qui avoient aufll beaucoup de 
pouvoir dans leurs Gouvetnemens , ne 
setoient pas tenus attaché* à la Perloi>- 
ne du Roi , pour empêcher la trop gran- 
. de éTévatiSn du. Comte. Cçla n’empê- 
cha pourtant pas celui-ci de faire fentir 
qu’il fe croyoit en état de neTecevoir la 
loi de perfonne. Il refufii d’obéir au Roi 
dans une occafion importait - e , 8c (e 
mit en devoir de réfifter à fon Maîrre. 
Edouard auroit bien voulu punir une 
démarche fi audacieufe , mais cela n’é-*- 
toit pas facile-Uependant les chofies fi* 

. pacifièrent , 8c Goodwin en fut quitte 
pour queues exeufes. Cet accommo^ 
;J dément n’étoit pas aiîèz fincere de 'part 
ÿ & d’autre pour être de longue durée. 

J. D’ailleurs un Souverain ne. pardonne 

pas aifément les outrages qu’il a reçu* 



ÉDOUARD 

m. 
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Edouard ^ 1111 ^ u i et * Edouard prit mieux (es mei 

III. fures que la première fois , &c réuflït à 
faire for tir du Royaume Goodwin & fes 
enfans. La vengeance du Prince s’éten- 
dit jufques fur la Reine qui étoit fille du 
coupable ,/& on confina cette Princelle 
dans le Mônaftere de WakeweL 
Goodwin fe voyant banni de l’An- 
gleterre , voulut y rentrer à force ou- 
verte. Il équipe une flotte , quitte le» 
Ports de Flandre , & s’avance vers Lon- 
dres 9 fuivi d’une troupe defoldats étran- 
gers qui ne'demandoient pas mieux que 
de combattre dans l’efperance de faire 
un .riche butin. Le- Comte arrêta leur, 
ardeur , & . fit paroître autant de foumif- 
fion en fes.difcours qu’il y avoir de har- 
dleflàfcdans fa démarche. Il déclara qu’il 
n’étoit pas venu pour combattre fon 
Souverain , mais pour fe juftifier. Le Roi 
n’étoit gueres d’humeur d’entrer en ac- 
commodement avec un Sujet rebelle. 
Cependant Edouard par le confeil dé 
quelques Seigneurs , fe détermina enfin 
à accorder de bonne grâce ce qu’on pou- 
voir obtenir par force. Lecomte fut 
rétabli dans fes Charges , &dévih£au(ïT 
puifl mtque jamais. Il conlerva fon cré- 
dit jufqu’à fa mort qui arriva l’an ioy jv 

» On prétend que le Roi, avec lequel il 
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2 trouvoit un jour à table , ayant laifle Edouard 
chaper quelques paroles au fujet de la m. 
nort d’Alfred y Goodwin qui vit bien 
[ue cela le regardoit , s’écria far le 
hamp '±Que le morceau que je vais met - - 
re dans ma bouche me fuffo que r Jt je 
uis coupable du crime dont on m accu je,. 

Dn ajoute que ce fatal morceau lui ref- 
a dans la gorge , &• le fit mourir. Ces- 
ortes d’événemens ne trouvent pas- 
leaucoup dis croyance dans l’èfprit des # 
Lecteurs raifonnables. Ce qu’il y a de 
ertain , c’eft que le Comte mourut à la 
able du Roi , fans qu’on fçache les cir- 
:onftances d'e cet événement.. Goodwin 
■toit ambitieux , fier , peu lcrupuleux wm. 
lans le choix des. moyens qu’il croyoir 
iropres à l’exécution de fes projet#. Il ^ 
ut des qualités qu’on- admire dans un 
louveraîn y & qu’on détefte dans un 
iujet.. 

Harald fils de Goodwin n’eut pas 
noins de crédit que fon pere- dont il 
■gala le mérite , fans avoir fes défauts Si 
ixcepté celui de l’ambition. Ce puifîant 
ieîgneur voyant le Roi Ca ns enfans , 

•orta fes vues fur la Couronne , & fuc^ 
ugé digne par- tout le Peuple dé la por~. 
er on jour. Edouard qui entrevit les- 
ifpofiuons de fes Sujets , fit venir un 
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- neveu- qu’il avoir en Hongrie, à defïèfflfc 

Edouat» j e déclarer (on Succerfeur. Mais ce- 
lui-ci rrourut quelque-rems après" foa. 
arrivée en Angleterre , & laiÏÏà un fils 
appelle Edgar , qui ne pouvant oppofer. 
que Tes droits à des concurrens* redôu- 
tables , fe vît contraint dans la fuite de 
renoncer à un T rône qui lui appartenoit 
légitimement.. Il ne voyoit pas fes def- 
feins traverfés feulement par Harald , 
mais encore par Guillaume Duc de Nor* 

• mandie , à qui le Roi fembloic deftmer 
la Couronne. Telle étoit la.fituation des 
affaires de la Grande Bretagne , lorfquç 
celui qui l’a gouvernoit en paix depuis 
Mort d’E- fort long rems , mourut l’an 1065. B- 
.éouard» Couard fut un Prince très-pieux r & ua 
fort médiocre Souverain. 

« Tandis qu’Harald prenoit dès mefù- 
res pendant la vie du Roi pour fe met» 
tre un jour en pofTefïion de la Couron- 
ne d’Angleterre, il tomba au pouvoir 
du Duc de Normandie , dont il ignoroit 
encore les défTeins. Guillaume qui étoit 
iriftruit de. ceux du Comte balançoit fut 
lé parti qu’il avait à prendre à l’égard 
d’un homme qu’il regardoit avec raifon 
comme un redoutable adverfaire. On ne 
fçait que trop à quel? excès les Prin- 
ces ont coutume de fe porter en. dô' 
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pareilles occafions. Cèpendant le Duc êdolaiuiI 
ne ÿugea pas à propos de commettre au- IIX. 
cune violence ; au contraire,., il fît la 
confidence de les projets à fon "Rival , 

8c Chercha enfuite à le gagner par des 
promettes , & à l’intimider par cfes me- 
naces; 'Harald confentit à tout ce qu’on ' „ 1 
voulut , bien réfolu de violer des 1 er* II. 
mens que la nécéffité feule lui arrachoit I0 ^ cp “|f. 
de la bouche, f n effet dès qu’Edouard qu’à ’io87« 
eut ceffe de vivre , Harald monta furie 
Trône , de fut reconnu* pour Roi d'An- 
gleterre par toute la Nation. Le premier 
ennemi qu’il eut à combattre , fut Tof. 
ton Ton frere , homme violent brutal, 
qui fous ' le ‘précédent régné s'étoir vu 
dépouillé du Gouvernement des Nor- 
thumbres , où il fe comportoit tyrani- 
, quement. Harald plus fènfible au bien 
public, qu’aux interets de fa famille, 
avoir lui-même confeillé à Edouard de 
nommer un autre Gouverneur pour le 
Northumberland.Tcfton fbrtit alors du 
Royaume, & n’y revint que pour y cau- 
fer des troubles. Ses premières .entrepri- 
fes n’ayant pas rëufïi,, il fe retira en 
1 Norvège où il confëilla au Roid’entre- 
prendre la conquête de l’ Angleterre. Ce 
* Monarque partit avec une Flotte de cinq 
cens voiles , de vint ravager la Grands. , 
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Bretagne. Harald marcha contre les en- 
nemis , leur livra bataille , & remporta 
la vi&oire. Harfager Roi de Norvège 
ôc Tofton périrent dans le combat. Le 
Monarque Anglois s'appropria tout le 
butin , ce qui occâfionna parmi les trou- 
pes un mécontentement qui lui fut très- 
préjudiciable dans la fuite. 

Le Duc de Normandie /indigné de 
voir occupé par un autre que lui un 
Trône qui failbit depuis long-tems l’ob- 
jet de fon ambition , fit des préparatifs 
extraordinaires pour s’emparer d’une 
Couronne fur laquelle il n’avoit aucun 
droit légitime. Quand tout fut prêt pour 
cette expédition il partit du Port de 
S. Valeri , & fa Flotte aborda à Peven- 
fai au Comté de Sufïèx. L’armée de Guil- 
laume étoit compofée de foldats choifis , 
forts , bien faits , & capables de foutenir * 
les fatigues d’une guerre qui devoit être 
rude félon toutes les apparences. Harald 
fut étonné de la defcente des Normands 
à laquelle fl ne s’attendoit pas fi -tôt. 
Etant arrivé à Londres , il fit la revûe 
de fes troupes qu’il trouva fort dimi- 
nuées par la défertion. Il s’apperçut alors 
combien il eft important de ne pas mé- 
contenter les foldats.Les deux armées s’é- 
tant approchées l’une de l’autre , il fallut 
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de l’Histoire d'Angleterre, 3 9 
u venir à une a&ion j on donna la ba- ~ 
aille d’Haftings,où les deux partis corn- n # 
'attirent avec beaucoup de valeur. La 
nort d’Harald qui reçut un coup de flé- 
he à la tête , procura la victoire au Duc 
! e Normandie, Ainfi mourut le Roi 
/Angleterre en combattant pour la con- 
ervation d’une Couronne qu’il méritoic 
le porter plus long-tems. Il fut le der- 
lier des Monarques Anglo-Saxons. 

Guillaume étoit vainqueur , mais il ne 
lolTedoit encore aucune Place dans le 
loyaume. Ceft ce qui lui fit prendre le 
>arti d’aiïiéger Douvre , afin d’avoir une 
etraite en cas d’accident. La Garnifon 
jui étoit confidérâble , fe rendit fans 
éfiftance. Le Duc s’avança enfuite vers 
^ondres , où tout étoit dans le trouble 
k la confufion ,• parce qu’on ne fçavoit 
juel parti prendre dans les circonftan*- 
:es préfentes. ^Quelques Seigneurs vou- 
oient placer Edgar fur le Trône , mais 
e Clergé s’y oppofa, & .fe déclara en 
aveur de Guillaume , dont l’entre prife 
ivoit été approuvée par le Pape , & qui 
l’aîlleHrs pafloit pour un Prince Reli- 
gieux , fk porté à faire du bien à l’Eglife*- 
.es Archevêques d’Yorck & de Can- 
orberi furent les premiers qui fe foumi- 
ent au Duc , & engagèrent Edgar à 
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fuivre leur exemple. Les Magiftrats Sc 
les Evêques ne tarderenf’pas à eu- faire 
autant , ils apportèrent à Guillaume les 
Clefs de la Ville , & lui offrirent la Cou- 
ronite. f Il fut facré par l’Archevêque 
d’Yordc , & on lui fit prêter le ferment 
ordinaire, qui portoiten fubftance que 
le Monarque gouverneroit fon Peuple 
équitablement , & ferort obferver les 
Loix , & protégeroit l’Egiifè & fes Mi- 
uiftres. 

Guillaume 'dans les commencemens 
de fon régné chercha à gagner l’affec- 
tion de fes nouveaux Sujets , de forte 
quetoute la nation A nglorfe s’imagina 
d’abord qu’elle aüoit jCuïr du fort le 
plus heureux fous la domination de fes 
Vainqueurs. Mais ces flatteufes efperan- 
ees s’évanouirent bien-rôt. Le Roi vou- 
lant faire un voyage dans fes Etats de 
Normandie , établit pour -gouverner 
l’Angleterre deux Hégens, qui portè- 
rent fort loin l’abus de l’aurorité , & op- 
primèrent le Peuple par de continuelles 
mjuftices. C’eft ce qui occafionna des 
féditions dont les auteurs furent châtiés 
rigoureufement. Quand Guillaume tfut 
de retour à Londres , & qu’il eût appris 
ce qui s’étoit paffé pendant fon abfen- 
ce ^ii commença à regarder les Anglois 

commç 
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t^narxe des gens fur la fbumiffîon défi * 

quels il ne falloir pas trop compter., 
cjnes Villes qui voulurent le révol-- 
* er » confirmèrent ce Prince dans la mau-» - 
vaife opinion qu’il avoir de les Sujers. IK 
prir dès-lors des mefures pour les empê- 
cVier de rien entreprendre qui pût lui. 
être préjudiciable; Pour cela H. fîrbâtfo 
plufieuïs Citadelles qui tenoient les Ha- 
bîrans des Villes en reipeél:. Il pouilà- • 

Çlus loin encore fes précautions , car. il 
ota aux Anglois toutes leurs armes , 8c 
leur, défendit d’avoir de la clarté dans 
leurs maifone après-huit heures du foir i : 
les Northumbres furent ceux qui fouf- - 
frirent - le moins, patiemment la tyran- 
nie. Ils appellerent les Danois, à leur 
fecours , & ailiégerent la Ville d’-Yorde 
dont ils fe rendirent maîtres. Le Roi qui 
apprehendoit un foulevement général ? 
tâcha d’appaifer les Anglois. 11 marcha 
enfui te contre les Etrangers, dont.il cor- ' 
tompit le Général à force, de. préfens 
Se l obligea par ce moyen à- retirer fes 
troupes d’Angleterre.. 

Guillaume fe voyant délivré des Peu- 
pies du Nord , fît fentir à fes Sujets tout ' 
le .poids de fon indignation. Il comment 
ça d’abord par ravager le Northumbea- 
où il ht un tel dégât,que les Habh- 
Tome /. D ' 
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~ Harai. d cans fe. trouvèrent réduits à la plus ex-\ 

JL, trême mifere.. Le refie des Anglois né 

fur pis traité avec moins dô rigueur, On- 
les dépouiUa!de. leurs biens èc de leurs 
Charges 6c on chercha à les mettre- 
hors d’état de fecouer un joug qu’on leur 
rendoit de jour en jour plus infupporta- 
Me.. Un Gouvernement. ü dur ne pou-, 
voit manquer d’exciter des révoltes qui : 
donnèrent fouvent de. l’inquiétude au. 
Souverain , mais dont les Peuples furentt 
toujours les viélifnes. 

Après que Guillaume eût calmé les 
rroubleî de l’ Angleterre , il fe vit obligé- 
de quitter fon Royaume pour s’oppo-. 

. 1er aux entreprifes; de Robert fon fils 
aîné qui vouloit le rendre maître de la 
Normandie. L’arrivée dû Roi n’arrêta 
pas le jeune Prince dans le cours de les- 
projets» Il attaqua même un jour fon, 
pere , & le renverfa d’un coup dé lance ^ 
A/rVaufli-tot que Robert eut reconnu;, 
celui contre lequel il venoit de. combat- , 
tre , alors tous les fentimens de la na'u-, 
le fe réveillèrent au fond de fon coeur , 
H defcepdît de cheval pour aller donner 
du fecoura.au Roi , 6c fe fournit entie- 
ïçment à/a difcrétion. U ne puttepen- 
<feuy; recouvrer les- bonnes grâces de fon j 
pore qui ne l’ajnaa jamais depuis. 



Digi!izcd by Google 



# 




\ 



¥ 



»£ l'Histoire d’ Angleterre. 4$ ■ 

Philippe -I. Roi de France avoir eu 
>eaucoup,de part à la révolte du Prince u, 

Robert. Guillaume chercha à s’en ven- 
;er, &c fitbien-tôt des préparatifs ex~- 
raordinaires pour l’exécution de fou » 

•rojer. Cependant les chcfes fe difpo — - 
oient à un, accommodement entre les - 
'eux Rois , lorfqu’une ( * ) raillerie de • 

Hiilippe fur la grofleur prodigieufe de 
îuillaume,indi(pofa tellement celui-ci, , 

[u’il le mit en marche pendant les plus 
;randes chaleurs- dé l’Eté , & vint faire • 

“ liège de Mantes qu’il réduilît en cen- - 
fes. Tandis que cette rv alheureufe Vil- 
e étoit en proye à la fureur des flam- 
bes , Guillaume qui s’étoic approché de ~ 

Fop près pour mieux contempler un li 
rilie fpeûacle^ fe fentit incommodé de * 
t chaleur du feu. Au fortir delà, ayant " 
oufle fon cheval pour fauter un folle , 

; pommeau de la lelle lui donna fi ru- 
ement contre l’eftomach , que ce coup 
ugtnenta la fièvre , & caufa un abcès Môrr d** 
ont Guillaume mourutà Rouen , à l’âge u 1 “- 1 * 1 
e 6 1 an. Son gorps fut porte a Caen ranMcep®- 

( *'* Ce gros homme , dit Philippe , en parlant 
: Guillaume, eftlong temsen couche * fans cet 
r d’être gros, te Rci d’Angleterre fit reponfe - 
1 il releveroit bien tôt , & feroit voir tant de lu* 
inaires au Roi de France, que' celui-ci n’aurôiî 
is lieu de fe rejouir. - 

X> i> , 
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Mar al d"^ P our y ^ tre Comme on étoft 

H, ’ prêt à le mettre dans le tombeau, .un. 

Gmple Gentilhomme sleppofa aux funé- 
railles en criant Haro iur le cercueiL 
Qn voulut fçavoir de quoi il étoit quef. 
tioiv, & on apprit que le terrain fur le- 
quel on avoir bâti l’Eglife appartenoit 
au Gentilhomme qui demandoit à être 
payé. On lui donna fatisfa&ion , & la. 
cérémonie s’acheva. Guillaume parta- 
gea fes Etats avant fa mort entre les- 
trois fils qu’il avoir eu de Mathilde fà 
femme. Robert eut le-Duché de Nor- 
mandie 8c tout ce que fon pere avoir 
' polïedé en-deça de la mer. L’Angleterre 
rut donnée à Gui!laume;& Henry , outre 
une fomme confidérable d’argent , foc 
mis en poflèfiïon des terres & des biens 
de la Reine fa mere , qui étoit morte 
quelque-tems avant» fon mari; 
ttaraftere Un affemblage de bonnes &~de mai*- 
me^eCon" va '^ es qualitez- formoient. le caraétere 
Sacrant. ’ de Guillaume le- Bâtard ou le Conqué- 
rant. Sa prudence , fon a&ivité , fou 
courage nous .donneijr d’abord l’idée 
d’un Héros , mais fon extrême avidité 
pour l’argent dont il enleva là meilleure 
partie aux Anglois , les précautions 
odieufes qu’il prit pour empêcher lés ré- 
voltes , la rigueur exceüive avec laquelle 
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DE 't'HlSTOlRE d’ÀNGLETË!CR.E. 4; ; 
l traua ceux qui i’avoient offènfé : voi- „ * 

« , n je ne me trompe , traits qui il 
ara&érifent un tyran. Selon la fauile 
dée qu’on a communément de la Gr*n- 
leur , on peut dire que- Guillaume fut 
m grand Roi ,mais un mauvais Prince. 

La Couronne d’Angleterre devoir na- guillau- 
urellement palier fur la tête de' Rô- me II. fur» 
>ert, mais fe révolte -de ce Prince fut ro'ux.^ 
aufo qu’on- lui préfera fon cadet. Ce- Depuis t©8& 
ui-d atffîî-tôc après la mort de fon pe-^ïï/ 1 

y | 1 —, ... | L 1 I VW# 

e , s empara du Trône qu il deshonora- 
>ar fes vices , à l’exception du courage‘ 

[ue ce nouveau- Monarque- portoit juf- 
ju’à la férocités On ne trouvoit en lui' 
lucune de ces vertus qu’on defire 
tans les Souverains :Dur , violent , in- Cara&trtr 
ufte, prodigue du bien- defes- fujets , meleiio^ 
3eu rigide en fait de probité , très i'n- 
Mèrent fur lateligion. Tel futGuillau- 
ueSeeond , furnommé le Roux à caufe 
le la couleur de fes cheveux. Il ne-fit pas 
paroî cre d’abord toutes ces mauvaifes 
qualitez qui auroient pu mettre -obfta- 
cle à fon élévation, 8c il'àflèdta meme 
de fe la? (Ter conduire par les confeils- 
de Lanfranc , Archevêque de Cântor- 
bêry., Prelat- de grand ftieFÎté , qui ren- 
dit au Roi des fervices elfeïitietà- dont 
'& fut très-mal. réeompenfé.. 
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A peine Guillaume Second fut-il monté 
lur le Trône , qu’on chercha à l’en ren* 
verfer. Oc0b , Evêque de Bayeux & on- 
cle du Roi,. forma le projet de mettre 
la Couronne Tur la tête: dé Robert 
fous lequel il efperoit jouir de toute 
l’autorité dont Lanfranc étoit pour lors 
en pofleiïion. L’Archevêque de Cantor- 
bery travailla avec tant de «ele pour les 
intérêts de fon maître , que la confpi- 
ration n’eût pas le fuccès dont les Nor— 
mans s’étoient flattés. Guillaume n’ayant 
plus d’ennemis à- craindre , fe livra en- 
tièrement à là méchanceté de fon natu- 
rel , & opprima par divetfes impofl— ■ 
tions ces mêmes Anglois qui venoient 
d’èxpofer leur vie pour la conlèrvation- 
dé fà Couronne, lanfranc qui , contre 
l’ûrdinaire des Gens dé Gour,ne fçavoit 
pas encenfer les défauts du Souverain v , 
parla au Roi avec une noble liberté pour 
ldi repréfenter les devoirs. Les remon-, 
trances dû Prélat furent fui vies de la 
perte de fa faveur. Il ne furvêcut pas 
ldng-tems à fa difgrace,& il mourut 
regretté de tout lé monde , excepté de 
celui qui lui avoit le plus d’obligation. . 

Robert avoit fait des tentatives pour * 
s'emparer de 1’ \ngleterre. Guillaume 
youlut à fou tour , foit par un defir dé 
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geance,.foit par un motif d’ambi- guillaü? 
i,.fe rendre maître du Duché de me il» 
rmandie. Le Monarque Anglois étoic 
le point de voir réuffir ion entre- 
e , lorfque Henry }] frere des deu» I 

ices ,_.vint. ammener du fecours au 
qui par ce moyen arrêta les pro- 
; de Guillaume , 8c l'obligea à faire 
aix.„ 

In’eftpas rare devoir les Souverains: 
es s’être long-tems fait la guerre , fe 
ammoder tout à. coup , dt tourner , 

s armes contre ceux qui leur ont/ 
du les plus fignalés fervices : c’eft ce 
Arriva au Duc dé Normandie. Quel- 
:s fuje&s- de mécontentement qu’il; 
ma à fon frere Henry déterminèrent : 
lernfcr à fe rendre maître du Mont: 
îr Miéfreh II y fut bien- tôt aflfegé par 
deux Princes que la paix venait de:: 
nir. L’eau vint manquer dans 1*U 
ce : Robert eut la générofité d’en en- - 
^er à Ton frere. Une aétion fi loua--' 
ne pouvoir manquer de déplaire à : 
illaume ,aufiî ne voulut-ikpas fecou — 
plus long-tems un Prince qui fe pi- 
vt dé grandeur d’àme j il abandonna.?, 
îege ,& fe retira dans fon Royaume,,, 
il ne fut pas long-tems tranquille 
les Ecoffois & les Gallois prirent lés ; 
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*Guiliav- arraes contre lui. Il fe brouilla auiïï avec? 
au II. la; France au fujet de la Normandie 
dont il demeura en : poffeiïïon pendant 
rabfence de Robert qui venait de par— 
tir pour la première Croifade.. Le Com- 
te de Poitiers qui vouloir auiïi s’erirol- 
Ier pour la meme expédition , étoit fur 
le point d’engager fes Etats a Guillaume, 
lorfque la mort vint interrompre le- 
cours des profperitez de cet indigne 
Monarque. Tandis qu’il étoit à la chaiïe,. 
un Chevalier François voulant tirer fiir 
un Cerf atteignit ce Roi & lui perça. 

Ïikx>. lé cœur. Ce futi’année 1 1 oo. que l’An- 
gleterre eut le bonheur d’être délivrée 
d’un de' fes plus méchans Rois. 6i on 
avoic remarqué quelques traits d’huma- 
nité pendant tout le cours dia régné de 
Guillaume , on pourroit croire que fes 
Hiftoriens, qui étoient tous des gens 
d’Eglife pour lefquels il avoir eu aiïèz 

{ >eu dfe ménagement ÿ ont pris plaifir à 
e peindre avec les plus noîrés couleurs.. 

' Henry profita de l’abfence de il obère 

fumommé P our s êtnptfer de 1 * Couronne qui lem- 

Clerc" a PP arten,r 9X1 Phic dé Normandie. 

Le nouveau Roi voulut d’abord montrer 
Depuis l’an à fe$ Sujecs.qu’il étoit digne du rang où 
qa’à. u-jj, ds vendent de 1 elever. l' travailla a. re- 
former les abus qpi s étoient introduits. 

fous, 
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-fous le précédent régné ,& accorda aux — 
Anglois une Chartrequi les confirmoit furnommé* 
dans la poflefïïon de leurs anciens privi- ® EAU * 
leges , & abolifloit les injuftes préroga- LERC * 
rives que les de-ux derniers Roisavoient 
ufurpées. Le bonheur dont les peuples 
commençoient à jouir fut troublé par 
l’arrivée de Robert, qui voulut faire va- 
loir fes prétentions à la Couronne. Les 
■deux freres étoient fur le point d’en ve- 
nir à une guerre fanglanre , mais le Duc 
<le Normandie voyant bien que fon 
jîarti n’étoit pas le plus fort , confentit 
a un accommodement , par lequel Hen- 
ri reftoit en pofleflion du T rône } i condi- 
tion que fi l’un des deuxPrinces mouroit 
fans enfans , l’autre lui fuccéderoit. Le 
Duc de Normandie quiétoit forti d’An- 
gleterre , y revint quelque tems après 
pour exiger le payement de fa penfion. 

Henri qui connoilîbit la facilité de fon 
frere , fçut fi bien manier l’efprit de Ro- 
bert , que ce dernier fe défifta de fes 
préténtions. Une femblabîe générofîté 
exigeoit de la reconnoilTànce , mais l’in- 
gratitude fut le prix d’un fi rare bien- 
fait. Le Royaume d’Angleterre ne fuf- / 

fifoit pas pour. contenter l’ambition de 
Henri. Ce Prince fouhaicoit ardem- 
anem de réunir la Normandie à fes au- 

Tomc L E / 
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'Henri 
furnommé 
Beau. 
Clerc. * 
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très Etats. Peur tenter cetreinjufte eiv- 
treprilè , il falloir un prétexte. Les Sou- 
verains en manquent-ils jamais? Robert 
/ut regardé comme un h. mme peu pro- 
pre au Gouvernement ^ on rélolut ! e 
le délivrer d’un fi pefant fardeau : en 
•conlequence on lui déclare la guerre , 
■on s’empare de fou pays , 8c on l’enfer- 
me dans un Château où il demeura pri- 
/o liftier julqu’a la mort qui n’arriva que 
-vingt-fix ans après. 

Quand le Roi d’Angleterre prit les 
armes pour s’emparer du Duché de Nor- 
?mandie , ce n’écoit, difoit .ce Prince., 
que dans le deflein de délivrer les Nor- 
mans de Popprelïïon lous laquelle ils 
gémilfoient. Si l’abus du pouvoir étoit 
une caufe fuffifante pour détrôner les 
Souverains , Henri devoir appréhender 
pour lui-même un pareil fort ; car au 
-retour de fon expédition , il devint d’une 
fierté infupportible , & gouverna les 
peuples allez tyranniquement. Il fut 
contraint -de repalTer en Normandie 
pour s’oppofer aux entrepriles de Louis 
le Gros Roi de France , auquel il livra 
une bataille dont il fortit vainqueur. La 
guerre continua encore quelque tems 
entre ces deux Princes , fans cju’il arri- 
' vât aucun événement confiderable. Ils 
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Üient enfin la paix , mais lorlque Henri "" " — 

ne fongeoit plus qua en gcuter les dou- furnommV 
ceurs , il éprouva le plus mortel chagrin B E a u- 
' qu’il eût jamais reflènti , car (on fils ' tEKC * 
‘Guillaume s’écant mis en mer pour re- 
tourner en Angleterre , le vaidèau qu’il 
montoit le brifa contre uij rocher , de 
forte que le jeune Prince & tous ceux 
qui l’accompagnoient périrent miléra- 
blement. C e funefte accident laiiTa dans 
le cœur du Roi un fond de triftellè qu’il 
conferva jufqu’à la fin de fes jour*. Ce Mort de 
fut dans la foixante-huitiéme année de fon Henr y *• 
âge ,8c la trente-fixiéme de fon régné 1I3Î * 
quil mourut au Château de Lyon près 
de Rouen. Ce Prince avoit de très-gran- Son 
des qualitez ; il éro : t courageux dans les ra< 'l ere * 
combats , habile dans le Gouvernement, 
inexorable à l’égard des malfaiteurs , 
plus fçavant que les hommes de (on * 

rang n’ont coutume de. l’être , c’eft ce 
qui lui fit donner le furnom de Beau- 
Clerc. Il étoit d’ailleurs d’une figure 
charmante , 8c qui prévenoit tout le 
monde en (a faveur ,• mais toutes ces 
perfections du corps 8c de 'Pâme furent 
obfrurcies par la cruauté dont il u(a à 
l’égard de fon frere , & par les vexations 
continuelles dont fes peuples furent les 
victimes. Le grand nombre de fes enfans 
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^Henri natu rels prouve, auflî que la continence 
ffumommé’ ne fut pas fa vertu .favorite. Il ne laiira 
Beau- qu’une feule Allé légitime qui étoirTlm- 
pératrice Mathilde , & qu’il déclara hé- 
' .ritiere du Royaume. 

?i epUi jur an A peine -les Anglois epi avoient pro- 
qu’a 5 f 154. rnis à Henry de reconnoitre là fille pour 

Etienne" ^ eur Souveraine , eurent-ils vû 

‘ .ce Monarque defeendu dans le rom- 
.beau , qu’ils oublièrent leurs fermens, 
,& choi firent pour Roi Etienne , Comte 
<de Boulogne , qui par fa mere étoit pe- 
.tit-fils de Guillaume le Conquérant. Des 
4 que la cérémonie du Couronnement fut 
.achevée , le nouveau Souverain s’empara 
des.tréforsde fon prédécelïèur dont il fe 
dfervit pour lever des Troupes qui lui 
devenoient nécefiaires dans les circons- 
tances ou il fe trouvoit ; car il devoir 
# '.bien s’attendre que Mathilde ne refte- 

joit pas dans l’inaétion : ainfi il falloit 
fe mettre en état de lui réfifter. Il eût ce- 
pendant d'autres guerres à foûceniravant 
.que d’en venir aux mains avec l’Im- 
pératrice. Les Gallois . ôc lesEcoflois pri- 
èrent les armes contre lui , &c il fe vit 
contraint de faire avec ces derniers un 
'Traité de piixqui leur étoit fort avan- 
tageux. Au retour de ces expéditions 
i|l .tomba danger eufement malade 
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après le rétabli flèment de fa fanté , il eut '■ N 
la douleur de voir un foulévôment pref—. 
que général parmi la N obielle. Le Cler- <. 

gé même donr le Roi avôit ; voulu di-- 
mmuer l’exceilive pniflancé , donna aux- 
peuples l’exemple de la rébellion , de' 
forte que prefque toute l’Angleterre fe“ 
fouleva contre fon Souverain. Mathilde” 

f îrofita des circonftances pour faire va-- 
oir fes droits.- Bien tôt la guerre civile” « 
fut allumée dans tout le Royaume.» 

Etienne , au milieu de fes difgraces , fit 
toujours paroître beaucoup de fermeté 
ce qui retint dans fon parti plnfieurs per-^ 
fonnes qui Pauroient abandonné , s’il 
avoir donné quelques marques de foi- 
blefle. Cependant malgré ce courage,, - 
par où il lefignala en des conjonttures' 
fi fâcheufes , il perdit une bataille , 8c 
tomba^u pouvoir des ennemis qui le- 
firent enfermer dans le Château de BriP 
toi , 8c le mirent ignominieufement aux-, 
fers. 



La viétoire que venoit de remporter 
le parti de Mathilde fournit à cette Prini 
celle les moyens de faire de rapides pro* 

f ;rès. Elle fournit toute l’Angleterre , à* 
'exception de Londres & delà Province 
de Kent , & vint à bout d’engager dans ; 
fès intérêts l’Evêque de "Winchefter L<n»- 

E iij . ' • 
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Etienne. 

* * * à trahir Ton propre fang Mathilde fut 

reconnue pour Reine par le Clergé , 8c 
on excommunia tous ceux qui-demeu- 
ro^ent attachés au parti du Roi. Cepen- 
dant 'es choies changèrent ce face par 
.^imprudence de l’Impératrice qui fè 
b' ouilla avec le Légat. Celui-ci travailla 
àindifpofer de plus en plus c ritre cetre 
Princefle les Habitans de Londres à 
qui elle avoit déjà donné des fujets de 
mécontentement. On forma le complot 
de -e fuifir de la Reine mais elleen fut 
inftruite,& trouva le moyen de fe déro- 
ber au péril qui la menaçait. Le Comte 
de GWefter fon fr re& fon appui tom- 
ba entre les mains des Royalifb s ; 8c 
apres flx mois de prifon , il fur échangé- 
avec le Roi. Cela n’empêcha pas les deu*> 
partis de continuer la giierre , qui ne fe 
termina qu’à *a mort du Comte de Glo- 
ccfter. Mathilde ayant perdu fon plus, 
ferme foutien , quitta l’Angleterre & fe 
retira en Normandie. 

Etienne fe voyant alors tranquille pofl 
fefleur de fon Royaume , ne fongeoit 
lus qu’à réparer les dommages occa- 
onnés par une longue guerre , lorfqu’il ; 




gat du Saint Siégé, & frere du Roi prP- 
Jonnier. Les etperances dont on flatta' ^ 
l’ambition de ce Prélat le déterminèrent- 



à 
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fe vit encore obligé de prendre les ar- “ 
mes contre un nouveau Concurrent... 
Celui dont je veux parler, éroit Henri 
fils aîné de Mathilde , & du Comte d’An-- 
jou de la Maifon des Plantagenettes* 
Ce jeune Prince ayant pris ,du confen*- 
temcnt de fa rrere , le titre de Duc de 
NoLmandie , fit un mariage plus avan- 
tageux qu’honorable. Il époufa Alienor' 
que fa conduire peu régulière venoit de 
faire répudier par Louis le Jeune Roi 
de France. La déjicateffe de' ce derniet 
lui coûta le Poitou , la Guienne 6c la 



Et-iehne, 



Saintongevqui appartenoient à la Rei- 
ne , 6c qu’elle apporta pour dot à Ion 
nouvel époux. Etienne ne put Voir dans 
fon rival cette augmentation de puif- 
fance , fans en craindre les fuites. Il ne 
tarda pas à fe déclarer contre Henri , 6c 
fe ligua avec le Monarque François- 
qui de fon côté étoitau dé'eipoir de voir ' 
eurre les mains d’un sutre debellësPro- 

j - 



vinces qu’il' auroit pu con fer ver. Tout: 
fe difpoloit a une guerre fâng]an'te,rnai$ô 
le Comte d’Arundel trouva le moyen 
de déterminer les Princes à conclure 
un traité , par lequel Etienne s’enga- 
genit à lailfer, au préjudice de les pro- 
pres en fans , la Couronne d’Angleterre ‘ 
au Duc de Normandie. Onze mois après; 



E îuj. 
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Mort d’E- 
tienne. 
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1 "54 juf- 
Qu’à 1 18 <?. 



5 6 ÀbRk’ge’ CHRONOLOGIQUE 

cette convention , le Roi mourut dans 
la cinquantième année de Ton âge. La- 
valeur , la clémence , la générofité fu- 
rent les vertus par où ce Monarque fe~ 
rendit recommandable. Des circonftan- 
ces fâcheufes l'empêcherent quelquefois 
d^être fîdele à fes engagemens. 

Après la mort d'Etienne ,Je Duc de 
Normandie monta fur le Trône. Outre- 
le Royaume d’Angleterre Henri pof— 
fédoit encore la meilleure partie de la 
France , de forte que ce Prince éroic 
alors le plias puifïànt Monarque qu’il y 
eût dans l’Europe. Il avoir d’ailleurs tou- 
tes les qualités nécefTaires pour b ; etr 
gouverner (es vaftes Etats , & la répu- 
tation qu’il s’écoit acquife , lui avoit at- 
tiré l’eftime de tous fes Sujets. Avec tant 
d’avantages , ce Roi ne pouvoit-il pas- 
e/perer de paifer agréablement fes jours ? 
Jamais régné ne fut cependant moins 
heureux que celui de Henri fécond. Les 
premiers chagrins qu’il eut à elTuyer , 
lui vinrent de la part d’un homme qu’il* 
avoit comblé de bienfaits. Celui qui' 
commença à troubler la félicité du Roi, 
fut.- le fameux Thomas Becket qu’on- 
tira de là poufîiere pour le faire Grand' 
Chancelier du Royaume. Tandis qu’il 
fut dans cette place importante , il fo 
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comporta avec toute PadrefTe d’un ha- „ w n 
bile Courtifau , 8c fçut tellement ga- 
gner PafîeéKon de Ton Maître , que 
Henri prit plarfir à répandre Tes faveurs 
fiir un v ujet qui lui paroilfoit fi digne 
de les 'obtenir. L’Archevêché de Can-' 
torberi étant devenu vacant , le Roi fit. • 
remplir ce premier Siège d’Angleterre- 
par Thomas Becket. A peine celui-ci fe: 
fut-il mis en pofïèffion de fa nouvelle- 
dignité , qu’on le vit renoncer au farte 
& à l'orgueil & vivre d’une maniéré 
conforme à la fafnteté de fon état. Heu- 
reux fi aux plus éminentes vertus , il. 
n’eut pas joint une certaine inflexibilité 
decara&ere. qui après lui avoir occa- 
fionné bien des difgraces , fut enfin cau- 
fe de fa mort. Le Roi 8c l’Archevêque 
fe brouillèrent au fujet d’un Prêtre , qui: , 

ayant commis un meurtre , fut feule- 
ment condamné par le Prélat à être pri- 
vé de fon Bénéfice , 8c a palier le refte de 
fès jours dans un Monaftere. Henri fe 
plaignit de la légèreté, de cette puni- 
tion , & ordonna que les Eccléfiarti- 
ques coupables de quelque grand cri- 
me , feroient jugés déformais parles Tri- 
bunaux féculiers. Thomas Becket s’op- 
pofa fortement à cette décifion , 8c fou- 
îing. que ce feroit violer les privilèges, de 
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- l'Eglife.Cependant leRoi ayantallemblé 

1 lj le Parlement à v.Iarendon.propofà quel- 
ques articles , parmi lelquels le trouvoir 
celui qui avoir donné lieu à la contes- 
tation prélente. Tous les Seigneurs Laï- 
ques les approuvèrent , mais l’Archevê- 
• que de Cantorberi ne les ligna qu’avec 
beaucoup de répugnance. Il ne fut pas 
long-tems (ans 'e repentir de la condeS 
cendance qu’il venoit d’avoir en çetre 
occaüon , il le lulpendit lui-même , Sc 
ne voulut faire aucune de fes fondions 
épifcopales, fans avoir été rétabli par' 
le Pupe. Le Roi indigné de fe voir ainfï> 
traverfé par un de fes Sujets , chercha 
tous les moyens de chagriner cet infle- 
xible Prélat on lui îisfeita des procès 
on l’acculà de trahifon & de parjure , 
fes biens furent confilqués, Sc on le con- 
damna à la prifon pour être jugé enfuite’ 
félon les Loix. Thomas Becket voyant, 
qu’on étoit prêt à le porter aux plus fa- 
cheufes extrémités , prit le parti de lor- 
tir du Royaume. Il fe retira en Flandre , 
où il ne fut pas plutôt arrivé , que le Roi' 
de France lui offrit un azile dans fes* 
Etats. Louis le Jeune qui voyoit avec 
plaifîr l’Angleterre agitée par des divi- 
sons dont il efperoir tirer avantage , ou- 
blia pour lors ce que les Souverains Icl 
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doivent réciproquement en de pareilles Henju jj. 
circonllances i il ne fe contenta pus 
d’accorder une retraite à l’Arche- 
vêque dé Cantorberi f il follicita en- 
core le Pape à. fe déclarer en faveur 
de cet illuftxe exilé. Ce fut ainfi que 
Lou : s le Jeune pour fes intérêts per- 
fonnels abandonna la caule de tous les. 

Rois., Le Souverain Pontife ne man- 
qua pas de prendre le parti du Pré- 
lat fugiff. Mais la fermeté que fit pa- 
roître Henri, empêcha Alexandre III. 
de poulTer les choies a l’extrémité. Ce- 
pendant le Roi d’Angleterre né cher- 
choit qu*à s’accommoder avec l’Arche- 
vêque qu’ étoit revenu de Rome , fans 
avoir beaucoup avancé fes affaires. Les 
rigueurs d’un long exil ne lui avoient 
pas rendu i’èfprit plus traitable ; car 
dans les conférences qu’il eut avec lé 
Roi fon Maître, dans les Etats & en. 
préfence de Louis le Jeune ,_on ne put 
juma : s parvenir à un accommodement 
.parfair. Henri voyant q u’il ne pouvoit 
venir à bout de vaincre l’inflé^^lité du 
Prélat , s’en retourna en Angleterre , 01Y 
il fit couronner fon fils par l’Archevêque 
d’Yorck:. Quelque-tems après cette cc- 
rémonie , le Roi d’Angleterre tomba; 
dàngereufement malade., La crainte de. 
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~ — “7: la mort lui fit naître des fcrupules fur la* 

Henri XL 1 • >•« . v p/ • 1 ' 

conduite quil avo t tenue al egard de* 

Becket j, il forma la rélolution de s’ac- 
commoder avec lui , à quelque prix que ; 
ce pût être. En effet , dès que Henri fe 
vit en fanté , ilfe rendit à Amboife,où > 
il'fe réconcilia avec fon ennemi.. Celui- - 
ci 11e tarda pas à fe rendre dans fou 
Diocéfe ; il y fut reçu avec les acclama- - 
tfons de tout le Peuple. A peine fut-il 
arrivé à Cantorberi , qu’il excommunia 
l’Archevêque d’Yorck , quelques autres- 
Evêques & deux. Seigneurs léculiers.. 
Ceux qui venoient delfuyer un fi rude 
traitement fe rendirent en Normandie 9 . 
oiVétoit pour lors le Roi d’Angleterre.- 
Ils portèrent leurs plaintes au Monar- 
que , & lui demandèrent juftice. Henri: 
fatigué de tousdes chagrins que lui cau- 
foit perpétuellement l’Archevêque de 
Cantorberi, s’écria dans le premier mou- 
vement defæcolere : n'efl-il pas bien- 
étrange que parmi tant de gens que j'ai 
comblé de bienfaits , il ne fe trouve per - 
fonne ejuLafe me venger des infultes que 
je reçoit tous les jours de la part d'un- 
miférable Prêtre ? Ces paroles indifcré— 
tes ne furent pas lâchées en vain. Qua- 
tre Gentilshommes réfolurent lur le 
champ de rendre à leur Maîtrele fervica 
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rqu’il fembloit exiger. Ils fe rendent à TT~ .. 
■Cantorberi, entrent dans l’Eglife , s’a- 
vancent vers le Prélat , lui font les re- 
proches les plus outrageans , & l’afibm- 
rment à coups de marfue. Telle fut la fin 
de ce fameux Archevêque queTEglife a que de Can- 
nais au nombre des martyrs. La douleur r °rberi. 
que témoigna Hanri fécond lorfqu’il ap- 
prit lamort'de ce Prélat, empêchale Pape 
Alexandre de lancer ‘fes foudres fpiri- 
tuelles* quoiqu’il y fût follicité par quan- 
tité de perfonnes , & fur-tout par le Roi 
de France. Cependant le Monarque An- 
•glois n’dbÉînt fon abfôlution qu’à des 
-conditions fort humiliantes pour un 
Souverain ; car.il fut condamné de s’en 
•aller à pied-nud au tombeau de Becket , 

-& à y recevoir quelques coups de difci- 
pline par les mains des Moines i ce qu’il 
exécuta quelques années après. 

Aufli-tôt que. Henri fe vit délivré de 
l’embarras que lui avoir caufé l’Arche- 
vêque de Cantorberi , il forma le dçf- 
fèin de s’emparer de l’Irlande. Cet am- 
bitieux projet fut approuvé par le Pape 
-Adrien TV. qui adrellà au Roi un Bref , 
par lequel le Souverain Pontife permet- 
joit qu’on fît cette conquête pour éten- 
dre les bornes de l’Eglile , pour arrêter 
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IL Je cours cîes vices , & réformer les mœurs 
des habitans. Quand le Roi (e vit ap- 
puyé de l’approbation du Pape , il Ht 
fur le champ les préparatifs pour péné- 
trer dans l’Irlande. Cette lfle eft féparée 
de l’ Angleterre par un bras de mer., 
qu’on appelle le canal de S. George. 
L’air y elt fort tempéré , & le terroir 
très-fertile. Les pâturages y font abon- 
d ans , de lorte qu’on y peut nour- 
rir une grande quantité de bétail. Il eft 
aulïï peu de côtes maritimes qui four- 
niflent autant de poifton. La fituation 
de ce pays le rend très-propre au com- 
merce. Si Ton en croit quelques Au- 
teurs , jil fut anciennement habité par 
des Scythes , '& enfuite par des Elpa- 
gnols. Les Romains l’appelloient Hy - 
bernia , & les Saxons Iren-LAndt^c’eft:- 
à-dire pays d’Occident. L’Irlande après 
avoir beaucoup fouffert par les in va- 
lions des étrangers & par les divifions 
domeftiques , fut enfin partagée en fept 
Royaumes. Tel’e étoit fa fituation , lorf- 
que Henri fécond en entreprit la con- 
quête. U fè rendit maître de cette Me, 
fans verfer une feule goutte de fang. 
Mais combien a-t’il fallu en répandre 
pour la conferfer î 



r£ x’HlSTOIRF D* A NG L ET im i / 
Tandis que le Roi d’Angleterre ne 
Tbngeoit qu’a goûter tranquillement le 
fru:t de Tes heureux (uccès , il éprouva 
les plus crue s chagrins de la part de 
•ceux qu’il lembloit avoir moins lujet de 
redouter. Son époufe ^ Tes en fan s , & 
^quelques-uns des principaux Seigneurs 
du Royaume conspirèrent contre îe llpi, 
& 1 attaquèrent par tant d’endroits dif* 
férens , qu’il eut befoin de toute fon ha- 
bileté & de toute fa ^valeur pour rélif- 
ter à tant d’ennemis. La France fo- 
in en toit ces divifioils , & aidoit les ré- 
belles de tout fon pouvoir. Le Roi d’E- 
colle prit auiïi les armes contre Henri. 
Celui-ci ne fe la'iffa point intimider à 
la vue du péril qui le menaçoit. Il bra- 
va la tempête s & vint a bout de la diffi- 
per. Il eft. vrai que les clémens lemble- 
rent s’intéreller en fà faveur ; car tan- 
dis qu il faifoit en Fiance les plus rapi- 
des progrèSjHenri Ion fils adembloit des 
troupes pour palier en Angleterre. Ce 
jeune Prince fe feroit infailliblement 
rendu maître du Royaume , s’il eût pu 
pafier la mer dans cette conjon&ure ; 
mais les vents contraires mirent obfta- 
cle à fon coupable projet., Le Roi re- 
tourna promptement dans fes Etats , où. 
il acheva Jbien-tôt de réduire les rébel- 



HenriTI. 
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«enrTÎi ^ es ' ^ retourna enfuite en Normandie , 
* força les François à lever le fiége de 
Rouen , & fit enfuite fa paix avec eux , 
malgré les oppofitions de Richard fou 
fécond fils. Le Roid’EcofTe qui avoir 
été fait prifonnier , ne fut relâché qu’à 
condition qu’il feroit hommage de fon 
Royaume. 

Lorfque Henri eut terminé cette guer- 
re , il s’occupa à faire des réglemens 
pour l’adminiftration de la Juftice. La 
tranquillité dont il fembloit jouir alors 
n’étoit qu’apparente ; il craignoit tout 
de l’ambition de fes enfans. La mort de 
Henri fon fils aîné ne délivra pas ce 
malheureux pere de toutes fes inquiétu- 
des \ il ne redoutoit pas moins Richard 
dont il connoiffoit l’humeur fougueufe 
ôc turbulente. En effet celui-ci ne tar- 
da pas à exciter des troubles dans la 
Guienne , & à déclarer même la guerre 
à fon frere Geoffroi Duc de Bretagne. 
Henri obligea le Prince rébelle à ren- 
trer dans le devoir , mais la foumifïïon 
de Richard ne fut pas de longue durée. 
Il fe ligua avec Philippe Roi de Fran- 
ce , & ils firent conjointement la guerre 
à Henri , fur lequel ils eurent de très- 
grands avantages , & à qui ils ri’ accor- 
dèrent la paix qu’à des conditions fort 

dures- 
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dures. Ce qn’il y eutde plus fenfiblepour — 
ce Monarque infortune , ce fut de voir 
que Jean Ion quatrième fils, l’unique' 
objet de toiite la tendrefiè , étoit eqtré 
dans les complots de Richard & de Phi- - 
lippe. La douleur que lui caufa cette - 
nouvelle de tranfporta tellement , qu’il 
vomit mille imprécations contre ces 
deux fils ingrats. Peu de tems apres , il M6rjTdd t 
tomba malade à Chinon , on il mourut 
dans la foixante-uniéme année de fort 1 
âge , &: la trente- cinquième de Ton ré- 
gné. Son corps fut porté à' Fontevraud • 
qu’il avoit choifi pour le lieu delà fépul- - 
ture. Richard étant allé au-devant du * 
convoi , & s’étant . approché du cer- 
cueil ,le-cadavre jettaune grande quan-- 
tité de fang par le nez & par la bouche. . 

Cet événement extraordinaire fit une •* * 
telle impreflîon fur le coeur de Richard , . 
qu’on le .vit fondre en larmes pendant -: % 
tout le tems que dura la cérémonie des - 
funérailles. -Valeur , prudence , généro- - 
fité , élévation de génie , étendue de ' 
connoitfances , habileté pour le gouver- 
nement , orgueil exceiïif , ambition dé* - ♦ 

mefurée , luxure fans bornes * telles fu* — . . — 
rent les bonnes & mauvaifes qualités de Richard • 
Henri fécond. - coeur"»* * 

La première choie que fit. le noru-Liow. 

Tome L . F * 
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~ • veau Roi , lorfqu’il fe vit le Maître , fu& 

îiir^omrné D de délivrer fa mere Alienor qui languifl 

Coeur, de f 0 j t depuis fêize ans dans une trifte pri- 
Lion. r —S • . . . , r . 

. ion. Tous ceux qui avoient pris le parti 

j i j 4 . P juf- ' de Richard , lorfqu’il fe révolta contre • 
qu’a u8p. ion pere , furent étrangement lurpris 
de ne recevoir que de mauvais /traite-, 
mens , au lieu des récompenfes dont ils 
s’étoient flattés : tant il eft vrai que les ; 
♦ hommesles plus vicieux confervént tou- 

jours aflez de droiture pour méprifer - 
ceux qui ont la lâcheté de fe prêter à , 
à leurs injuftices ! Richard apres avoir, 
pafle quelque tems en France , s’en re- . 
tourna à Londres , où il fe fit couron-. 
lier folemnellement. Il longea en fui te à 
accomplir le vœu qu’il avoir fait d’aller - 
au fecours de la Terre-Sainte. Comme > 
« il;* avoir befôin de beaucoup d’argent - 
pour cette expédition , il aliéna prefque - 
é tous les domaines de la Couronne , & 
fe défifta de fa Souveraineté dans le 
Royaume d’Ecoflè , moyennant une > 
fomme de dix mille marcs. Il - avoir tel-é 
lement à cœur le voyage de la Palefline,- 
* cpi’il dit à ceux qui n’approuvoient pas . 

ces fortes d’aliénations , qu’il vendroit la , 
ville de Londres , s’il trouvoit un aché-_ 
teur qui pût la payer. Comme tous les 
Hîpyens qu’il ayoic employés jufqu’aiors 
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pour avoir de l’argent ne le mettoient Richard .> 
p^s encore en état de fubvenir à toutes fumommc, 
les dépenfes qu’enitraneroit fon entre- l^on ^ 
prife , il obtint du Pape la permilïïon de 
vendre des difpenles^ à .ceux qui s’é-- 
toient engagés- imprudemment à mar — 
cher contre les Infidèles , ce qui lui pro — 
cura des fommes. confidérables. Il eut- 
recours à d’autres voyes moins ridiciïr— 
les , mais plus injuftes pour augmenter; 
fon tréfor. Pendant ce tems-là les Pré— 
dicateurs rie celToient d’exhorter les peu- 
ples â imiter l’exemple du Souverain , & - \ 

à l’accompagner dans fa pieufe expédi — 
tion. On vit bien-tôt fur pied une ar- 
mée très-nombreufe, &'pourvue de tou- - 
tes les chofes néceffaires pour un long 1 ; 
voyage. Cependant Richard n’étoit pas ; 
fans inquiétude au fuiet de fon frere* 

Jean , qui n’avoit point envie de fortirr 
de l’Europe. Il prit lé parti de le com- 
bler de bienfaits pour l’engager à lui ' 
être fidele pendant fon abfence. Il fin — 
veftit de nx- Comtés qui étoient foret 
confidérables , mais il nç lui lailTi au — 
eu ne part dans lé Gouvernement dü-t 
Royaume. Ifconfia la Régence de fes-> 

Etats à Longchamp (on favori , a i 
l’Evêque de Durham. - 

Quand Richard eut fait ‘tous fes pré-.- 

Fil}.! 
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68 Abroge* chronologique 
^—putatifs , il fe rendit en France pour 
furnommé joindre Philippe Augufte qui dévoie fai- 
£° o E ^ R DUre au ^ vo y a g e Terre-Sainte. 
Ces deux Princes fe donnèrent des mar- 
ques réciproques d’une amitié fincére j 
mais leur union qui fembloit devoir être 
éternelle, cella des qu’ils furent arrivés 
dans la Sicile. Ils fe brouillèrent à loc- 
cafion de quelques entreprises que Ri- 
chard forma contre les habitansdétyef. 
fine. Outre cela les difficultés que fai- 
foit le Roi d’Angleterre de fe marier 
avec Alix fœur de Philippe , penferent - 
occafionner une guerre fanglante entre 
ces deux Monarques : ils s’accommodè- 
rent enfin , moyennant une ^roffe fom- 
me d’argent qu’il en coûta a Richard , 
auquel il fut permis en conféquence de 
fè pourvoir ailleurs, llépoufa Berengere 
Princefîè de Navarre qu’il mena avec Iih 
dans la Paleftine. 

Richard ôç Philippe trouvèrent lès 
affaires de l’Orient dans le plus déplora- 
ble état. Les Infidèles fous la conduitede 
Saladin s’étoient rendus maîtres de tout 
ce que leur avo t autrefois enlevé Go- 
defroi de Bouillon. Ceux qui avoient 
échappé à la fureur du Soudan d’Egyp- 
te , & qui fe voyoient fur le point d’être 
mis aii nombre de fes efclaves , fbupi-. 
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roient fans ceiïe après un Libérateur. -- 

Ils crurent ravoir- trouvé dans la per- Richard 
fonne du Roi d’Angleterre. En effet, ce rurll< ^ m D e a 
vaillant Prince attaqua bien-tôt lés en- 
nemis , remporta fur eux des victoires v . 

&leur enleva plufiéurs Places. Des (uc- 
cès fi éclatans le couvrirent dê gloire,', 
mais les Chrétiens n’en retirèrent au- 
cun avantage folide : de forte que Ri- 
chard fe vit contraint dé fuivre l’exem- 
ple de Philippe qui étoit parti depuis 
quelque-tems pour s’en- retourner en 
Europe. Tandis que- le- Monarque An- 
glois prenoit la route de fon Royau- 
me , il s’engagea imprudemment dans 
les États du Duc d’Autriche , dont il s’é- 
toit fait un ennemi irréconciliable. Lé 
Roi qui cra ; gnoit avec raîfon d’être dé- 
couvert , fe déguifa en Pèlerin , mars 
il fut reconnu , arrêté , & conduit à 
l’Empereur- Henri VI. Celui - ci faifit 
avec plaifir l’ôccafion dê farisfaîre-fon 
infâme avarice-, en ôtant là liberté à un 
Prince qui ne manquerait pas de la rar- 
cheter au prixde tous festréfors. Jean- 
frere de Richard voulut profiter des 
circonffances pour s’emparer de la Cou- 
ronne ; mais la fidelité des Seigneurs 
Anglois fut un obftacle à Tes irijuftes 
dedans. .Ce ne fut qu’avec, bien», de h. 
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7© . Abre’ge’ chronologique 
— peine que le Roi captif vint à bout de 

fumom A m“ brifer les fers. Il lui fallut paver une 
Coeuk de rançon confidérable ,que l’Angleterre , 
malgré Tépuifement ou elle étoit , fe- 
trouva encore en état de fournir. Aufïl- 
tôt que Richard fe vit libre , il fe rendit 
dans fes Etats, où il fut reçu avec des 
marques de joye & d’affe&ion qui lui * 
firent oublier iès difgraces. Inîlruit de 
la conduite qu’âvoit tenu fon frere il 
fongea à d’en punir. Il fit citer ce Prin- 
ce qui s croit retiré en France ; on con— 
fifqua fes biens , & on le déclara déchu • 
du droit de fuccéder à la Couronne j 
mais quelque-tems après le coupable 
obtint fa grâce. Richard chercha enfui— 
te à fe venger de Philippe qui avoir fou- 
tenu le Prince Jean dans la rébellion. 
Bien-tôt les deux Rois furent fous les 
armes , & fe firent la guerre avec éga- 
lité de pertes & de fucccs , après quoi 
ils .conclurent une trêve de cinq ans. 
Tandis que Richard ne fongeoit plus 
qu’à fe livrer au repos dont il n’avoit 
pas goûté les douceurs depuis le com- 
mencement de fon régné , il apprit qu’un 
Gentilhomme' Limofih avoir trouvé 
fur fes terres- un tréfor ; le Roi préten- 
dit qu’il devoir lui appartenir tout en- 
tier 5j en qualité -de Souverain du pays. 
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Le Gentilhomme qui trouvoit cette pré- 

. . a 1 1 x\.lCHAIvI9. <• 

tention mjuite , eut recours au Vicomte furnommé 
de Limoges qui lui donna un azile dans Coeur, db. ^ 
lè Château de Chalus; Le Roi s’étant I0N ‘ 
approché dé cette Forterellè pour exa- 
miner l’endroit par où il devoit l’atta- 
quer , reçut un coup de flèche dont il I,,p * 
mourut quelques jours après. Il eut la Mort déc 
générofité de pardonner à fon meurtrier R ’ c h ai d» . 
qui s’appelloit Bertrand de Bourdon ,mais 
celui-ci auffi-tôt que le Roi eut fermé- 
les yeux , fut écorché tout vif. . Si les ; 

Anglois furent flattés de le voir gouver- 
nés par le Prince le plus belliqueux qu’il 
y eût alors dans le monde*, il fauc- 
avouer qqe cette gloire , fi ç’en efl: une , ? 
leur coûta bien cher. Car jamais peu- 
ples ne furent foulés par autant de taxes 
d’impolïtions. Pour donner en peu de 
mots une idée jufte de Richard , on peut : 
dire que ce tut un très-brave guerrier , . 

Æfun fort mauvais Souverain. . 

Richard laifla par Ion Téftàment , la j ^ N ~ 
Couronne à Jean fon frere. ( * ) Artur s a n s,1 
Duc de Bretagne , ne Ce trouvant pas af- L FRRE *i. 
lez fort pour (outemr les droits qui pa- Iipp . ]U f- 
roifloient légitimes , fe mit fous la pro- qu’âa z\6ü 
teéfcfon de Philippe Augufte. La guerre 

( * 3 U étoie fils dc f GcofjQi frere.aloé dcc 
Jeaa... 
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7 1 AbreW chronologique 
futbien-tôt allumée entre l’ Angleterre 
& la France. Après bien du (ang répan- 
du , le Monarque Anglois demeura en . 
polïëffion d’un Trône fur lequel il é- 
prouva les plus terribles dilgraces. Il 
commença par s’attirer le mépris de fês 
peuples pir le. honteux Traité de paix, 
qu’il fit dans un tems où- il pouvoitefpe- 
rer les plus heureux fuccès. Mais s’il fe 
montra infenfible aux attraits de la gloi- 
re , il ne le fut pas à ceux de l’amour. 
Il ne put xéfifter aux charmes d’Ifabeau 
d’Angoulême». L’extrême paffion qu’il 
conçut pour cette belle perfonne , le 
détermina à faire calïèr fon premier ma? 
riage , afin d ’époufer celle qui venoit de 
captiver fon cœur. Quand le Roi d’An- 
glererre eut réglé toutes fes affaires en 
France , il retourna dans (on Royaume., 
où il eut d’abord quelques mortifica- 
tions à eiïuyer de la part de plufieurs 
Prélats , qui fe comportèrent avec beau-* 
coup de hauteur à l’égard dé leur Sou- 
verain. La Nobleife témoigna aufli fon 
mécontentement. , mais le Roi vint à 
bout de Ja réduire. Lorfqu’il crut avoir 
alTiiré la tranquillité de les Etats , il (e 
rendit en France , où il eut avec Philip* 
pe Augufte une conférence , dans la- 
quelle ces deux Princes fe jurèrent une 

amitié 
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«initié mutuelle { mais toutes ces mar- 
ques d’aflèétion n étoient rien moins 
que fiucéres , fur-tout de la part du Mo- 
narque François qui formoit dès-lors le 
projet d’enlever tout ce que les Anglois 
pofîedoient en France. Pour exécuter ce 
projetjPhilippe fe fervitdeHuguesCom- 
te de la Marche. Celui-ci ne pouvoir 
voir fans chagrin Ifabeau d’Angoulême 
qui lui avoir été promife , au pouvoir 
du Roi d’Angleterre. Hugues commen- 
ça à foulever la Noblefle du Poitou , & 
engagea dans fon parti le Duc de Bre- 
tagne,qui fai fit cette occahon pour faire 
valoir fes droits à la Couronne. Jean 
prend au fli - tôt les armes pour fè 
défendre , attaque fes ennemis , rem- 
porte fur eux une victoire complette, 8c 
fait prifonniers Hugues 8c Artur. Le 
dernier fut conduit à Rouen , & enfer- 
mé dans la Tour’neuve , où il pcrit par 
les ordres, quelques-uns difent par la 
main du Roi. Les Bretons inconfolables 
de la mort de leur Duc , s'adreflerent 
pour obtenir vengeance à. Philippe Au- 
gufte ,-qui ne demandoit pas mieux que 
d’avoir un prétexte de faire la guerre à 
un Prince qu’il vouloir dépouiller de la 
meilleure partie de fes Etats. ( * ) Le R oi 

(*) Le Roi d’Angleterre comme Duc de Nor* 
Tome /. ' G 



J E A n 
San s- 
TE&R.8. 



Digitized by Google 



tf'E A 
î A M S- 
'-TEftRE. 



-74 . Abre’ge* chronologique 
^ d’Angleterre eut ordre de comparoître 
devant la Cour des Pairs de France., 
pour répondre aux accufations intentées 
contre lui. Âufli-tôt que le terme de la 
citation fut expiré , on condamna Jean 
-par défaut , & les terres qu’il polTédoit 
en France furent confifquées au profit. 
«Je cette Couronne. Pour exécuter cet 
jArrêt, Philippe dès que la (ai fort put le 
permettre , le mit en Campagne à la 
tête d’une nombreufe Armée , & Te ren- 
dit maître de- toute la Normandie à 
l’exception de la Ville de Rouen. Le 
Roi d’Angleterre , au lieu de s’oppofer 
aux rapides progrès de fon ennemi ., 
étoit demeuré à Caen , oi\ il paÜoit fon 
tems dans les fêtes 5c les plaifirs. Les 
Seigneurs Anglois indignés de la lâche 
conduite de leur Souverain., repayèrent 
la mer pour (e fendre dans leur pays. 
Le Roi ne tarda pas a les fuivre , 5c 
lailîà au Monarque François la liberté 
de pourfuivre tranquillement le cours 
de fes conquêtes. Dès que Jean fut ar- 
rivé dans (es Etats , il mit de fortes im- 
portions fur fes Sujets , afin , difoit-il, 

mandie , éteit Vaflàl de la Couronne de France. 
C-’eft ce qui donnoit le droit à Philippe de citer 
ce Prince à fon Tribunal , parce que le crime 
dont on accufcit le Roi Jean , avoit été commis 
dans ia Normandie. . ' r.A T •• T . 
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Üe pouvoir reprendre ce qu’il venoic de j ± ~ A r 
perdre , mais on ne vit point l’effet de S a n s- 
ies belles promeffes'; car il fè lailfà en- TERRE ' 
lever la Ville de Rouen qui fe rendit, 
voyant qu’il n’y avoit point de fecours, 
à attendre. Après la prifè de cette Ca- 
pitale , le Duché de Normandie fut réu- 
ni à la .Monarchie Françoife , dont il 
avoir été détaché pendant près de trois 
cens ans. La Touraine , l’Anjou , le 
Maine &c le Poitou fubirent pareille- 
ment lé joug du vainqueur • de forte' 
que de toutes ces belles Provinces que 1 
les Anglois avoient polTédées en Fran- 
ce il ne leur refta plus que le Duché 
de,Guiénne. r .i k 1 r : -. . z.-. ?' . . \ 

\ peine le Roi Jean coinmençoit à’ 
refpîrer après tant de difgrâces , qu’il 
eut encore de nouveaux chagrins à efr 
fuyer de la pari d’une Puilîance qui fai- 
fait autrefois trembler tous les Souve- 



rains , je veux dire la .Cour de Rome-. 
L’Archevêque deCantorberi étant mort, 
une troupe de /Jeunes Moines de Saint 
Auguftih firent afiembieb le Chapitre 
pendant la nuit , & élurent Jécrétement 
Regnaud SousT* rieur de la Maifon. Lé 
Roi ayant fçu ce qui s’écoit palTe , vou- 
lut qu’on procédât à une autre élection , 
& recommanda l’Evêque de Norvrik. 

«G ij 
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76 AbreW chronoxogique 
’ Alors tous les Moines s’alïemblerent , 
& donnèrent leurs voix à celui 7 que le 
Prince protégeoit. T 

Innocent III. qui occupoit alors 1» 
Siège Pontifical prétendit que les deux 
Elections étoient nulles , 6c fit élire à 
Rome Etienne Langueton Cardinal , 
Anglois & Do&eur de Paris. Le Roi 
voulut foutenir celui en faveur duquel 
il s’étoit déclaré , 6c lé Pape de fon 
côté , menaça de jetter un interdit fur 
tout le Royaume » fi on refufoit de re- 
connoître Langueton' pour Archevêque 
de Cantorberi. Comme le Pontife 
Romain trouvoit dans le Monarque 
Anglois une réfiftance à laquelle i^ne 
s’étoit pas attendu, il eut recours aux 
armes dont Ce fervoit là Cour de Ro- 
me en ces fortes d’occafions. H jetta 
l’interdit fur toute l’Angleterre , excom- 
munia le Roi , délia fes Sujets du fer- 
ment de fidélité , fulmina une Sentence 
de dépofition contre ce malheureux 
Prince , &c promit au Roi de France la 
Couronne d’Angleterre , s’il vouloit l’en- 
lever à celui qui en étoit poflèffèur. Phi- 
lippe accepta une comrnHïïon fi odieu- 
Ce , 6c fembla par cette démarche auto- 
rifèr les Papes dans leurs injuftes pré- 
tentions. Jean voyant l’orage qui étoiç 
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prêt à fondre fur fa tête , ne fit plus j E k v 
tant de difficulté de fe prêter à un ac- Sans. 
commodément. Il fit donc fa paix avec TEIl * a ‘ 
Rome , mais ce ne fut qu’à des condi- 
tions fort dures , puifqu’il fut obligé de 
réfigner fa Couronne au Pape , &c de 
lui en faire hommage. Langueton nom- 
mé à f Archevêché de Cantorberi , vint 
quelques terus après en Angleterre avec 
plufîeurs Prélats qui avoient été exilés. 

Dès que le Roi les apperçut , il fe jetta 
à leurs pieds , & les pria de lever l’ex- 
communication. Le Cardinal Archevê- 
que après lui avoir fait prêter ferment 
qu’il protégeront l’Eglife , 8c répareroit 
tous les dommages qu’il avoir caufés , 
lui donna enfin l’abfolution qu’il de- 
mandoit avec tant d’inftance. Voilà 
comme fe termina une affaire* qui fut 
pour Rome un fujet de triomphe 8c 
d’humiliation pour l’Angleterre. • 

Il femble que Jean ne monta fur Te 
Trcne que pour y être un exemple de 
tous les malheurs dont la vie d’un Prin- 
ce peut être traverfée. Ce n’étoit pas 
allez pour lui d’avoir perdu la plus 
grande partie de fes Etats , & d’être 
devenu le Valîàl de la Cour Romaine; 
il falloir encore qu’il prît les armes 
contre fes propres Sujets qui vouloient 

G iij 
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j e a n ^ faite la loi. Lés Barons s’apperce* 
s ans- vant du peu dafïeéfcion que le peuple 
terre. Angiois avoir pour Ton Souverain , ré- 
folurenc de profiter dé ces circonftan- 
ces qui leur parurent fivorables , pour 
demander le retabliflement de leurs pri- 
vilèges. Ils commencèrent par fe met- 
tre en état de foutenir une démarche fi 
hardie ; 8c quand ils eurent bien pris 
leurs précautions fils vinrent en Corps 
demander au Roi la confirmation de la 
Charrie de Henri I. qui contenoit en 
fubftance les Libertés dont le peuple 
d’Angleterre jouilloit pendant la domi-, 
nation des Rois Saxons. Jean ne fut pas; 
peu furpris de cette Requête • mais 
comme il comprit qu'un refus de fa 
part pourroit avoir des fuitps facheu-. 
les , il 'chercha à gagner du tems , & 
promit aux Barons qu’il ne tarderoit’ pas 
à leur rendre une réponfe favorable. 
Les Se : gneurs Angiois voyant dans la 
fuite que le Roi ne fe preflbit pas d’ef- 
feduer fes promeffès , lui déclarèrent 
que s’il ne fe conformoit pas à leurs 
intentions , ils fçauroient bien l’y con-, 
traindre par la faifie de fes Places. On 
s’imagine aifément quelle dut être la 
colere cf’un Prince fier & hautain à qui 
fes Sujets voûtaient prefcrire des Loix, 
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tes Barons voyant qu’on n’avoir aucun E A ^ 
égard à leurs demandes , réfolurem d’en s a n s- 
venir à la force ouverte. Ils nomme- TEK * ,E; ' 
rent aufïi-tôt un Général , & fe difpo- 
ferent à marcher contre leur Souve- 
rain. En peu de tems ils fe rendirent 
maîtres de la Capitale du Royaume, 8>C . 
afïiégerent le Roi qui s’étoit retiré dans 
la Tour de Londres Le Monarque fe 
vit alors contraint de céder. Il fit fça~ 
voir aux Barons qu’il étoit difpofé à leur" 
accorder ce qu’ils demandoient. On* 
convint du lieu & du jour où l’on de- 
voir s’alïembler pour terminer cette im- 
portante affaire. On fe rendit de part 8c 
d'autre dans Pendroit afligné , & le Roi 
%na deux Chartres fort avantageufes 
à la Nation , & qui députe* ce temsTà’- 
ont fervi de fondement à la liberté des 
Anglois j mais Jean ne fut pas long- 
tems fans fe repentir d’avoir reflèrré ‘ ' 
dans des bornes fi étroites la Puiffance- 
Royale. Pour fe mettre en état de rom- 
pre des engagemens qui lui fembloienr 
préjudiciables , il fit lever dans les pays ; 
étrangers un grand nombre de foldats 
aufquels il promit pour récompenfe les 
biens qui feroient confifqués fur les Ba- 
rons ; enfuite il fe retira dans iTfle de-' 

Wight pour attendre des Troupes qu’ont 

G iiii 
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l ' j n n v Revoit lui amener. Il fe vit bien-tôt i 
Sans- la tête d’un grand nombre d’avantu- 
ïea»e. riers que l'espoir du gain attira à Ton 
fervice.il commençr alors à agir , & à 
, porter la défolation dans le fein de fon 
Royaume. Le Pape qu’il avoit eu foin 
de mettre dans fes intérêts , excommu- 
nia les Barons *, mais ceux-ci ne fe laifi 
ferent point intimider par ces mêmes 
-foudres qui avoient terraflé Jean lui- 
même : ils redoutoient bien plus les ar- 
mes que le Roi employoit contre eux , 
êc aufquelles ils ne pouvoient réfifter. 
Dans la trifte fituation où ils fe trou- 
voient , ils eurent recours à un moyen 
bien extraordinaire pour fe tirer d’em- 
barras ; ils s’adrefïerent au Roi de Fran- 
ce , & offrirent la Couronne d’Angle- 
terre à fon fils , fi on vouloir leur don- 
ner du fecours. Ces offres furent accep- 
tées , & on fit aufli-tôt de grands pré- 
paratifs pour mettre le jeune Louis en 
état de conquérir un puiffant Royau- 
LVfiils du me * l îr i nce François ne tarda pas à 
RoideFran s’embarquer , il fit fa defcente en An- 
C oflcfTo d gl ecerre » & arriva à Londres , où les- 
Se l’Angle- Barons & les Bourgeois lui prêtèrent 
^tre. ferment de fidélité. Enfuite il avança 
dans le pays , & fit la conquête de plu- 
fieurs Provinces. Jean témoin des pro- 
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grès de Ton ennemi , en conçut un. fi 3r h a h'* 
furieux défefpoir , qu’il fe mit à exercer Sans- 
les p'us horribles ravages partons les TERRE * 
lieux où il paiîbit. Le chagrin que lui Mort de 
caulèrent toutes les difgraces qu*il ve- Sans ” 
noit d’dïùyer , le fit tomber dans une 
fièvre violente qui le conduifit au tom- 
beau Pan 121 6. dans la cinquante-unié- «»»<*• 
me année de Ton âge. Tel fut le mal- 
heureux régné de J ean qui fut furnom- 
mé Sans- Terre , parce qu’au commen- 
cement fon pere ne lui avoit point laifïe Caraélere 
d’appanage. Ce Prince étoit naturelle- sans-terre, 
ment pareflèux , quoiqu’on l’ait vu en 
aûion pendant toute la vie. Il fut vo- 
luptueux , avare , cruel , incapable de 
fouteuir la bonne comme la mauvaile i 

fortune. Il eut beaucoup dp défauts , Sc 
prefqu aucune bonne qualité. 

Henri III. fils aîné du dernier Rot , 

, .. , [ ,.i . x Henri 

navoit que dix ans loriquil parvint aju. 

la Couronne, il trouva prefque toute la Depuis l’an 
NoblefTe liguée contre lui , & entière- qj^ 
ment dévouée aux intérêts d’un Prince 
étranger qu’elle avoit appelle à fon fe- 
cours , & qui faifoit tous les jours de 
nouvelles conquêtes. Le jeune Monar- 
que étoit par lui-même dans l’impoffi- 
bilité de remédier à tant de maux ; mais 
il trouva dans le Comte de PembrooJc. 
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Henri IIï. U11 . Sujet fidèle capable de former & 
d’exécuter les plus grands projets. Ce 
brave Seigneur fut déclaré Régent du 
Royaume , 8c montra autant d’habileté 
que de zélé dans le glorieux emploi 
qu’on venoit de lui confier. Il commen- 
ça par notifier aux Barons le Couron- 
nement de Henri , & les exhorta à ren- 
trer dans le devoir. Plufieurs fe laide- 
rent ébranler par fes Pollicitations ; 8c 
ce qui les déterminoit encore à fe ran- 
ger fous les drapeaux de leur Maître 
légitime , c’eft qu’ils commençoient à. 
être mécontens du Prince Louis qui n’a- 
voit pas pour eux les égards qu’ils dé- 
voient naturellement efperer. Le Pape 
fe déclara aufli en faveur de Henri qui 
venoit de faire hommage de fa Cou- 
ronne au Paint Stége. Les affaires du 
Roi d’Angleterre prenoîent un fort bon 
train , tandis que celles de Louis fe dé- 
rangeoient de jour en jour. Il y eut des 
combats entre les deux armées , 8c la 
viétoire fe déclara pour le parti le plus 
jufte j de forte que le Prince François- 
fe vit obligé de renoncer à fon entre- 
prife , 8c de faire la paix avec l'Angle- - 
terre. 

Comme le régné de Henri fut trcs- 
fôug , il eft.furchargé d’événemens qui.' 
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ne/Tont pas tous également confidéra- henrIIL 
blés. Je n’expolerai ici que ceux qui 
m’ont paru mériter le plus d’attention. 

Après la mort du Comte de Pembrook , 



Hubert de Bourg qui -fut fait grand 
Jufticier , vint à bout de s’infinuer très 



avant dans l’efprit du Roi , en lui four- 
niftânt les moyens de foire paftèr dans 
les coffres l’argent des peup’es. Ceft 
ainfi qu’un Miniftre ambitieux facrifie- 
les intérêts d’une nation entière pour Ce- 
fou tenir dans un pcfte qu’il n’eftfûr de 
eonferver , qu’en favorisant les pafîîons- 
1 de fon Maître. Les Anglois ne fe virent 
pas tranquillement dépouiller de leurs 
Biens , & murmurèrent hautement de 



ce qu’on violoit leurs privileges.On n’eut 
aucun égard à leurs plaintes , & Henri, 
déclara qu’il ne prétendoit point foire 
obferver les deux Chartres accordées 



par fon prédéceftèur La conduite du 
jeune Monarque lui fit perdre entière- 
ment l’affe&ion de les Sujets qui atten-- 
dirent une occafion favorable pour s’op- 
pofer aux in; uftes entreprifes de la Cour. 
Ils voulurent profiter d’une brouMlerie 
qui furvint entre le Roi & Richard fon 
frere. Ce dernier avoir déji pris les ar- 
mes , & s’étoit mis à la tête d’une trou- 
pe de mécontens , mais les deux Prin- 
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ces s’accommodèrent , & la ligue fut 

diflïpée. 

Tandis que Blanche de Caftille te- 
noit en France le timon de l’Etat pen- 
dant la minorité de Louis IX. ce Royau. 
me fut agité par des troubles , dont 
Henri auroit pu profiter pour fe ren- 
dre maître de toutes les Provinces qu’on 
avoit enlevées à fon prédécefleur 5 mais 
le Roi d’Angleterre par une bizarrerie 
quTon ne peut concevoir , attendit que 
la tranquillité fût rérablie parmi les 
François pour leur déclarer la guerre. 
Il fit dans ce deflein un armement con- 
fidérable j mais quand il fallut s’embar- 
quer , il ne fe trouva point afîez de 
vaifTeaux pour le tranfport des Trou- 
pes. Hubert de Bourg qui avoit eu or- 
dre de tout préparer , penfa être la vio* 
time du dépit que eau fa au Roi un pa- 
reil contretems. On attendit la belle 
fàifon pour fe mettre en mer. Le débar- 
quement fe fit à Saint Malo. Après que 
Henri eût donné à fes ennemis le loifir 
défaire leurs préparatifs ,il prit la rou- 
te de la Guienne , ou fa préfence n’étoit 
pas nécelTaîre , & revint enfuite dans la 
Bretagne. Mais des qu’il apperçut l’ar- 
mée Françoife , il prit le parti de s’en 
retourner eu Angleterre. Tel fut lefuc- 
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ccs de. Ton expédition. On attribua une 
fi lâche conduite aux confeils du Mi- 
niftre Anglois , qu’on foupçonna de s’ê- 
tre laifle corrompre par l’argent de la 
France. Quelque-cems après , Hubert 
fut difgracié , & Henri qui fembloit 
moins fait pour gouverner que pour 
être gouverné lui-même , donna toute 
la confiance à l’Evêque de Winchefter 
qui en abufa inlolemment. Cet indigne 
Miniftre prenoit à tâche de fortifier le 
Roi dans lès principes tyranniques. Ce 
fut la fource de mille divifions aufquel- 
les l’Angleterre fut en proye , tandis 
que le Prélat eut l’autorité en main. I.a 
dilgrace même de ce Favori ne put pas 
ramener la paix & la tranquillité dans 
le Royaume , parce que les Anglois 
étoient fort indi/pofés contre leur Sou- 
verain qui répandoit les grâces ôc les 
faveurs fur des Etrangers , tandis qu’il 
ne lembloit faire aucun cas de fes Su- 
jets. Aulîi Henri eut-il fouvent bien des 
mortifications à elTuyer de la part de 
Ion peuple. Comme ce Pripce étoit na- 
turellement prodigue & dilïïpateur , il 
sadrelïoit au Parlement pour obtenir 
des fubfides. On ne fe contentoît pas 
de les lui refufer , on lui reprochoit en- 
core le mauvais ufage qu’il faifoit de 



Henri III. 
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tou . c Argent qui lui padoit par les 
mains , & on le mit une fois dans la 
néceflité de vendre foil argenterie & fes 
joyaux. 

L’an 1141. il fe forma contre la 
Trance une ligue , dans laquelle entre- 
• rent les Rois de Caftille & d’Arragon , 
les Comtes de la Marche & de Tou- 
loufe, aufquels fe joignirent quelques 
autres Princes , & entre autres le Roi 
d’A ngleterre j S. Louis qui régnoit alors 
en France , ne fe laifla point intimider 
à la vue d’une armée fi formidable. Il 
marcha droit aux ennemis ,& leur ayant 
livré bataille auprès du Pont de Taille- 
bourg , il les défit & les mit en fuite. 
Cette viétoire ne procura que de l’hon- 
neur à celui qui la remporta -, car dans 
le Traité de paix que Louis IX. fit dans 
la fuite avec Henri , ce dernier obtint le 
Périgord , le Limoufin , 1 e Qperci , l’ A- 
genois & la Xaintonge , à condition 
'qu’il renonceroit aux prétentions qu’il 
avoit encore fur la Normandie , la Tou- 
raine , l’Anjou , le Maine & le Poitou. 
Saint Louis pouvoir conferver les Pro. 
vinces qu’il .rendit aux Angtois -, mais 
la délicateffe de fa confidence l’empêcha 
de garder un bien dont il ne fe croyoit 
pas légitime poffelïèur ; bel' exemple 
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pour les Souverains qui facrifient tout 
à leur ambition. 

Henri continuoit toujours de fe ren- 
dre odieux à Tes Sujets , & ceux-ci cher- 
choient en toute occafion à chagriner 
leur Souverain j mais perfonne ne le 
traita plus indignement que le Comte 
de Leicefter Gouverneur de Guienne. 



Henri IN. 

I2Ç2. 



Ce Seigneur fut accufé par les Gafcons 
de s’être mal comporté dans fon Gou- 
vernement. Le Comte fut obligé -de 
comparaître devant les Pairs du Royau- 
me pour répondre aux accufations por- 
tées contre lui ; il ne fe contenta pas de 
fe jultifier , il vanta encore les lervices , 
ôc en demanda la récompenfe avec hau- 
teur. Le Roi indigné d’une pareille au- 
dacé , lui répondit qu’il ne le croyoit 
obligé à rien à l’égard d’un traître. Vous 
en avez, menti » répartit le Comte , & fi 
vous ri étiez pas Roi , je vous ferois re- 
pentir de ce cjue vous, venez de dire. 
Qu’on juge de.î’imprelTion que durent 
faire des paroles fi infolentes fur l’efprit 
d’un Souverain , qui n’eft accoutumé à 
entendre que des difcours refpeétueux. 
Malgré la colere qui dut tranfporter 
Henri , il n’ofa cependant faire arrêter 
cet audacieux Sujet ^ & fe contenta 
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d’une légère fatisfadion , après quoi il 
’ le renvoya dans Ton Gouvernement. 
Henri ne carda pas à donner la Guien- 
ne au Prince Edouard Ton hls aine , ce, 
qui obligea le Comte de quitter cette 
Province , & de fe retirer en France , 
où il demeura pour attendre que des 
circonftances favorables le rappellaffent 

en Angleterre. „ . 

Depuis long-tems les Seigneurs An- 
clois ne voyoient qu’avec chagrin les 
Etrangers dominer dans le Royaume ; 
ils formèrent le projet de remedier a 
cet abus , & de réformer le Gouverne- 
ment. Pour cela ils levèrent des Trou- 
pes , & fe rendirent à Oxford , ou le 
Parlement dévoie fe tenir pour dreher 
les articles de la réformation. On choi- 
fit vingt-quatre Commilfaires,dont dou- 
ze furent nommés par le Roi , & les 
douze autres par les Seigneurs , qui mi- 
rent Simon de Monfort Corpte de. Lei- 
cefter -à la tête de ce ConlèiL Voici en 
fubftance ce qui fut réglé : que le Roi 
confirmerait la grande Chartre , que les 
grands Officiers de U Couronne & les 
Minifires publics Jeroient choifis tous 
les ans par les vingt-quatre , que la Gar- 
de de toutes les Places fortes f croit 

remire à la difcrc'tion des Commijf aires 
J ' qui 
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qui en nommeraient les Gouverneurs , Henr 1 Hj 4 
que le Parlement s y ajfemblcroit au moins 
une fois tous les trois ans , afin de faire 
les Statuts qui ferôient jugés nécejfai - 
res pour le bien du Royaume. Comme 
Henri ne Te fentoit pas le plus fore , il 
fe vit contraint de loufcrire à ces arti- 
cles. , par lefquels on ne lui laiffoit que 
l’ombre de la Royauté j mais il étoic 
bien réfola de manquer à fes engage- 
1 mens , lorfqu’il pourrait le faire fans pé- 
ril. Il ne fut pas long-tems fans s’ap- 
percevoir combien les Statuts d'Oxford 
avoient avilli k Majefté Royale. U11 
jour que la Reine paffoit en batteau fous 
le Pont de Londres , une troupe de ca- 
nailles accabla cette Prineeffè d’injures , 

& on pouffa la brutalité jufqu’à lui jet- 
ter des pierres. Une pareille infolence 
irrita le Roi , & le fortifia dans le defc 
fein qu’il avoir de maintenir les préroi 
gatives de fa- Couronne. Il prit aufïi-tôc 
des mefures pour l’exécution de fon pro» 
jet. Bien-tôt la guerre civile fut allu- 
mée da^is le Royaume : comme les Ba- 
rons commandes par le Comte de Lei- 
ôefter eurent quelques avantages fur 1 b 
Roi , celui-ci propofa un accommode- 
ment. Les deux partis convinrent de re^ 
mettre leuis différends à l’arbitrage dii 
Tome I. % H 
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w Roi de France. Il falloit que les Anglois 

' eNRI L euflènt une haute idée de l’équité de 
Louis IX. pour s’en rapporter à lui dans 
une affaire où. il s’agilîoit de décider du 
droit que les Souverains doivent avoir 
fur leurs Sujets; . < ■ . 

Henri gagna fa Caufe.au Tribunal 
du Roi de France -, mais comme celui* 

. ci déclara en même tems 'qu’il ne pré- 
tendoit point porter préjudice aux an- : 
ciens privilèges des Anglois , une pa-- 
reille décilïon devint inutile ,& la guerre 
recommença avec pus de fureur que 
jamais; Henri perdit la bataille de 
Lewes, & fut fait, prifonnier. Le Prince 
Edouard après s’être fignalé par les plus 
belles aéHons éprouva la même difgrace 
que fon pere. Par la captivité de ces . 
deux Princes, les Barons fe trouvèrent 
en état de donner la>loi à leur Souve-- 
rain & à toute l’Angleterre : mais les 
chofes changèrent de face lorfque le • 
Comte de Gloçefter eut embraffé le 
parti des Royaliftes.. Ce Seigneur per- - 
îiiaîé que Leiceftêr afpiroit à la Cou- 
ronné, fe déclara ouvertement contre 
cet ambitieux Etranger, & lui enleva 
le Prince Edouard, qui ne fe vit pas plu- 
tôt en liberté j qu’il attaqua fes enne- , 
mis. , remporta, une vi6loire..coihplette 
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délivra fon pere , & eut la conlolation henrj Ilia- 
de voir étendu fur le champ de bataille 
le fameux Comte de Leicefter. Telle " 
fut la fin de ce brave Guerrier, qui étant 
né François , avoir trouvé le moyen de- 
devenir le plus puiftànt Seigneur d’An- 
gleterre. Fils du Comte' de Monfoct , „ 
vainqueur des Albigeois, il eut toute- 
la valeur de fon pere fans en avoir la * 
cruauté. Son génie vafte enfàntoit les- 
plus grands projets, & fa prudence lui r 
iervoità les mettre en exécution. Avecr 
une ame aufli fiere que la fienne , il n’y r 
avoit rien à quoi il n’osât afpirer.- Il 
entreprit d’ëpou fer lafœur du Roi d’An- 
gleterre,^: le Monarque le vit contraint 
d Y confentir pour fauver l’honneut 
de la Princefle. Ce manque de refpefè C 4 
pour le Sang Royal , .occasionna d’a- 
bôrd la difgiace de. Leicefter , mais 
quelque tems après il rentra en faveur , „ 

& jouit de toute la confidération qui . ' r 
étoit due à fon mérité. La fin de (a* 

vie paroît avoir quelque chofe d’o- 

4iëux , puifqu’il mourut les armes à la - * 

main contre fon bienfaiteur. Le zélé- ' 
pour le bien public doit-il jamais dé- 
terminer un Sujet à Ce révolter contre*: 
fom Roi } Quoi qu’il en foit , . ce fut r 
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' „ ÎTT ua grand homme , dont les belles 

quahtez fai! oient un contraire par- 
fait avec celles du Souverain contre 
lequel il ofa fe révolter. Car Henri III. 

Henri 1IL f uc un Prhice d’un petit génie , fans ha- 
bileté pour le Gouvernement, efclave 
de fes Miniftres , ruinant fes peuples 
pour enrichir fes favoris, ne fcachant 
jamais prendre fon parti félon les cir- 
conftances, montrant de la foiblefïè 
lorfqu’il falloir de la fermeté , & de la 
hauteur lorfqu’il étoit necelTaire de jdier 
& de s’accommoder au tems. Il etoit 
d’ailleurs pieux, charitable,ennemi de la 
cruauté , irréprochable dans fes mœurs,- 
en un mot , ce Prince eut les vertus 
qu’on loue dans un particulier , & le 
Comte de Leicefter pofïèda les qualitez 
qu’on admire dans un Souverain. Après 
un régné agité de troubles , Henri fi- 
nit fes jours dans une profonde tran- 
j 27}> quillité , & laifîà fa Couronne à un fils 
qui fçut la porter glorieufement. 

- .. , ■ Quelque-tems avant la mort d’Henri 

^Edouard jje Edouard fon fils étoit parti pour la 
Depuis Terre Sainte,où il exerça fa valeur con- 
* 2 ,?3 • juf- tre les Infidèles. Cependant comme il 
* uaii ° 7 ’ n’avoit pas de forces fuffifantes pour 
faire réufïir heureufement cette expé- 
dition , il ptit le parti de revenir en Eu» 
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rope. Il apprit la mort de fbn pere en — — * 
arrivant à Meflïne. Avant que de fe j E dova *" 
rendre dans fes Etats , il palla par la 
France, & fit hommage au Rpi Philippe 
pour le Duché de Guienne. 

Une des premières occupations d’E- 
douard lorfqu’il fe vit fur le Trône , fut 
d’examiner la conduite des Magiftrats,. 

& de punir ceux qui avoient abufé de 
leur pouvoir. Quelle félicité ne dûrent 
pas fe promettre les Anglois fous un Mo- 
Rarque qui commençoit fon régné d'une- 
manière fi glorieufe ? Aufli ne furent- 
ils pas trompés dans leurs efperances. 
Lorfqu’Edouard eut gagné l’affeéHon de 
fes peuples , il fe prépara à exécuter les 
grands projets qu'il méditoitdepuis long- 
tems. Il commença par forcer Leolyrr,. 

Prince de Galles , à lui rendre homma- 
ge, & ne lui accorda la paix qu’à des 
conditions fort dures. Le Gallois fe fou- 
rnit à tout , parce qu'il ne pouvoir faire 
autrement. Quand' il fe crut en état de 
fecouer le joug , il recommença la guer- 
re , mais cette entreprîfe lui devint fu- 
nefte, car il fut tué fur le champ de ba- 
taille. On expofa fa tête fur la Tour de 
Londres, pour être un objet de terreutà 
tous ceux qui étoientencoreattachésau 
parti de ce malheureux Prince-. David 
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Edouard ^ rere Leolyn eur encore un fort plus * 
I- déplorable, puifqu’il périt par la main- 

d’un boureau. Edouard apres cet aéfce 
de févérité ou d’injuftice , s’empara de 
la Principauté de Galles ,& la réunit à . 
la Couronne d’Angleterre. Ce fut ainfi 
que les. Gallois payèrent fous une nou- 
velle domination- , après avoir confervé 
leur liberté . pendant plus de huit cens,- 
ans. 

L’an 1290. Edouard chalïà d’Angle- 
terre tous les Juifs qui étoient établis* 
dans ce Royaume depuis le régné de* 
Guillaume le Conquérant, llfrjouilïoient : 
de privilèges confidérables ,mais l’envie 
de s’enrichir par les moyens ordinaires 
à cetre nation , fut la caufe de leur dif- 
v grâce. On les accufoit auffi de crucifier 
les enfans des Chrétiens ; mais"ces for- - 
tes d’imputations ne trouvoient de 
croyance que dans l’efprit du menu' 
peuple, qui regarde communément les * 
juifs comme des hommes capables des 
plus grands crimes. . 

Alexandre III. Roi d’Ecolîe étant' 
mort fans avoir laifïe d’enfaus pour lui 
fuccéder , les Seigneurs du pays s’alïem- 
blerent à Scofiie , & nommèrent des 
Régens pour gouverner l’Etat jufqu’à 
l’arrivée de Maj-guerite à qui la Cpn- 
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forme appartenoit. Cettè Princeffe étoit 
fillé d’Ol fave Roi de Norvège , & pe- ] 
rite fille d’Alexandre III. Fdouard qui 
fbngeoirà réunir l’Ecoffe à l’Angleterre, 
rélolut de , profiter des circonftances. Il 
demanda pour Ton fils la jeune Reine en 
mariage. Il obtint ce qu’il défiroit , mais 
Marguerite mourut avant que d’arriver 
dansfes Etats. .Ce fut un grand fui et de 
Gonfternation pour toute l’Ècofle qui Ce 
voyoit à la veille d’éprouver tous lesmal- 
heurs d’une : guerre civile. Jean de Bail- 
leul,- François d’origine, & Robert Brus 
de famille Angloife , éroient ceux qui a- 
voient le plus de droit à laCouronnei 'Ils 
fe préfenteretmous les deux pour la dis- 
puter le Roi d’Angleterre fut choifi» 
pour arbitre de leur différend.' Avant- 
que de procéder à l’éledtion , Edouard 
fit entendre aux Seigneurs afïemblés 3 
qu’il fè regardoit comme Souverain de 
leur pays , & qu’il s’attendoit à recevoir' 
l’hommage de celui qui feroit déclaré 
Roi. On n’eut pas de peine à lui faire 
voir Pinjuftice de fes prétentions , ôc on 
lui fit cônnoîrre qu’il ne devoir pas s’at- 
tendre à aucune démarche qui pikavillir - 
la majéfté du Trône Ecoflois. Edouard ' 
prit alors le parti de n’adjuger la Cou-, 
toxine qu’à celui qui youdroit confentir f 
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Ei5oüardi * être vaflal de l’Angleterre. Il s’adrefïâ 

l d’abord à Robert Brus. Ce généreux An- 

glois , par une grandeur d’ame qui le 
rendoit digne du rang qu’on lui offroit* 
refufa de l’accepter à des conditions 
honteufes. Bailleul ne témoigna pas la 
même nobleile de fentimens , & c’eft ce 
' qui lui fit donner la préférence fur fon 
rival. La hauteur avec laquelle Edouard 
traita dans la fuite le nouveau Roi d’E-» 
cofle , excita celui-ci à fortir d’un état 
dont il fentoit vivement toute l’humi- 
liation. La guerre qui s’alluma entre ht 
France & l’Angleterre , parut lui four- 
nir une occafion de faire éclater fes dek 
feins. Il fit avec les François une alliance 
dont il efpera de tirer de très-grands 
. avantages : mais cette démarche, bieru 
loin de lui être utile , luî devint très- 
préjudiciable , puilqu’il lui en coûta fon 
Royaume- Ce Prince après avoir été 
vaincu,, fe voyant hors d’état, de réta- 
blir fes affaires , prit le parti deréfigner 
fà Couronne à celui qui la lui avoir mis 
fur la tête.. Tous les Seigneurs Ecofïois 
prêrerent ferment de fidélitéà leur vain». , 
queur. Il n’y eut que Guillaume Dou- 
glas qu’on ne put jamais déterminer à 
Fuivre- un pareil exemple. Les rigueurs 
d’une étroite prifon ne furent pas ca- 
pables 
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fables de lui faire changer de fentiment, edooar* 
& il perllfta jufqu’à la hn de là vie à re- 1. 
garder le Roi d’Angleterre comme un 
ufurpateur. Pour que les Ecoflois per- 
diflenc toute efperance de recouvrer un 
jour leur liberté , Edouard fit tranfpor*. 
ter en Angleterre le Sceptre & la Cou- 
ronne d’Ecoflè. U n’oublia pas aoflï de 
faire enlever de Scone une pierre fàmeu- 
fe oïl le faifoit l’inauguration des Rois , 

5c d’où, félon le préjugé du peuple, dé- 
pendoit la deftinée de leur Monarchie. 

Tandis qu’Edouard étoit occupé con- 
tre les Ecoflois , ce Prince le brouilla 
avec la France à l’occafion d’un mate- 
lot Normand qui fut tué par un foldat, 

Ang’ois. Ce meurtre occafionna des 
combats fur mer entre quelques parti- 
culiers de l’une & de l’autre nation. 

Les deux Rois ne parurent d’abordpren- 
dre aucune part aux démêlés de leurs Su- 
jets , mais cette affaire devint à la fin 
très-férieufe , & Philippe le Bel cita le 
Roi d’Angleterre pour rendre compte 
de fa cond i;e. Edouard fit part'r fon 
frere Edmond , qui ne put venir à bout 
d’appa'fer le Monarque François. Celui- 
ci envoya dans ta Guienne une armée 
‘Confdérable fous lacondu’tedu Conné- 
table de Nefle. En très-peu de tems tou- 
Tome /. 4 I 
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’ïixyuARD te . cett . e Province fu t réduite fous la do- 
■J. mination Françoife, foie par la fuper- 

cherie de Philippe , comme le préten- 
dent les Hifto riens Anglois,, foit par la 
valeur &l’aétivité de celui qui comman- 
«îj. doit les troupes de France. Edouard 
dans le dellèin de réparer les pertes qu'il 
venoit de faire , forma une pu {liante Ii- 
gue,dans laquelle entrèrent l’Empereur, 
les Ducs de Bretagne & d’Autriche , les 
Comtes de Flandre & de Savoye. Phi- 
lippe le-Bel voyant les préparatifs qu’on 
vfailoit contre la France, prit fes mefu- 
res pour ne pas fuccomber lous les ef- 
forts de tant de Puiflances réunies. Com- 
me Edouard ne pouvoir alors quitter fes 
Etats , il envoya en Guienne le Comte 
de Lancaftre ton frere , & Philippe fit 
marcher de Ion côté Je Comte d’Artois 
fon oncle. Les François eurent tout l’a- 
vantage dans cette Province , & ne fu- 
rent pas moins heureux dans la Flandre, 
ou le Roi d’Angleterre s’étoit rendit 
pour fe mettre à la tête des Alliés. La 
• plupart de ceux-ci n’ayant point fourni 
les fecours qu’ils lui avoient promis , il 
fe vit hors d’état d’exécuter fes grands 
projets qu’il méditoit contre la France. 
Il fut obligé de demander une trêve 
- à Philippe, qui ne l’accorda qu’à la coi# 

A • • * . 



Digitized by Google i 



I 



de i/Histoire d'Angleterre. 
fidération du Roi de Sicile. Voilà à quoi Er> 
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aboutit cette tameule ligue qui devoit L 
engloutir la plus floriflante des Monar- 
chies , &. qui ne fervic qu’à faire con- 
noître combien les François font formi- 
dables fous la conduite d’un Roi belli- # 
queux. Edouard apres cette expédition 
ui lui coûta des lommes immenfes-, 
ans lui procurer aucune gloire , féjour- 
na pendant le relie de l’hiver dans la 
ville deGand. Tl y courut rifque delà 
vie dans une fédition des habitans qui 
vouloient le défaire de tous les Anglois. 

Le péril où il s’étoic-vû expofé le déter- 
mina à fê rendre dans fes Etats , où fa 
préfence éteit devenue nécellàire. 

Les Ecolfois qui ne fe voyoient qu’a- 
vec peine fous la domination Angloilè, 
(oupiroient fans celle après l’heureux 
moment où ils pourroient fe mettre en 
liberté. Tandis qu’ils s’amufoient à gé- 
mir fur le malheur de leur fituation , un 
de leurs citoyens appelle Guillaume 
Walleys forma le projet de délivrer fa 
patrie. L’élévation de génie & la gran- 
deur du courage fuppléoîent à ce qui 
manquoit du côté de la naiflance & de la 
fortune à ce généreux Ecolfois : il pro- 
fita de l’abfence d’Edouard pour exécu- 
ter fa glorieufe entreprife. Walleys fie 

lij 
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r “ en peu de tems des progrès eonfidéra- 
I, D0UARD bJes., & ehafla de l’Ecolte tous les An* 
glois , qui 11e purent conferver que la 
Feule ville de Batwik.On déclara Ré- 
gent du Royaume celui qui venoit d’en 
jetre le libérateur. Le Roi d’Angleterre 
qui étoit pour lors en 'Flandre , ayant 
appris ces fâcheufes nouvelles , fe hâta 
,de partir pour aller châtier la révolte 
W 8. des Ecoflbis. Il leur livra àFalkirk une 
fangfante bataille où ils furent entière- 
ment vaincus. La rédu&ion entière de 
.l’Ecoflè fut le fruit de la viétoire que 
venoit de remporter Edouard. Pour 
•Walleys , il fe retira avec les débris de 
fon armée dans des lieux inacceiïibles, 
_& il fe démit volontairement de a Ré- 
gence pour ne pas excirer davantage la 
-jaloufie des Grands du Royaume , qui 
ai’obé’doient qu’avec -peine à un hom- 
me qui leur étoit inférieur par la naif. 
iànce. Devenu fimple part'cûlier , il ne 
■témoigna pas moins de zélé pour les 
■intérêts de fon pays. 

Sur la fin de l’année 1299. Cumin 
fuccelfeur de Wa.leys exhorta des com- 
patriotes à reprendre les armes pour 
chaflkr les Anglo’s du Royaume. Auffi- 
tot toute fEcofle fe fouleve , & on at- 
taque avec tant de.vigueur les ennemis , 
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qu’ils fe virent contraints de demander Edouar ^ 



à forcir du Royaume plûtôt que c!e s’ex i.. 
pofer à être raillés en pièces. Edouard 
outré de colere marche promptement 
contre les rébelles, & défait entièrement 
leur armée; Les EcofToisn’eurent alors 
d’autre parti à prendre, que de chercher 
à fléchir le vainqueur par leurs fournit» 
fions. Mais voyant que le Roi d’ Angle- 
terre étoit inexorable, ils rélolurent dé 
fe mettre fous la prote&ion du Pape* 

&: lui offrirent la Souveraineté de leur 
pays. Boniface VIH. qui o^ccupoit alors 
1e trône Pontifical , envoya un Bref à 
Edouard pour l’engager à fe défifter de 
fes prétentions fur l’Ecoffe, fous pré- 
texte que ce Royaume étoit dépendant 
du Saint Siège. Le Roi d’Angleterre ré- 
pondit à ce Bref, & fit voir que fes 
droits étoisnt légitimes , & que ceux du 
Pontife dévoient être regardés comme 
chimériques. Enfuite ce Prince conti- 
nua de faire la guerre aux EcolTois ; il 
leur accorda cependant à la recomman- 
dation du Roi de France , une trêve de 
quelques mois. Lorfqu’elle fut fur lç 
point d’expirer, Edouard envoya Sepa*, 
ve en Ecoffe pour continuer la guerre, 
Ce Général partagea fon armée en trois 
Corps qui furent battus fucceiïivement. 

^ I iij 
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Le Roiauroit marché fur le champ con- 
tre les Ecoflois , dont le courage venoit 
detre relevé par une triple victoire , 
ma ; s il fut contraint d’attendre encore 
quelque tems, parce qu’il s’agiiïôit alors 
d’un Traité de paix entre la France & 
l’Angleterre. File fe conclut le 10. de 
Mai 1 303., Philippe rendit la Guienne 
pour laquelle Fdouard s’engagea pren- 
dre hommage. Après que cette grande 
affaire fut terminée, le Monarque An- 
glols retourna en F codé ,où il commen- 
ça par ravager le pays , & il tâcha enfui- 
te de gagner par la douceur les princi- 
paux de la nation. Ce moyen lui réuC. 
lit. Plufieurs Grands du Royaume vin- 
rent fè rendre à lui , 6c furent traites 
favorablement. La clémence du Roi ne 
s’étendit pas jufques fur le courageux 
"Walleys , qui ayant été pris les armes à 
la main , fut exécuté comme coupa- 
ble de haute trahifon. On expofa les 
quatre quartiers de fen corps dans 
les quatre principales villes d’Angle- 
terre. Tel fut le fort d’un homme 
qui n’avoit d’autre crime, que d’avoir 
combattu généreufement pour la liberté 
de fa patrie, 

. Les EcofTois , malgré tout le fang dont 
ils avoient vû inonderleur pays , réfo- 
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frirent encore de fecouer un jafrg qui _ 
leur paro-doit infupportable. Robert 1 . DOUARai 
Brus , fils de celui qui. avoir autrefois 
prétendu à la Couronne, 3c Jean Cu- 
min qui fut chargé pendant quelque 
tems de la Régence du Royaume , in- 
dignés de ce qu’Edouard n’accomplif-- 
foit pas la promelTe qu’il leur avoit faite 
fépurément de les mettre lur le Trône,., 
formèrent le deflèin de fe venger lors- 
qu’ils en trouveroient l’occafion. Us fe 
communiquèrent mutuellement leur 
complot, & fe préparèrent à l’exécu- 
ter ; mais doit que Cumin appréhendât 
les fuites de cette confpiration , ou qu’il 
cherchât à fe préparer par la mort de 
Brus un chemin plus facile pour parve- 
nir à la Couronne, il inflruific le Roi 
de tout le projet. Robert fe vengea de 
cette trahifon fur celui qui en étoit l’au- 
teur : il le poignarda de fa propre main , 
fe déclara enluite ouvertement contre 
Edouard , St fe fit couronner Roi d’Ecof- 
fe. Cette démarche ne fut pas d’abord 
fuivie d’un heureux fucccs , car les Ecofi- 
fois furent encore vaincus & traités 
avec la derniere rigueur. Leur Chef fe 
vit contraint de fe cacher , & d’attendre ' 
des circonftances plus favorables. Aufîi- 
totque le Roi d’Angleterre fe fut retiré. 
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— Brus f(#tit de fa retraite , aflemb’a dès 

edou^rd troU p SS ) & ntaqua le Comte de Pem. 
brooek , fur lequel il remporta une vic- 
toire completre. Edouard ayant appris 
cette nouvelle forma le defîèin de faire 
fèniir aux Ecoilois les plus terribles ef- 
fets de fa vengeance. Tandis qu’il fe 
préparoit à exécuter cette funefte réfo- 
îution j il tomba malade à Carlifle* 
Comme il s’apperçut qu’il éroit fur le 
point de quitter la vie , il voulut du 
moins avoir la confolation de mourir 
dans rn pays dont il avoit tant de fois 
fait la conquête. Il fe fit donc tranfpor- 
ter en Ecotïe \ 8z quand il fut arrivé 
. dans la pet’te ville de Burg , il y ter- 
mina fà gloreufe carrière à l’âge de 
6 S ans , donc il en avoit régné près de 
trente cinq. 

Il eft niiez ordinaire que les Souve- 
rains qui ont des fentimens de religion % 
fe repentent avant que de mourir de 
tout le fang que l’ambition leur a fait 
répandre. Edouard qui fut un Prince 
très religieux , bien-loin de fe reprocher 
à l’inftant de la mort tous les maux 
qu’il avoit faits à l’Ecofle , exhorta 
fon fils à continuer vigoureufement la 
guerre contre ce Royaume , & lui con- 
cilia de faire porter les os à la tête de 
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l’armée , perfuadé que les Ecoftois fe- rdouarb 
roient làins de frayeur en voyant les I. 
reftes d’un homme qui les avoir tant de 
fo's vaincus. J’aimerois bien mieux voir 
un Prince dans les derniers momens de 
ù. vie inftruire fon fuccefTeur fur les 
moyens de rendre les peuples heureux 
que de lui entendre donner un confeil 
qui tend à leur deftruétion. Quoi qu’il 
en foit , malgré les taches qui obfcur- 
cifTènt le régné d’Edouard , on eft obli- 
gé de convenir que l’Angleterre a eu 
peu de Rois qui méritent de lui être 
cornpa: és. La nrmiere dont H gouverna 
fes Sujets , lui attira leur amour & leur 
eftime. Ces fentimens du peuple font 
toujours l’éloge du Souverain. Jamais 
Prince ne fit rendre la juft'ce avec plus CaraCter*- 
d’exa&itude , & il traita ave.c une levé- d'Edouard 
rité extrême les Magiftrats prévarica- 
teurs Comme if avoit fort à coeur l’cb- 
fervation des Loix , il fit mettre dans 
une prifon publique le Prince de Galles 
fon fils , qui s’étoic porté à quelques ex- 
cès contre un Evêque du Royaume. 

Malgré fon attachement à l’Eglife Ro- 
maine , il ne fut point efc’ave de celui 
qui én eft le Chef, ni de ceux qui en 
font les principaux Miniftres , & il fçut 
bien foccer ceux-ci à Uw fournir l’ar-* 

f 
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Edouard S eilt ^ ont ^ eut befoin pour le fervicê 
I, de l'Etat. Ou ne doit pas auffi omettre 

fa continence pour laquelle il mérite 
d’autant plus d’éloges, que la pratique de 
cette vertu eft fort difficile. La folî? 
dité de ion jugeaient , la fagelTè de fa, 
conduite , l’application à fes devoirs , 
l’habileté pour le Gouvernement , 1 e cotr- 
rage dans les combats , toutes ces qua- 
lités réunies, donnent, fi te ne me trom- 
pe , l’idée d’un grand Roi. Tel fut E- 
douard I. furnommé Longues-jambes. 

^DOUARD ve q Ufî j es Q rall( | s Hommes donnent 
Depuis l’an rarement le jour à des fils qui leur 
$ u’a 7 ij27. re l^ n ‘>blent. il n’eft point de con- 
ditions qui ne fournirent des exem- 
ples de ce que j’ofe ici avancer. Cette 
vérité ne s’eft jamais mieux fait fentir 
que dans la perfonne d’Edouard II. Il 
n’eut aucune des belles qualités qu’on 
admira dan% fon pere. Il commença par 
donner fort mauvaife opinion delà per- 
fonne , en rappellant G tvefton fon an- 
cien Favori , que le dernier Roi avoir 
chaiîe du Royaume , comme corrup- 
teur de la jeunefle du Prince Edouard. 
Celui-ci ne fe vit pas plutôt fur le Trô- 
ne , que toute fa tendreiïè fe réveilla 
pour cet indigne ami , qu’il combla de 
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tontes les faveurs qui devroient être la edoua*.* 
récompenfe du vrai mérite: il lui con-II. 
fia le Gouvernement de FErat , & de- 
vint prefque l’efclave de Ton propre ^u- 
jet. A la vérité , Giveftorr avoir toutes 
les qualités extérieures qui rendent un 
homme aimable , mais l’intérieur ne ré- 
pondôitpasà ces dehors féduiftns. 

Edouard au commencement de fon 
régné époufa Ilabelle de f rance , fille de 
Phil?ppe-le- Bel. Tous les charmes de 
cette PrincelTè ne purent captiver urr 
cœur dont le Favori s’étoit entièrement 
rendu maître. Le Roi à la cérémonie de 
fon Sacre fir porter par Gavefton la 
Couronne de Saint Edouard, dont on fè 
fervoit en ces fortes d’oçcafions. Cette 
préférence excita d’abord les murmures 
des Seigneurs Anglois *, mais ils perdi-„ 
rent à la fin patience , lorfqu’ils virent 
qu’un fimple Chevalier Gafcon donnoit 
infolemment la loi à toute l’Angleter- 
re. Ils mirent dans leurs intérêts les 
membres du Parlement , qui demandè- 
rent l’éxil du Favori. On s’imagine bien 
que le Roi ne confentit qu avec peine 
à fe (éparei d’un homme pour lequel il 
avoit la plus extrême foiblelïè. Cepen- 
dant il fe vit contraint de facrifier fon 
ami à la haine des principaux Seigneur» 
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du Royaume. • Gavefton fut envoyé, ef/t 
Irlande , dont le Roi lui donna le Gou- 
vernement avec un pouvoir fort éten- 
du. Le Favori qui craignoit que l’ab- 
fence ne cauiac quelques change mens, 
dans le coeur du Roi (on Maître , trou- 
va, le moyen de le faire rapeîler , fous 
prétexte d’aflïfter à un Tournoi qui de- 
voit le faire à Wulingford. Il y parut 
avec une magnificence qui effaça celle 
de tous les autres Seigneurs. Non con- 
tent d’avoir excité leur jaloufie par ce 
faftueux appareil , il les irrita encore par 
des railleries picquantes qu’il avoit le 
malheureux talent de bien alTaifonner. 
Les Grands du Royaume portèrent à- 
cette occafion des plaintes au Roi, & 
lui préfenterent une Requête dans la- 
quelle ils lui repréfentoient que l’ Etat 
étant mal gouverné » il falloir chercher 
quelques moyens pour remédier à ce 
délordre , qu’ils n’en voyoient point de 
plus propres que de choifir un certain 
nombre des Seigneurs qui feroient des 
Réglemens pour le Gouvernement du 
Rcyaume.. Edouard eut la lâcheté de 
eonfèntir à des propofitions qui avilifi- 
foient la Majefté Royale. Auflï-tôt qu’il 
eut accordé ce qu’on exîgeoit de lui , 
en travailla au nouveau Réglement, 
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auquel le Roi promit de le conformer 

pendant une année entière. Voici la fubf- 0UA 

tanc de ce qui fut réglé à cette < cca- 
fion : Le Roi ne pourra dijpofer d'aucu- 
ne partie de fes revenus , qui feront em- 
ployés a payer fes dettes. La grande 
Chartre fera ponctuellement ob ervée ; 

■& s* il s y y trouve quelques articles obf- 
curs ou douteux , ce fer.i aux Seigneurs 
à les expliquer. F douard n’en fut pas 
qu ; tte pour avoir laifTé prefcrire des bor- 
nes fi étroites à fa puiftance , il lui fal- 
lut encore confentir a l’éxil de fon cher 
Gavefton. Pour lui épargner la honte 
-d’un bannilïëment, on l’envoya enGuien- 
~ne , fous prétexte de lever des troupes. 

Il ne refta pas long-tems dans cette Pro- 
vince ; Edouard le rappella bien-rôt en 
Ang’eterrejfans en avoir donné avis aux 
Adminiftrateurs du Royaume. Ceux ci 
prirent auffi-tôt les armes , & éhoifi- 
rent le Comte de Lancaftre pour leur 
Général. Le Roi au lieu de longer à pré- 
venir l’orage qui àlloit fondre fur la 
tête , ne s’occupoit qu’à fe divertir à 
Yorck , où il éroitpour lors avec fon 
Favori. Ils le retirèrent cepéfcd nt Tiin 
_& l’aurre , lorfqü'ils eurent appris qu’on 
marchoit contre eux. Gavefton eut le 
malheur de tomber entre les mains Jdu 
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Edouard Comte de Warvick qui lui fie trancha 
U, la tête. Telle fut la fin tragique d’un 

homme quis’étoit rendu-odieux à toute 
l’Angleterre , & qui ne fut aimé que 
du Roi , dont il caula tous les malheurs. 

-v. Les Barons le voyant délivrés de l’ob- • 
jet de leur haine s’accommodèrent avec 
Edouard , auquel ils demandèrent piu- 
bliquement pardon , en proteftant qu’ils 
n’avoient formé aucun mauvais deflein 
contre la perfonne , & qu’ils ne s’é- 
toient jamais propofé autre chofe que 
de réformer les abus du Gouverne- 
ment. 

Tandis qu’Edouard ferendoit mépri- 
fable en Angleterre , Robert Brus s’at- 
tiroit l’admiration de tous les Peuples 
,en Ecoffe. Ce vaillant Prince fit trem- 
bler à (on tour fes anciens vainqueurs ; 

& montra que ce font les habiles Gé- 
néraux qui font la principale force des 
..armées. Car les Anglois furent prefqùe 
toujours vaincus fous le régné d'Edouard 
II. tandis que les Ecoffois étoient fans 
celle triomphans fous la conduite de 
Robert. La perte de pluneurs batailles 
ne fut p®s le feul malheur que l’Angle- 
terre eût à elluyer : aux horreurs deJa 
guerre fuccéda un autre fléau qui n’eft 
pas moins formidable , je veux dire la 



by Google 



Digitizi 



det/Histoïre d’Angleterre, i i t 
&mine,qui caufa les plus terribles rava- Edouar ^ 
ges. Pour comble de calamicez , le Roi n. 
ne pouvoir vivie en bonne intelligence 
avec les principaux Seigneurs de fon 
Royaume. Edouard ;haiftoit fur- tout 
moi tellement le Comte de Lancaftre 
qu’il regardoit comme l’auteur des der- 
•niers troubles , & dont il cherchoità fe 
venger. L ? occafion s’en préfenta bien- 
tôt : un fimple Gentilhomme nommé 
Saint-Martin^qu’on n’auroit jamais foup- 
çonné de faire fortune auprès des Da- 
mes à canfe ;de fa /taille 8c de fa figure , 

Ï tréfenta aux Juges une Requête dans 
aquelle il foutenoit qu'il- avoir couché 
avec la Comteftè de Lancaftre , 8c qu’el- 
le lui avoit fait une promeftè de maria- 
ge avant que de s’engager avecleComte 
fon époux. La Dame convint de tour., 

8c on la rendit avec tous Les biens k 
celui qui la revendiquoit. Edouard fut 
foupçonné avec allez de vrar-iemblance 
-d’avoir lait faite cet affront > fmglant à 
un Pt ince qu’il -étoit bien-aile de cha- 
griner par un endroit fi fenfible. Ce 
qui arriva de-là ^ c’eft que le peuple 
plaignit le 'malheur du Comte ,.8c tié- 
tefta publiquement la conduite du Roi; 

Robert Brus continuoit toujours' de 
faire éprouver aux Anglois la fiq ério- 
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.Edouard r ' t ^ & f es armes. Non content d’avoir 

(L. ravagé l’Angleterre , il forma encore le 

projet de s’emparer de l’Irlande , où il 
envoya fon frere qui s’y fit couronner ; 
mais ce nouveau Roi ne jouit pas long- 
tems de fa dignité , car il fut tué dans 
un combat où il s’engagea téméraire- 
ment. Edouard voyant les rapides pro- 
grès de fon ennemi , & ne le fentant 
pas en état d’y mettre obftacle , s’adret 
ia au Pape qu’il pria inft imment d’em- 
ployer l’autorité du Saint Siège pour lui 
procurer la paix , ou du moins une 
trêve avec l’Écolîè. Le Pontife Romain 
fit partir deux Lég its qui excommuniè- 
rent Robert , parce qu’il ne voulut pas 
fe foumettre à leur décîfion. Ce fut 
moins par la crainte' des armes fpiri- 
tuelles , que par les fréquentes follici- 
tarons d’Edouard, que le Roid’ccoiTe 
accorda une trêve de deux ans. 

Pendant cet intervale , dont un Roi 
plus fage qu’Edonard auroit pù profiter 
pour ré'ab’ir la tranquillité dans fes 
Etats , ce Prince y mit le trouble par 
le trop grand arrachement qu’il témoi- 
gna à un nouveau Favori. Il s’appellojt 
Spencer : on l’avoir placé en qualité de 
C hambellan , pour examiner les démar- 
ches du Roi. Ce jeune homme par le 
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confeil de fôn pere , aima mieux deve- Edouard 
nir l’ami de Ton Maître que d’en être IL. 
refpion. Il fe comporta avec tant d’a— 
dreiïe, qu’il remplit dans le cœur du. 

Roi la place qu’y avoir autrefois occu- 
pée Gavefton. Il ne fe comporta pas* 
mieux que fon prcdécefleur , & ne tar— _ 
da pas aulfi à s’attirer la haine des An-- 
glois. Spencer le pere qui s’étoit con- 
duit avec beaucoup de lagefle pendant* * 
tout le cours de fa vie , perdit la tête-* 
lorfqu’il fe vit dans l’élévation ■, & il ne* 
fe rendit pas moins odieux' que fou fils.. 

La Noblelïè d’Angleterre chercha bîèn— 
tôt les moyens de lé délivrer de deirxc 
hommes dont la puiflance lui- fàifodt: 
ombrage. Le Comte dé Lancaftrc for- 
ma un parti qui fe trouva en état d’im— 

• pofer la loi au Souverain; On lui dè— 
manda l’éloigHement des Spencers. Il 5 
renvoya cette affaire au Parlement , quii 
bannit du Royaume lès deux- Favoris ,, 

& leur défendit expredément dé remet- 
tre jamais le pied en Angleterre. E- 
douard relîentit vivement cet affronr, , 

& ne s’occupa que de projets de ven- 
geance. Il y fut encore excité par lai 
Reine , à qui lès gens d’un Seigneur* # 
appellé Baldefmere avoient refüfé l’én— 
trée du Château de Leeds. Le Roi d*A«u- 

Tome /. K- \ 
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gleterre leva auiïi-tôt des troupes , 8c 
vint alïiéger cette Forterefîè , s’en ren- 
dit maître , & fit pendre le Comman- 
dant. Après s’être emparé de plufîeurs 
autres Places , 8c avoir jette la confter- 
nation dans l’ame des Barons , il rap- 
pella les Spenc^s auprès de fa perfon- 
11 e. Si ce Prince avoit agi avec autant 
de vigueur dans toutes les occafions 
femblables , il ne fe feroit pas vu maî- 
trifer tant de fois par fes propres Sujets. 

La révolte des Seigneurs Anglois fut 
luivie de quantité d’exécutions. La plu- 
part de ceux qui ne vinrent pas fe ren- 
dre au Roi périrent au milieu des fup- 
plices. Le Comte de Lancaftre Prince 
du Sang Royal finit fes jours fur un 
échafFaut , aulîi-bien que le Lord Bal- 
desmere qui avoit approuvé l’infulte* 
faite à la Reine par le Commandant de 
Leeds. Edouard tout fier d’avoir triom- 
phé de fes Sujets , crut qu’il n’avoit qu’à 
paroître en EcolTe pour s’en rendre maî- 
tre , mais cette expédition ne lui réufiît 
pas mieux que toutes celles qu’il avoit 
tentées auparavant. Malgré les pertes qu’il 
fit en cette occafion , il obtint de Ro- 
bert Brus une trêve de treize ans , que 
le Monirque Ecollois accorda d’autant 
plus volontiers 9 qu’il étoit bien-aife de 
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procurer à Tes peuples un repos dont ils”^^7îu> 
avoient befoin après les fatigues d’une ix. 

G longue guerre. 

On s’imagine bien que les Spencers 
n’ayant plus rien à craindre de leurs- 
ennemis , & fe voyant fûrs de l’amitié 
du Roi , fe portèrent à tous les excès* 
de vengeance dont font capables des Fa- 
voris qu’on a outragés. Cependant mal- 
gré tout leur crédit y ils ne purent venir 
à bout de faire périr un jeune Seigneur 
appelle Mortimer , pour lequel la Rei- 
ne avoit des fentimens plus vifs que 
ceux de l’amitié. Il eft allez vrai-fem- 
Blable que ce fut cette Princelfe qui 
obtint la grâce d’un homme , dont la 
iro:t lui auroit caufé la plus fenfible 
douleur. 

Les chagrins que la P eine avoit cha- 
que jour à elRiyer déjà part des Spen- 
cers , lui fit fonger aux moyens , de le 
dérober à la tyrannie de ces deux info- 
lens Miniftres.. Il fe préfenta des cir- 
conftances dont elle réfolut de profiter- 
L’Angleterre & la France étofent alors • 
en guerre au fujet de la Province de 
Gujenne , dontCharles-le- Bel s’étoit em- 
paré fous un prétexte allez frivole. La 
Reine voulut être médiatrice entre les 
deux Rois. Elle fe rendit à Paris , accom- 

ICij 
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^Edouard P a g n ^ e de f° n fils Edouard , & elle né- 

II. gocia avec tant d’habileté , qu’elle ob- 

tint du Roi Ton frere tout ce qu’ellè 
défiroit. Charles confentit à rendre la 
Guienne , & à la remettre au jeune 
Edouard qui en feroit hommage à la 
place de Ton pere. Le Roi d’Angleterre 
confentit à cet arrangement , dont il ne 
prévoyoit pas les dangereufes confé- 
quences. Le but de la Reine dans toute 
cette intrigue , étoit de garder fon fils 
auprès d’elle , & de s’en fervir contre 
les Spencers fes mortels ennemis,& con- 
tre fon propre époux. L’Evêque d’Excef- 
ter qui etoit à la Cour de France , voyant 
de quoi il s’agifloit , fe rendit prompte- 
ment en Angleterre pour avertir le Roi 
de ce qui fe tramoit contre lui. Ce Mo- 
narque ouvrit alors les yeux , 8c voulut 
réparer fon imprudence , en rappellant 
auprès de fa perfonne 8c fa femme & 
fon fi là i mais lès démarches qu’il fit. à 
ce fujet furent inutiles. Charles pour ne 
pas paroître emrer dans un comp’ot qui 
• avoir quelque èhofe d’odieux , fembla 
ne vouloir plus r e mêler des affaires dè 
fa Cœur. Cette Princeflè fe retira dans 
le Hainaut , où elle leva dès troupes.-, 
8c s’embarqua enfuiteà Dordrecht avec 
environ trois mille hommes. C’étoit peu 
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de monde-pour l’exécution d’ùn fi grand Ed0uaR> » 
projet , mais- la Reine comptoit beau- il 
coup fur les mécontens dont T Angles 
terre étoit remplie , & qui n’attendoient 
qu’une occafion favorable pour éclater. 

Le débarquement Te fit à Suftblck , & 
auffutôt l’armée étrangère fut confidé* 
rablement renforcée par le grand nom-' 
bte d’Anglois- qui vinrent offrir leurs 
fervices^Pour Ldouard , il eut la doub- 
leur de Te voir abandonné de prefque 
tout le monde , & hors d’état de faire 
face à les ennemis. Dans une fi fâcheu- 
fe extrémité , il prit le parti de fe reti- 
rer dans les Provinces Occidentales dè 
fon Royaume. Comme il cherchoit à fe 
fauver en Irlande , le vent lè rejetta fur 
la côte , & il' fut fe cacher dans le pays 
de Galles. La Reine s’étant èmparé de 
Breftol où commandoit Spencer le pere , . 
elle fit pendre fans aucune formalité de 
juftice ce vieillard , âgé de 90 ans La 
ville de Londres ne tarda pas à fe dé- 
clarer en. faveur des- rébelles , malgré 
les oppofitions' de l’Evêque d’Excefter, 
qui eut la tête tranchée pour la récomr- ' 
penfe du zélé qu’il témoignoit à Ion 
légitime Souverain. • 

On découvrit bien-rôt Fe lieu 011 s’é- 
toit retiré Edouard. Henri de Lancaft«e 
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Edouard ^ uc c ^ ar gé de s’aller faifir de la perfon- 
IL ne du Roi. On le conduire au château 

de Monmouth avec tous ceux qui l’a- 
voient fuivis dans fa mauvaife fortune , 
parmi lefquels fe trouva le jeune Spen- 
cer qui eut bien-tôt le même fort que 
fan pere. Après l’exécution de ceux qui 
étoient demeurés fidèles à Edouard , la 
Reine convoqua le Parlement ,qui dé- 
pofa le Roi , & mit le Prince^pn fils à 
fa place. Lcrfque l’arrificieufè Princefle 
eut appris cette nouvelle , elle fondit en 
larmes , comme fi elle n’eût pas été elle- 
même la caufe du malheur defon époux. 
Pour le jeune Prince , il fit ferment de 
n’accepter la Couronne que du confen- 
tement de fon pere. il fallut envoyer à 
celui-ci des Députés pour le déterminer 
à faire far réfignation en forme. Ceux 
qu’on chargea de cette commifïïon s’en 
acquittèrent avec beaucoup de dureté. 
Edouard parut devant eux en habit de 
deuil , & avec Pair d’un homme péné- 
tré de la plus vive douleur. Les réflé- 
xions qu’il fit dans ce moment fur les 
horreurs de fa fituation > le frappèrent 
fi vivement qu’il tomba en défaillance. 
Quand il eut rej#is fesefprits , il remit 
entre les maths des deux Evêques Dépu- 
tés le Sceptre la Couronne & toutes 
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les marques de la Royauté. Cette fcéne e douar » 
touchante fe pafïa dans le château de II. 
Kenelworth , oi\ il demeura fix à fèpt ija*. 
mois. Au bout de ce tems , la Reine qui 
craignit que les Anglois par un motif 
de com paflion ne lui enlevaient fon pri- 
fonnier , le fit transférer dans le châ- 
teau de Bârckleq j on confia la garde 
de ce malheureux Prince à Maltravers 
&: à Gournay , qui commencèrent par 
traiter le Roi de la maniéré la plus in- 
digne. Enfuite ces deux fcélerats , pour 
le conformer aux ordres qu’ils avorent 
apparemment reçus de la Cour , fe dé- 
terminèrent à faire périr l'infortuné E- 
douard. Ils lui mirent un couffin fur la 
tête , pour empêcher qu’on pût enten- 
dre les cris qu’alloit lui arracher l’af- 
freux genre de mort qu’on lui prépa- 
roit ; après quoi ils lui brûlèrent les in- 
teftins avec un fer chaud qu’ils lui paf- 
ferent au travers d’une came par le fon- 
dement. Les bourreaux du Roi prirent 
la fuite, comptant bien cependant qu’on 
les récompenferoit un jour du fervice 
qu’ils venoient de rendre. Us furent 
trompés daus leurs efperances :Ma!rra- 
vers mena une vie errante & miférable 
en Allemagne , & Gournay ayant été- 
pris, il y eut orcU- de le décapiter fur • 
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Edouard va iAèau qui devoit le conduire à 
* 1 . Londres. On craignit fans doute que 

cet afïùfïin découvrît les perfonnes qui 
l’avoient engagé à commettre un crime 
fi horrible. 

Malgré le peu d’efiime qu*on a dû 
concevoir pour Edouard II. en lifant 
d’Edouard^ 'l’hiftoire de Ton régné , on ne peut ce- 
IL. pendant manquer d’être attendri lorf.. 
qu’on voit la fin tragique de ce mal- 
heureux Monarque. En effet fi on ne 
vit pas briller dans ce Prince les vertus 
qui font les grands R'ois , il n’éut pas 
auflï les vices des Tyrans. Dâns toute 
là conduite , il montra plus de foiblefle 
que de méchanceté. Comme il n'étoif 
pas en état de gouverner par lui-même, 
il eut été à fbuhaiter qu’il n’eût donné 
fa confiance qu’à des Favoris capables 
de lui donner de bons confeils ; mais 
les perfonnes au (quelles il fe livra , cau- 
sèrent toutes fortes de maux dans le 
Royaume , attirèrent fur eux-mêmes les 
plus afFreufes dîfgnces , & oecafionne;- 
rent enfin là terrible cataftrophe ,, qui 
termina le régné &: la vie dé leur Maître. 

Edouard La ^ e ’ ne mere & Mortimer s’empa- 
III. rerent du Gouvernement de l’Eta’t pen- 
Depui S Pan dant la minorité d’Edouard III. de forte 
■ju’à 1 377. que 1- Angleterre ne jouit pas d’abord 
s - d’un. 
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d’un fort fort heureux. Mais quand le edouIm! 
jeune* Monarque commença à regnerui. 
par lui-même , les chofes alors chan- 
gèrent de face , & les Anglais s’apper- 
çurent qu’ils avoient un Maître bien 
different de fon prédécelîeur. Le repos 
dont le Royaume jouiffoit alors fut 
troublé par une irruption que firent les 
EcofTois , quoique le tems de la trêve 
ne fût pas encore expiré. Edouard af. 
fembla auflï-tôt des troupes , & mar- 
cha contre les ennemis , mais il ne piit 
trouver occafion de leur livrer bataille. 

Le Roi d’Ecolïè , après avoir été l’ag- 
greflëur , fut le premier à demander la 
paix j elle fut conclue entre les deux 
nations à l’avantage de l’Ecofiè , puif- ijaft 
qu’Edouard fe défifta de toutes les pré- 
tentions qu’il avoit fur ce Royaume. 

Pour fceîler l’union entre les deux Mo- 
narchies , le Roi d’Angleterre accorda 
fa fille en mariage à l’Héritier préfomp- 
tif de la Couronne d’Ecofle , quoique 
ce Prince fût encore dans l’enfance , 
aufli-bîen que celle qu’on lui donnoit 
pour époufe. 

Comme la Reme-mere & Mortimer 
qui venoit d’être fait Comte de la Mar- 
che , fe rendoient odieux pir la façon 
-dont ils gouvernaient l’Etat , il fe forma 
T imc /. E 
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',C_ bien-rôt un parti de mécontens, à la tête 
fïîr. UARD delquels fe mit Henri de Lahcaftre. 

-Cette ligue ne produifit aucune r :for- 
-me dans le Gouvernement,, & les Sei- 
• gaeurs qui avoient pris les armes au- 
roient été punis lévérement , fans t’-Ar- 
‘■chevêque de Cantorberi qui obtint leut 
«pardon. Le Comte de Kent que la Rei- 
ne voulo-t perdre , s’étant laiffé perfua- 
der qu’Edouard II. vivoit encore , prit 
-des mefures pour le fauver de -prilbn. 
Une pareille démarche fit palier le Com- 
.te pour criminel. «On lui fit Ton procès, 
& on le condamna à mort. Il fut con- 
•duit fur l’échafFaut , oû il relia plufieurs 
'heures , parce que l’Exécuteur ordinaire 
avoit difparu. Un Garde de la Maré- 
• -chauffée fit la fon&ion de bourreau, & 
.trancha la tête à cet infortuné Prince 
•cjuin’avoit que vingt-huit ans,, .& qui 
<toit oncle du Roi. La Reine & fes par- 
-tHans fe contentèrent d’avoir immolé 
--cette illuftre viélime , puilqu’on ne fit 
.aucune pourfuite contre quantité d’au- 
tres Seigneurs qui- étaient entres dans 
le complot du Comte. 

,f j 2 S. -La mort de Chaflés4e-Bél occafion. 
-na une guerre fànglante entreT Angle- 
terre & la France au fujet de là fuccef- 
Æonà cette derniers Couronne. Charles 
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De lai/ïoit point d’enfans mâles pour le JT - ' — i ‘“ i 
remplacer ; mais comme la femme étoitiii,° ÜA ** 
enceinte , 9 Edouard prétendit à la Ré- 
gence , comme étant le plus proche pa- 
rent du Roi qui venoit de mourir, Cé- 
toit faire entendre en mêm extern s que 
le Royaume lui appartenoit , funpofë 
que la Reine ji’accouchâc pas d’un Prin- 
ce. Mais Philippe de Valois -fourint que 
félon la Loi SaLque , ni les femmes , ni 
leurs delcendans ne pouvoient (uccéder 
à la Couronne de -France , & qu’E- 
douard par cpnféquent nepouvoitlui 
difputer la -Regence du Royaume. Cet- 
ie importante queftion fut décidée en 
faveur de Philippe. Comme le Roi d’An- • 
gleterre n’étoit pas pour lors en état de 
îcutenir fes chimériques prêterions , il 
prit le pari d’attendre des circonftan- 
ces plus favorables. 

Cependant la Reine de France étant 
accouchée d’une s P L incdTe , Philippe 
monta fur le Trône ht fommer 
Edouard de venir lui rendre hommage. 

Ce dernier protefta en fécret contre la 
démarche qu’on l’obl igeoit de faire , & 
crut qu’après avoir pris une ffmblable 
précaution , il pourvoit un jour violer 
legitîinement les promellès qu’il alloit 
faire. Üai particulier ne peut manquer à 

. Li l 
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Coquard ^ es engagemens » fans Te déshonorer : le* 
Ilf. Souverains ne fe picquent pas tou- 
jours d’être fi fcrupuleux fur l’article de 
la bonne foi.Dèsqu’Edouard eut terminé 
cette affaire avec la France,il revint dans 
fes Etats , & prit le parti de ne plus 
vivre déformais fous la tutelle de la 
Reine-mere. Quand les foupçons qui! 
commençoit à former fur la conduite 
de cette PrincefTe fe furent changés 
en certitude , il rcfolut de regner par 
lui-même , & de ne plus laifTer l’auto- 
rité Royale à des perfonnes qui en fai- 
foient un fi mauvais ufage. A peine 
eut-il pris cette fage réfdlution a qu’il 
• arrêta le Comte de la Marche , & le 
fit juger par le Parlement. Parmi les 
chefs d’accufation dont on le chargea , 
il y en avoit un qui étoit fort injurieux 
poi*^ la Reine. Quand celle-ci vit qu’on 
fe faififloit de la perfonne de fon Fa- 
vori , elle conjura le Roi, les larmes aux 
yeux,d’épargner le be<tu Mortimer \ mais 
elle ne put rien obtenir , & le Comte 
fut pendu au. gibet de Tyburn. On 
confina la Reine dans le Château de 
Rifing ,*où elle vécut p’ufieurs années. 
On ne peut gueres être touché du fort 
. de cette PrincelTe , quand on vient à 
fbnger à la maniéré cruelle dont e:le 
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traita fou époux. Elle joignoit beaucoup 
d’efprit aux attraits les plus léciuifaus ; ] 
mais Ton ambition démefurée , & l’ir- 
régularité de Tes mœurs lui attirèrent la 
haine & l’exécration d’un Peuple , dont 
elle auroit pu être l’amour & les déli- 
ces. 

Edouard étoit deftiné à illuftrer le 
Trône d’Angleterre par de grandes ac- 
tions. L’Ecoflè fut le premier théâtre 
qu’il choifit pour fignaler fa valeur. A 
la vérité la paix fubfiftoit entre les deux 
Couronnes. Il falloit un prétexte pour 
la rompre : les Princes ambitieux en 
manquent-ils jamais > Le Roi d’Angle* 
terre n’agit d’abord qu’indireétement en 
cette occafion. Pour exécuter- le projet 
qu’il avoir en tête , il fe fervit du jeune 
Baillol 3 à qui on fit entendre qu’il n’au- 
roit pas de peine à s’emparer d’une Cou- 
ronne qui lui appartenoit légitimement , 
qu’il pouvoit d’ailleurs compter fur le 
fecours d’Edouard. Baillol prêta aifé- 
ment l’oreille à des proportions fi avau- 
tageufes. Il quitta aum-tôt la France y 
8c fe rendit en Angleterre , où il négo- 
cia fécrétement avec le Roi. Quand tout 
fut réglé entre eux , Baillol defcend en 
Ecofiè , gagne quatre batailles , &c fe 
rend maître de Perth. David qui occu- 

Liif 
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"ïDojARD P°it P OUr l° rs T r ône , voyant les 

TI/. progrès de Ton ennemi , & ne fe croyant 

plus en Fûreté dans Tes fcta-'s , prit le 
parti d’a'ler en Fnn e chercher un azile 
avec la Reine fou' époufe. Baillol ne 
. tarda pas à fe Faire couronner , & reiir 
dit hommage de Ton Royaume à E- 
douard , auquel il cé ’a aufTî plulieura 
Places importantes. Les EeolTois ne pu- 
rent voir Fans chagrin quantité de leurs 
tilles padèr fous l’a domination An- 
gloiFe. Ils s’en vengerent fur leur nou- 
veau Roi qu’ds chaflerent du Royau- 
me. Edouard Fut bien-tôt inftruic de ce 
qui venoit d’arriver. Il s’avance en F.roF 
■ fe , & ravage le pays. Il fe vît contraint 
démarcher fouvent contre les Ecofîois , 
qu’il vainquit plusieurs Fois fans pou- 
voir jamais les dompter. Ce ne Fut qu’a* 
près bien du fang répandu , qu’il laiila 
• en repos cette malheureufe nation 
pour tourner Tes armes contre une PaiF- 
fance bien plus Formidable , je veux dire 
la France. Voici à quelle occafîon s’al- 
luma entre les deux Couronnes une 
guerre Fanglante, quîpenfa être fuivie. 
de la deftruciion totale de la Monarchie 
Françoife. 

- Robert d’Artois prétendait que le 
Comté dont il portoit le nom lui ajv 
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rartenon.Cette afliire fut portée auTti- “ 
bunal de Philippe de Valois , qui apres ■m, - - 

un mûr examen décida que les prêtent 
dons de Robert étoient injuftés. Ce der- 
nier piqué au vif contre celui qui^e-* 
uoit de lui faire perdre fon procès , fe\ 
retira auprès du Roi d’Angleterre , qu’iP 
trouva tres-difpofé à fervir fon relTenti-* 
ment.- Edouard n’avoit point entière-- 
ment renoncé- aux droits qu’il croyohr 
avoir lur la Couronne de France ; & s’il' 
n’avoit pas encore fongé à les faire va-»* 
loir , c’eft qu’il ne s’étoit pas encore* 
trouvé en état de former une fi impor-* 
tante entreprife. Il rouloit déjà ce pro- 
jet- dans là têre /lorfque Robert d’Ar- 
tois vint folliciter fa protection» Le Roi- 
d’Angleterre connoiflànt les forces &le^ 
courage de la nation qu’il alloit atta- 
quer , prit des mefures convenables pout: 
faire réuffir fes defïeins. Il fit quantités 
d’alliances avec plufieurs Princes d’Alle-* 
magne , & avec Jacques d’Artevelle (im- 
pie Braflèur de bierre , qui avoir un très- 
grand crédit parmi les Flamans fefe- 
compatriotes. Quand Edouard eut fait 
tous ces préparatifs , il écrivit au Pape - 
pour l’inftruire des motifs qui l’enga- 
geoient à prendre les armes contre la- 
France , & il ne manqua pas de le plains- 
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*1'” ’ dre qu’on lui avait enlevé une Couron- 
IU. ne qu; lui ppattenoita plus julte titre 
qu’à Philippe de Valois. Le Pontife Ro- 
main fit d’inutiles efforts pour empe- 
chdfla guerre.fdoiiurd fe rendit enFlan- 
dre , & s’avança avec quarante mille 
hommes pour livret bataille à fou en- 
nemi. Philippe en fit autant de 'on côté. 

. - Cepei) lant ces deux Princes fe retirè- 
rent fans combattre , fans qu’on fçache 
lequel des deux prit le premier ce parti > 
car les H'ftoriehs de l’une & de Pautre 
nation ne font pas d’accord là-def* 
• . fus. , . 

Comme les Flamans qui fervoient 
dans l’armée Angloife avoient quelque 
fcrupu'e de porter les armes contre Phi^ 
lippe leur Souverain , Edouard par le 
confeil de d’Artavelle prit le titre de 
. Roi de France , & en fit écarteler les 
armes avec celles d’ Angleterre. Se? fuc- 
cefîèurs font encore la même chofe au, 
jourd’hui , quoiqu’ils n’ayent pas un 
feul pouce de terre dans le pays donc 
ils fe difent les Rois. Ils ont pareille- 
ment confervé le titre de Protecteurs de 
l'Eglife , dont ils ne connoifTent plus 
l’autorité. 

ij4 Q * Edouard commença fa fécondé Cam- 
pagne par une bataille navajle les 
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François furent vaincus, l! fut faire en- _ 
fuite le fiége de T ournai dont , i! ne put m, 
fè rendie maître. Pendant qu’il étoit oc- 
cupé à cette expédition , il éci ivit au Roi 
de France pour Je défier à un con bat 
fïngulier.Comme la Lettre croit adreffee 
à bbilippe de Valois , fans aucun autre 
titre, celui-ci prit le fage parti de ne 
faire point de réponfe. Cependant on 
vint à bout de ménager une îiéve en- 
tre les deux Rois , dent Edi uard profita 
pour tourner fes armes du coté de la 
Bretagne. Jean, Comte de Montfort, * ^ 

& Châties de B'ois fe difputoient la pcf- 
feflion de ce Duché. Philippe fe déclara 
en faveur du derniet , 8c ccnfifqua les 
Terres de l’autre compétiteur , parce 
qu’il avoit rendu hommage au Roi d’An- 
gleterre , comme s’il eût été fôn Souve- 
rain. Le Comte de Richemont trouva 
un prQte&eur dans Edouard, qui fè ren- 
dît en Bretagne où il aflîegea Nantes , 
Vannes 8c Gnin^amp. Le Duc de Nor- 
mandie fils du Roi de France vînt à la 
tcce d’une puiflante armée , 8c obligea 
les ennemis à lever les quatre Sièges, 
qu’ils faifoient tout à la fois. Ce fut par 
cette expédition que fe termina cette fé- 
condé Campagne, qui fut encore fuîvio, 
d’une trêve entre les deux Couronrves 
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& leurs Alliés. Enfuitc le Roi d’Angle- 
terre marcha contre les Ecoflois ,iur 
lefquels il eut des avantages allez corrfi- 
dérables , 8c qu’il ne lailïà tranquilles 
que pour recommencer la guerre con- 
tre la France. 

Philippe ayant fait couper la tête à 
quelques Seigneurs B' etons , qui appa- 
remment s’étoiem déclarés en faveur 
d’ Edouard y . celui-ci déclara auiïi- tôt que 
la trêve étoit rompue par cette dion , 
& envoya dans la Guienne Henri de 
JLancaftre , Corme de Derbi , pour com ^ 
mencer les holïilitez. Il emporta d’alfaut 
la Ville de Bergerac , qu'il livra au pilla- 
ge. Un Chevalier Gallois ayant trouvé 
dans le Bureau de la Recette une grande 
quantité d’argent, courut en avertir fon 
Général , auquel il crut qu’un fi grand 
Butin appartenoit naturellement ; mais 
le Comte ne voulut rien prendre de ce 
qu’il avoir abandonné aux foldars : no- 
ble définterefïementqui na pas été imité 
par tous les Généraux des fieclès (uivanSjj 
dont quelques uns n’cnt fôupiré après la 
guerre que pour avoir lieu des’enrichir,&; 
qui ont deshonoré la plus noble dès pro- 
férions par la balle (fè de leurs fentimens. 

Edouard ayant été empêché par les 
‘vents.de débarquer dansJa Province de 
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Guicnne , vint defcenJré en Norman- £ DO oAaJ® 
die , où il fit de terribles ravages, lllli. 
campa d’abord à Pc. 1 fît ; mais s étant 
apperçu que les Frary Üs voulcdem l’en- '■ , 

fermer entre deux rivières , il (e retira' 
promptement, s’arteta a Gefli pour 
attendre l’armée Franqoi e. Aulît-toc 
qu’el’e parut , on en vint aux mains y 
& on combattît des deux co:cs rvec 
beaucoup de valeur. Niais enfin la vic- 
toire (e déclara pour les Anglois. Lff 
prince de Galles fit des merveilles en x 

cette journée , & s attira de g’ands élo- 
ges de la part du Roi (on pere. Les vain- 
queurs vinrent enfivte devant Calais * 
réfelurent de preudîe cette Place par 
famine , voyant qu’il ne leur éiQit.pâS" 
faci'e de*s’ei^ eir parer autrement. Les 
affichés ne fe déterminèrent, à rendre 
leur ville, que quand ils fe virent ré- 
duits à ia dernière extrémité; Auiii ils 
ldcbrinrent qu’une capitulation fott de* 
favantageufe. Par un des articles , ils dé- 
voient livrer fix des principaux d’entre 
eux , dont on leur lai Hoir le choix pour 
être immolés aureffentîment d’Fdouard- 
Un Habitant appelle Fuftache dê Saint- 
P erre , voyant la confternation .de (es 
compatriotes , offrit à erre une des* vic- 
times. 1.1 s’en trouva bien-tot cinq au*. 
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? très qui fe dévouèrent généreufement à 
UI. la mort. Ces braves Citoyens lortirent 
pieds nuds % en chemife , la corde au, 
col , & allèrent préfenter les clefs de 
. la t ville à Edouard. Ce Prince par un 
exçès de fureur qu’on a de la peine à 
pardonner à un aufîï grand Roi , alloic 
envoyer ces malheureux au fupplice , fî 
la Reine ne fût pas venue intercéder 
pour eux. Edouard qui avoit réfîfté aux 
fol licitations de ion fils, & aux prières 
des plus grands Seigneurs de la Cour 5 
fe laiflà fléchir par les larmes d’une 
cpoufe au’il aimoit tendrement , & lui 
accorda la grâce qu’elle demandoit. Cet* 
te bonne Princene ne fe contenta pas 
de ce qu’elle venoit de faire en faveur 
de ces miférables , elle leur fÿ: donner 
des habits , de l’argent * &c après les 
avoir régalés dans fa tente , elle les ren- 
voya en liberté. Voilà de ces traits qu’un 
Hiftorien ne doit jamais palier fous lî- 
lence ,& dont les Le&eurs ne devroient 
jamais perdre le fouvenir. Je plains ceux 
qui ne retiendront que les vi&oires rem- 
. portées fur les François par le Roi d’An. 
gleterre , & qui oublieront l’aébion g é - 
nereufe d une Reine qui employé tout 
fon crédit pour arracher des malheureux 
à la mort. 
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Philippe fat fort fenfible à la perte edouarj» 
de Calais. Il tâcha de rentrer en pof-Ill. * * 
fefïion de cette Place , en corrompant 
le Gouverneur. Ce projet auroit réufïï , 
fi Edouard qui en fut inftruit n’y eût 
mis promptement obftacle. Le Roi d’An- 
gleterre, après de fi glorieufes expédi- 
tions 9 repafià la mer ; & quand il fut 
arrivé dans fonHoyaume , il inftitua le 
fameux Ordre de la Jarretière. Voici, 
félon l’opinion la plus commune , l’ori- 
gine de cetté institution; Edouard Ce 
trouva à un Bail avec la Comtefte de 
Sâlifburi , dont il paftoit pour être éper- 
dûment amoureux. Cette Dame ayant 
laiffé tomber fa jarretière en danfarit , 
le Roi fe ba : fia pour la relever. La 
Comtellè ayant fait paroître quelque 
émotion , parce qu’elle s’imagina que 
le Monarque avoir un autre déflèin , 

Edouard lui dit pour fe juftifier : Honny 
Joit qui mal y penfc. Ces pafoles fervi- 
rent de devife à l’Ordre qu’il inftitua , 
en mémoire de cette avanture. Uneua^ 
reille origine , n’a rien , comme on voit , 
de fort ifiuftre. On en a inventé d’aù- 
tres-qüi ont quelque chofe de plus ho- 
norable , mais elles ne peuvent s’ajufter 
' avec la devife dont nous venons de fai-* 
re mention. Les Chevaliers qui font au 
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nombre de vingt-fix , en y comprenant 
le Roi (*) portent la Jarretière à la jam- 
be gauche , & reconnoiïïent S. George 
pour Protecteur de l’Ordre. 

Pendant le tems que dura la trêve 
entre l’Angleterre & la France, Edouard 
s’occupa à donner la chafte à quelques 
Corfàires Efpagnols , dont il délivra les 
mers qu’ils infeftoient depuis long- 
tems. 

ijso. Philippe de Valois étant mort, eut 
Jean Ton fils pour fuccefleur. Peu s’en 
fallut que ce Prince ne vît renverser en- 
tièrement fon Trône, qui avoitétc déjà 
fort ébranlé fous le précédent régné. 
Pendant qu’Edouard «toit occupé con- 
tre les Ecoffois,le Prince de Galles vint 
faire une Irruption en France. Le Roi 
Jean marcha auffi-tôt contre lui avec 
des troupes nombreufes , & joignit 'es 
| js j. ennemis auprès de Poitiers. Le6 Anglois 
qui n’avoient qu’une fort petite armée, 
2c qui fe voyoient enfermés de toutes 
parts, avoient perdu toute efperancede fe 
tflper d’un fi mauvais pas. Celui qui les 
commandoit fit des propofitions avan- 
tageüfes qui ne furent pas acceptées. 



( *)Nota . Quand c’eft Une femme qui régné en 
Angleterre , elle eft aufli le Chef de TOrdrc , flt 
«ik porte le Coidbn & la Jarretière. 
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Ou vouloir forcer ce Prince àfe rendre - ^ — 
à difcréticm v maïs il aima mieux s’ex-I^^ 0ü4 ‘*^ , 
pofer à unerno r tqui pàroifioit certaine, 
que dç le rendre fans combattre. Il ex- 
horta Ces troupes à loutenir la réputa- v 

timi qu’elles venoient d’acquérir dans les 
deriïieres Campagnes , & le prépara en- 
fuite à foutenir vigoureufement l’atta- 
que des-Trançois. Malgré tout le cou- 
rage qu’il Içut infpirer a fes folddts , ils 
étoient perdus fans relfource , fi l’im- 
prudence du Roi Jean ne leur eût pro- 
curé la vi&oire. En effet, ce Monarque 
qui pouvek ai fé ment faire périr par la 
faim toute l'armée Angfoîlè , s'imagina 
qu’il lui feroit bien plus glorieux de ne 
devoir fes fucccs qu’a la force de fes ar- * 
mes- ’li attaqua donc 'les -ennemis qui, 
avoient l’avantage du terrain,, & de fort 
1x>ns rettanébemens. 0 Il ne fut paslong- 
Tems fans s-appercevoir. combien font 
formidables f des troupes déterminées à 
vaincre -ou à périr, fl fit à la vérité dans 
•cette «ccafion des prodiges de valeur , 
mais cela ne l’empêcha -pas de voir la 
déroute de fon armée , & de tomber 
lui-même au pouvoir des Anglois. Il due 
faire des réflexions bien triftes fur fon 
fort, quand il vint à le rappeller qü’a- 
-*ec un peu plus de prudence , ü iç 
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"Edouard ^ ero ^ c J ans l a même fituation où 
W. étoit a&uellement fou vainqueur. Le 
Prince de Galles ne montra pas moins 
de modeftie après fa vi&oire , qu’il avoit 
fait paroître de courage pendant fe com- 
bat. Il donna les plus grands éloges à 
la valeur de fon prifonnicr , & eut pour 
lui des égards aufquels l'infortuné Mo- 
narque parut fort fenfible. La bataille 
de Poitiers ne fut pas fi funefte %. la 
France par le nombre , que par la qua- 
lité de ceux qui refterent fur la place. 
Parmi ceux qui répandirent dans c# 
jour leur fàng pour la patrie , on comp- 
toît le Duc de Bourbon Prince du Sang , 
le Connétable du Royaume , le Maré- 
« chai de Nefle , & cinquante autres Sei- 
> gneurs de U plus haute liai fiance. 

Le Rcn Jean fut conduit à Londres , 
où fon entrée avoit tout l’air d’un 
triomphe par les honneurs qu’on s’era- 
prefià de lui rendre. Il y avoit à la vé- 
rité beaucoup de nobleflë dans la con- 
duite que tint Edouard à l’égard de fon 
ùluftre captif ; mais je croi qu’il eft fa- 
cile d’être généreux en ces fortes d’oc- 
cafions. On fe montre aifément fenfible 
au malheur d’un ennemi qui n’eft plus à 
' craindre. 

Il eft tems de revenir aux affaires 

d’Ecoffe * 
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d’Ecolïe , dont Edouard s’occupoit dans — 
ie tems meme qu il ecoit en guerre avec 
la France. Baillol après avoir fait le per- 
fonnage d’un efclave , plutôt que celui 
d’un Souverain , fut enfin renverfé du. 
Trône par celui qui l’y avoir placé. Da- 
vid à qui la Couronne appartenoit ,.é.toic 
retenu prifonnier dans lé Château d’O- 
deham. Enfin ce Prince , à la lôilicita- 
tion de la Reine fon époufe qui étoio 
fœur d’Edouard , obtint tout à la fois» 
fi liberté & fon rétablifiemenr. On con- 
clut une trêve de dix ans entre l’An- 
gleterre & FEcolTè , êc David apres unes 
(* ) longue captivité y fe remit en pof-r 
feflion de la Couronne moyennant 
une fomme de cent mille mares lier— 
Eng qu’il s’engagea à payer au Roi foi» 
Beau-frere. Ce fut à peu près dans ce* 
cems-là que mourut après une détention, 
de vingt-huit ans la Reine Ifabelie ,.q.uü 
avoir caufé tant de troubles dans les 
Royaume.. 

Il feroit difficile de dépeindre la dé- 
plorable fituation otï fe trouvoit la Fran- 
ce,, pendant la captivité de fon. Roi. Le: 
Dauphin ( ** ) Charles qui tenoit pour 

( • ) Nota. Ftle dura onze ans. v ''é— 

(**") Ihétoit fils aîné du Roi Jean ,& fisc: 
chargé de la Régence du Royaume, pandamià* 
captivité de fon pere.. 

Tiamc. L. M 
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Edouard ^ ors I e timon du Gouvernement , ne 
pouvoic ipalgré toute Ton habileté remé- 
dier aux délordres de l’Etat. Dans ces 
rems de troubles & de calamités , les 
• peuples ne reconnoiÏÏoient prefque plus 

de Maître , & l’on voyoit fur- tout la 
NoblelTe & les Gens de Guerre fe por- 
ter aux plus grands exccs. Ilsprenoient 
particuliérement plaifir à maltraiter les 
gens de la campagne. Ceux-ci perdi- 
rent à la fin patience , & fe révolterenr 
ouvertement. Ils fe rendirent fi redou- 
tables , qu’on fut contraint de faire mar- 
cher contre eux toutes les troupes du 
Royaume ; St ce ne fut pas fans- peine 
qu’on termina- cette guerre, à qui on 
donna. le* nom de la Jacquerie , parce 
qu’on appelloit les Payfans par dérifion 
v Jacques ben H^omme.. 

Jean dans le lieu même dé Ion éxil 
travailloit à fé procurer là liberté-; mais 
on ne vouloir la lui accorder qu’à des 
conditions fort dures , qui furent rejet- 
tes par les Etats de France. Edouard en 
conçut un v’olènt dépit , dônt le Roi 
captif relTèntit b’cn-tot les effets : car 
au lieu de le laifièr für fa parole dans là 
Capitale , comme on avoit fait jufqu’a- 
lbrs , on le renferma dans là Tour dé 
Louuics. Le Roi d’ Angleterre pa/Ià eiv 



»i l’Histoire d’Angleterre. ,133 

fuite à Calais avec cent mille hommes ; Edouard* 
après quoi il /pénétra dans le Royau-iu. 

Wfe 3 & vin^îorter le ravage jufqu’aux : 
portes de Paris.- Tan dis qu’il étoit cam- 
pé dans le pays Chartrain , il lurviut 
un orage affreux , accompagné de ton-- 
nerres & d’une grêle horrible-, qui fit" 
périr quantité de chevaux & de foldats.» 

Cet événement extraordinaire qui le 
remplit de. frayeur , .ainli que les cror— 
pes , .le détermina enfin à accorder la 
paix qu’on lui avoit inutilement dematv- 
dée plufieurs fois. Mais. s’il regarda l’dc— - 
ddent dont nous venons de parler com- 
me uiT-avertifferaent du Ciel , - qui lui^ 
impofoit l’obligation de terminer une " 
guerre fanglante ,..il crut qu’il ne "lui 
étoit pas -défendu dé fonder -à fes-inté- 1 
rets : car il fitam Traite fort avança- t 



geux pour l’Angleterre , Jk. -tel que les 
François dévoient l’attendre de la pafrt 
d’un. Prince qui avoit éré plus d’une fois ■< 
leur vainqueur, & qui tenoit leur Souve- 
rain, dans les fers. .Ce fut au village de*' 
Bretigny.., proche de C hartres , que' fe 
termina cette grande affaire. Jé ne-ran— • 
porterai point tous les articles de ce «u- 
rneux Traité $ il me fuffira dedire que * 
le Roi d’Angleterre demeura en poflef*- 
lîoiL du .Poitou , jde la Saintonge , t de2 

M ij, 



i 
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J* ' l’Agenois , du Périgord , du Limoufm; 

JÜ, du Querci , du pays de Bigorre , de 
l’Angoumois , du Rouergue , du Comté 
-, de Gaure , de Calais 8c de plufieurs au- 
tres territoires moins conhdérables. Ce 
fut par la cellion de toutes les Provin- 
* ces , dont cependant quelques-unes ap. 
partenoient depuis long.tems à l’Angle- 
terre , que la France acheta la paix 8c 
la liberté de fon Roi , fans compter 
trois millions d’écus d’or, que ce Monar- 
que s’engagea à payer pour là rançon» 
Jean en Portant du lieu de fa captivité y 
féjou-rna ainfi qu’on en étoît convenu 
quatre mois à Calais •, après quoi il fe 
rendit dans fes Etats , ou il ratifia le 
Traité qu’il venoit de conclure. Il de- 
voit lailîèr en Angleterre plufieurs ôta. 
* ges > parmr lefquels fe trouvoit Philip- 

pe fon fils pris à la bataille de Poitiers* 
Edouard accorda la liberté à ce jeune 
Prince , pour lequel le Roi Jean avoît 
beaucoup de tendreiïè. . 

Apres la conclufion dé la paix , E- 
douard nomma un Lieutenant Général 
pour gouverner les Provinces qu’il avoft 
en France,& il érigea le Duché deGuienv 
me en. Principauté * dont il invertit lit 
Prince de Galles , de qui il éxigea une 
once dor pour toute redevance» Le 
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nouveau Prince d’Aquitaii# , car e’eft edouaxbï 
le nom qu’on donne à cette Principau- III* 
té , fur tenir fa Cour à Bourdeaux , oi\ 
il s’attira Famotîr &c l’eftime de ceux qui 
eurent le bonheur de vivre fous ion 
Gouvernement. 

Trois ans après que la guerre eut çe£ 

{ è entre les deux Couronnes , le Roi de 
France retourna en Angleterre , fans 
qu’on ait jamais pû fçavoir les vérita- 
bles motifs qui le déterminèrent à en- 
treprendre ce voyage. Il y a plufieurs 
Hîft oriens qui ont prétendu qu’il vint 
fe remettre au pouvoir d’Edouard , pour 
réparer ta faute du Duc d’Anjou qui 
étoit un des otages , ôc qui avoit pris le 
parti de s’en retourner en France. En 
ce cas , l’obfervation des T raitcs ne pou- 
voir être pouflëe à un plus haut point 
de perfection. Mais les Souverains ne 
portent pas il loin le fcrupule en pareil- 
le matière. D’autres ont attribué une 
démarche fi extraordinaire à l’amour 
que le Monarque François avoit conçu 
pour la Comtefië de* Saliiburu Si les 
Princes étoient tels 'qu’on nous repré- 
fente les Héros de Romans , on ne fe- 
Toit pas furpris de les' voir quitter leurs 
Etats pour aller foupirer auprès d’une* 
Maîtreüè- Comme je 11e ^eux point * 
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Edouard ^p nne r de^onje&ures pour des réaln- 
HI. tés> } je me contente de rapporter le 
fait , fans en deviner la caufe. Ce qu’il 
y a de certain , c’eft que le Roi de Fran* 
ce Ce rendit en Angleterre, où retrou- 
vèrent en même tems les Rois de Chy- 
pre & d’Eco lie.. Un riche Marchand -de 
vins régala magnifiquement dans fa mah 
Cou les. quatre Monarques* Trois mois 
après qpe Jean fut arrivé à Londres-, 
il fut attaqué d’une maladie' dont il 
*3(4. mou rut.-Ce Prince eut le prccieux^ta- 
lent de fe faire aimer?de lès propres en- 
nemis.. On jugera des qualités -de Ton 
coeur par ces belles paroles qu’on lui 
attribue :. Si la. bonne foi & la vérité, 
étaient bannies du rejle du monde , elles 
devraient néanmoins fe trouver dans la 
bouc he des Rois.* 

La France vit enfin ceflèr lès mal- 
heurs à la mort de Ton Roi , & l’An-», 
gleterçe accoutumée. depu ; s quelque 
tems aux viéfc dres fc.aux triomphes, 
éprouva à Ion tour les revers de la for- 
tune. Charles • V.- furnommé le Sage , 
fils & fuccelïèur du Roi -Jean , répara 
toutes les pertes que le Royaume ve* 
noit d’effiiyer fous les deux derniers re* 

f nes. Le Traité de Bretigny étoit trop 
élavantageux. à. la. .France , pour q^; 
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cette Couronne ne cherchât pas à s’en edoûar* 
relever dès que* l’occafion s’en préfen-liü. 
teroic. Le mécontentement des peuples 
de la Guiènne , fur lefquels on avoir 
f mis quelques împofitions donna lieur 
au renouvellement de la guerre. Char- 
les ayant fait citer le Prince de Galles - 
à comparoître en perfonne devant la 
Cour des Pairs , pour rendre compte: 
de la conduite’ qu’il tenoit à l’égard de ; 
les nouveaux - Sujets , ce Prince répon- 
dit qu’il auroit foin dé fe préfenter ; 
mais que ce fèroit à là tête de foixanre* 
mille hommes. Aufli-tôt on prend' les: 13^' 
armes de part & d’autre , mais le vain- 
queur de Poitiers n’étoit plus en état- 
de foutenir les fatigues militaires. Ac- 
cablé par une cruelle maladie qui le. 
conduifit quelque rems après au rom-- 
beau , il fe démit de fa Principauté d’A-^ 
quitaine retourna en Angleterre, 
pour y prendre l’air natal. Edouard pri- 
vé de Ion plus fêrme appui , je vit con- 
traint de reveniren France j mais ce ne 
fût pas pour y jouer un rôle aufÏÏ btil-‘- 
lânt qu’autrefois. Les François comman- 
des par- le brave du Gùefclïn # , châtiè- 
rent les- A nglois du Limoufin , du Péri- 
gord , dû Pouercue , & fe rendirent* 
maîtres dé la- Rochelle &c de lar ville. 



Digitized by Google 



Î44 ABREGE* CHRONOLOGIQUE 

Edouard^ T houars. Quand ils eurent pris ces 
III, deux Places , tout le Poitou fut bien-toc 
au pouvoir des vainqueurs. Jean de 
' Montfort , qui étoit enfin refté en pol- 
fellion du Duché de Bretagne a^rès 
avoir gagné la bataille d ’ Avrai , ou le 
Comte de Blois Jfon compétiteur per- 
dit la vie , auroit bien voulu fecourir 
fon proteéleur & fon Beau-pere ; mais 
les principaux Seigneurs Bretons qui 
étoient dévoués aux intérêts de la Fran- 
ce , refuferent de fe déclarer en faveur 
d’Edouard. Tandis que les deux partis 

f aroiiîoient le plus animés l’un contre 
autre , Sc qu’ils étoient même far le 
point de le livrer une fanglante batail- 
le , il y eut une trêve conclue entre les • 
deux Couronnes. Le Roi d’Angleterre 
le rendit dans fes Etats, avec le chagrin 
d’avoir tout perdu , excepté la ville de 
Calais , de ce qu’il avoit acquis par le 
Traité de Bretignî. Le Monarque dé- 
barrafle des occupations guerrières , fe 
livra à une paillon qu’on auroit pû lui 
pardonner dans fa jeunelTe. Il devine 
amoureux d’une Demoifelle nommée^ 
u4lix Pievce , qui engagea fan vieux 
Amant dans dés dépenfes excejïïves. 1$ 
étoit bien dur pour les peuples qui le-, 
trouvaient épuifés jpar les guerres conti- 
nuelles; 
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nuelles que le Royaume avoft eu à fou- Ed 0 VKV j^ 
tenir de fe voir enlever le refte cîe leurs III, 
biens pour procurer des plaifirs à la 
MaîtrefTe du Roi. Le Parlement qui veil- 
le fans cefle aux intérêts de la nation , 
refufa d’accorder à Edouard l’argent 
qu’il demandoit , & lui préfentgi une 
adreflè pour le prier d’éloigner de la 
Cour une perfonne qui le mettoit dans 
la nécefîite d’opprimer- Tes Sujets. Le 
Roi Ce vit contraint de renvoyer Alix , 
mais il la rappella bien-tôt après ainfi 
que tous ceux dont on lui avoir deman- 
dé l’éloignement. Parmi ces derniers , le 
trouvoit un fils d’Edouard , c’étoit le 
Duc de Lancaftrei On craignoit que ce 
Prince., après la mort du Roi , ne lon- 
geât à s’emparer du Trône au préju- 
dice du jeune Richard qui alloit deve- 
nir l’héritier préfomptif de la Couron- 
ne ^ par le trépas du Prince de Galles 
Ton pere. Quoique les Anglois fufient 
préparés à ce trifte événement , cela ne 137$, 
les empêcha pourtant pas de reflèntir 
la plus vive douleur , lorfqu’ils perdi- 
rent pour toujours (*) un Héros qui fai- 
foit l’admiration de Ton fiécle. L’Angle- 

• 

• / • * 

(*) Nota. On avoir donné au Prince de Gal- 
les le furnom de Prince noir » à caufe de la coq* 
leur de Tes armes. 

Tome 1 , N 
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Ædo'uaiu) ccrre auroit été trop heureufe fous le 
m. régné d’un pareil Monarque. La cor- 
- ruption des moeurs^ qui dans ce tems- 
U étoit portée jufqu’à rexcès , & quîveft 
une fuite ordinaire de la profpérité des 
Etats , attira le courroux du Ciel fur les 
Anglois , qui furent jugés indignes de- 
tre gouvernés par le meilleur de tous les 
Princes. Ons’imagine combien Edouard 
.dut être fenfible à la mort d’un fils qui 
. ne lui avoit jamais donné que des fu- 

jets de fatisfaûion. Ce Monarque ne 
furvécut pas long-tems à la perte qu’il 
venoit défaire ; il tomba malade un an 
^près } &eutla douleur avant que de mou- 
rir de fe voir abandonné de tout le mon- 
de. Alix é’appercevant qu’il approchoit 
de fa fin ^ lui arracha l’anneau qu’il por- 
toit .Ce fai fit de tout ce qu’elle trouva 
de plus précieux , êc fe retira. Bel exem- 
ple de l’attachement que ces fortes de 
perfonnes ont pour ceux qui leur ont 
fait le plus de bien ! Un fimple Prêtre 
.qui fe trouva par hazard auprès Ju Roi, 
reçut Tes derniers foupirs. Ce fut l’an- 
jnée 1 3 77- qu’Edouard termina avec fa 
vie , un régné aulïï long que glorieux, 
^araftere Ce Prince eft un des plus grands Rois 
tfEdoua q U ’ a j c eu l'Angleterre. Toutes les ac- 
tions de fa vie que nous venons de rap- 
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porter font adez connoître jufqu’où al- _ 
loir fon habileté pour le Gouverne- lu, v 
ment , & pour le métier de la guerre. 

Mats yoici des qualités qui doivent le 
rendre bien plus eftimable : il fut le fléau 
des méchans , de l’ami des gens ver- 
tueux : tous ceux qui ayoient çfTuyc 
quelques difgraces , écoient fùrs d'é- 
prouver lès inclinations bienfaifantes : 
aufli bon pere que bon époux , il eut 
la fatisfadion de trouver dans fa fem- 
me & dans fon fils deux objets dignes 
de toute fa tendreflè. Tant de belles 
qualités ne doivent-elles pas faire ou- 
blier la foi bielle qu’il eut pour une fem- 
me, qui ne méricoit pasjde poflédèr un 
coeur fi noble Sc fi généreux î II feroit 
plus difficile de l’exeufer fur l’article 
de l’ambition. Mais où trouvera -t’011 
des Souverains parfaits .? Si ce Prince * 
rendit fes Etats floriflàns , ce fut aux 
dépens de la France. Il n’eut pas été à 
fouhaiter pour le bonheur de cette Mo- 
narchie, que l’Angleterre eût été gou- 
vernée par plufieurs Souverains du mé- 
rite d’Edouard III. 



Richard fils de l’illuftre Prince de ~ Rtch l 
G alles monta fur le trône après la mort II. HAR ° 
dg fon aveul. Les oncles du ieune Mb- . De puj« 

A 1 • \ 1 *377* juf» 

iiarque wreiit les premiers a le rçcon-qu’a 

Nij 
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"r’icw"” " no ‘ cre P our l eur Souverain. Cette con. 
II. ARD duite délivra l’Angleterre de Tes inquié- 
tudes , & fit connoître que ces Princes 
étoienc bien éloignés des fentimens am- 
bitieux dont on les avoit Toupçonnés. 
Tandis qu’on étoit occupé à Londres 

Î >our le couronnement du nouveau Roi, 
a France fe difpoloit à lui faire la guer- 
re. Charles mit cinq armées en campa- 
gnes , & en employa quatre à attaquer 
la Guienne , l y Auvergne , la Bretagne , 
& rA'teis. Les François équipèrent 
outre cela une flotte confidérable , & 
vinrent faire une defcente fur les: côtes 
d’Angleterre , mirent le feu en plu- 
fieurs endroits ; & après avoir pillé l’ifle 
deWight , fe retirèrent chargés de butin. 
Les Anglois furent contraints d’elluyer 
patiemment toutes ces infultes , parce 
• qu’ils n’avoient pas pris &■ ne ibngeoient 
pas même à prendre aucunes mefures 
spour repouflèr les ennemis. Une telle in- 
dolence excita les murmures du peuple. 
• contre les Régens du Royaume , dont le 
principal étoit le Duc de Lancaftxe. La 
nation forcit enfin de cette elpece de lé- 
v — 'thirgie , &c le Parlement accorda un 

fubfide au Roi pour (outenir la guerre, 
à condition que l’argent feroit remis 
.. entre les mains de deux Aldermans de 
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Londres. Le Duc trouva le moyeu de RlcHA r£ 
fe faire remettre la fournie do*ht ils é- 11 . 



toient chargés,fous prétexte de faire tra- 
vailler promptement à la conftru&îon 
des vaiüèaux dont on avoit befoin ; en- 
fin la flotte fut équipée , 8c le Régent 
s’en fervit d’abord en faveur du Duc 



de Bretagne , qui avoit i^é chafle defes 
Etats par le Roi de France. Cette expé- 
dition ne réuffit pas aux Anglois j 8c 
celui pour lequel ils venoient de s’inté- 
refler , couroit rifque de,perdre fa Sou- 
veraineté , s’il n’eût été rappellé dans 
fon pays par les Seigneurs Bretons. Il 
fit fa paix avec Charles VI. Roi de Fran- 1 
ce , qui venoit de fuccéder à fon pere. 

Par cet accommodement les Anglois (è 
virent privés des fecours qu’ils efpé- 
roient tirer de la Bretagne , & dont ilç 
auroient pu le fervir avantageuiement 
contre leurs ennemis. 



Tandis que l’Angleterre & la France 

fe faifoîent la guerre , Robert Stuart 

Roi d’Ecoflè profitoit de ces divifions 

pour s’affermir fur le trône 3 8c reftoit 

étroitement uni avec les François v .fans 

> * 

lefquels il n’auroit pû long-tems fe fou* 
tenir. Comme le Monarque Ecoflois at* 
taquoit de tems en. tems ^Angleterre 9 
le principal Régent de ce Royaume- 

N iij 
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Richard' î u 8 ea à propos de négocier une trêve 
11. avec Robert pour être en état de* faire 

face à la France. Mais dans le tems qu'il 
croit occupé de ce projet , il lui furvint 
des affaires qui le jettcrent dans le plus 
terrible embarras. 

Le peuple A nglois êtoit fort irrite 
contre les Magiftrats qui ruinoient les 
familles par leurs extorfiofls , & contre 
la Nobîefle qui ufoit de les prérogati- 
ves avec la derniere rigueur. Les gens 
dEglife, au lieu de travailler à calmer 
les e/prits , ne cherchoiênt qu’à les aigrir 
davantage. îl fe trouva meme un Prê- 
■ tre qui prêchoit publiquement que tous 
les hon mes étant fis d’un pere com- 
mun , il devoit regner entre eux une 
parfaite égalité. De pareils dif cours fi- 
rent une très forte impreffion fur la po* 
puî ice , <]ui ne fouffroit qu’avec peine 
cette fupérioritéque donne par tout une 
haute naifT.nce. Mais ce qui acheva d’ir- 
riter le peuplé , fut la maniéré dont on 
s y prit pour lever l’argent d’une nou- 
velle impofirion , qui n’étoit que de dou- 
ze fols fur chique perfonne au-deflus de 
quinze ans. Un des Collecteurs s’étant 
rendu dans là maifon d’un Couvreur de 
Deptford nommé Wat-Tyler , dèman- 
a celui-ci la Capitation pour une de 
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fes filles. Le pere foutint que fa fille n’a- richabÏs' 
voit pas Tâge prefcrit > ce que le Col- II. 
leCËeur ayant voulu vérifier par une ac- 
tion fort indécente r . il fut alTommé fur- 
ie champ d’un coup de marteau que . 

lui donna Wat-Tyler. Toute la popu— 
làce fe déclara en faveur du meurtrier % 

5c auffi-tôt les habitans de Deprford rJ 
de Kent & TEflèx prirent les armes , &: 
ces (éditieux , dont le nombre montoit: 
jufquâ près dé cent mille Hommes re- 
connurent pour leur Chef celui qui ve-- , 
noit d’aflommer le Collecteur. Wat- 
Tyjer à Ta tête de fon armée, marche * 
droit à la Capitale T . faifant couper lap 
tête à tous les Gentilshommes , & gens- 
dfe Juftice qui eurent le malheur dètom-, 
ber entre fes mains. Le Roi n’ayant pas 
voulu entrer en conférence avec les ré- 
belles , ils entrèrent dans Londres , ou- 
ils exercèrent tous les ravages qu'on; 
peut attendre d’une populace en fureur. 

Quantité de beaux édifices furent ré- 
duits en cendres.. On n’.épargnoit que 
lès bâtimeris qui n’appartenoient point", 
a des perfonnes de diftinCtion.. Tout le: 
refte étoit là proye des. flammes. U n’ÿf 
avoit au fit que lé fang lé plus vil qu’oru 
prît garde de répandre.. Les Flamands.. 
qu’on foupçonna d’être les auteurs des 

' Niii), 
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nouveaux impôts , éprouvèrent plus que. 
te us les autres la furie des féditieux. 
Après que ceux-ci eurent remplis la ville 
de carnage & d’horreur , ils le fai firent 
de la Tour , où ils ne trouvèrent que 
l’Archevêque de Cantorberi & le grand 
Trcforier , auxquels ils firent couper la 
tête. Ce fut un grand bonheur pour Ri- 
chard d'être forti de ce lieu avant que 
les rebelles s’eh fudent rendus maîtres. 
En de pareilles circonftances , on ne ref-, 
peéL ps toujours le Sang des Rois. 

La Cour ne fç tvoit quel parti prerin- 
dre pour appaifer une fi terrible révolte. 
Après bien des délibérations , il fut dé- 
cidé qu’on ‘accorderoic au peuple les 
exemptions tk les privilèges qu’il de- - 
riiancîôir.' Lés hâbitàns ‘d’Elfex parurent 
coiitens dé cé qu’oii venoic de leur of- 
frir , & fe retirèrent chez eux. Mais 
Wat-Tyler pbrtcît plus loin fes préten- 
tions : il voulut avoir une conférence 
avec le Souverain , cç qui lui fut accor- 
dé. On vit alors le Roi entrer eh négo- 
ciation avec un vil Artifan , qui ne de- 
riiandoit rieh moins que l’abolition des 
anciennes lofx , jk la réforme-du Gou- 
vernement. Le Chef des féditieux fai- 
fbit ehtenftlre en même-tems , qu’en cas 
h tefus , il portait à fan côté de quoi fe 
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faire ©béir. Une pareille infolence ex- Richar ^ 
cita tellement l’indignation du Maire II. 
de Londres , qu’il tua fur le champ ce 
Sujet audacieux , qui ofoit menacer Ton 
Maître. Les rébelles fe préparoient déjà 
à venger la mort' de îèut Général , lorf- 
que le Roi par une préfence d’efprit ad- 
mirable s’écria : Qu allez-vous faire , 
mes amis ? Efi-ce la perte de votre Chef 
ej'ui vous afflige ? Je veux moi-meme % 
vous en fervir. Aulîî-tôt il fe met à leur 
tête , & marche hardiment devant eux. 

Ils le fuivent fans balancer uirîùflant 
après , ils apperçoivent un Corps de 
mille Bourgeois fous les armes j les fé- 
ditieüx s’imaginèrent que toute la ville 
venoit pour les attaquer. La frayeur 
s’empare auiïi-tôt dé leurs efprirs, cha- 
cun fonge à prendre la fuite 9 & dans 
un inftant cette multitude fe trouva dif- 
perfée. Le calme ne fut pas tout d’un- 
coup rétabli dans le refte du Royaume. 

0il vit dans le Comté deSuffolck deux 
Prêtres à la tête de cinquante mille 
hommes fe porter à des excès de cruau- v 
té , dont ne feroient pas capables des 
gens nourris dans* le$ horreurs de la 
guerre. Un Cabaretier de Norvich 
appelle Littefier , fe fignaloit aufii par 
iès fureurs dans la Province de Nor- 
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folck. Si l’Eglife eut lieu de gémir ert 
voyant quelques-uns de Tes Minières fe 
repaître de lang & de eamage , elle dut 
aufli s’applaudir d’avoir élevé dans loi* 
£ein un brave guerrier , qui ne crut pa9 
violer les ioix de fon état , en prenant 
les armes^ pour la défenfe de fa patrie.. 
Celui dont je parle fut Henri Spencer „ 
Evêque de Norvich , qui aflembla une. 
troupe de Sujets fidèles , attaqua les ré* 
volres , 8c les tailla en. pièces- Telle fut 
Ta fin de la plus terrible fédition qu’il y 
ait eu en Angleterre. Les fuites en au* 
roient été bien plus funeftes, fi les Chefs, 
avoient eu autant d’habileté que d’au- 
dace. Quand on eut dompté tous xea 
rébelles on fit Te procès aux plus cou- 
pables , 8c on s’imagine bien que les. 
bourreaux.nc manquèrent, pas S’occupa- 
tions, J** n Stauw j ce Prêtre qui par 
ces prédications fëditieufes avoir com- 
mencé à foulever la populace , avoua, 
torfqu’on fut fur le point de le con- 
duire àu fupplice,que^es révolrés avoient 
formé le deflein.de tuer le Roi., d’ex- 
terminer la Nobleflè 8c le Clergé , à la. 
referve des Moines Mendians., de par- 
tager l’Angleterre en plufieurs Royau- 
mes , & de fubftituer de nouvelles loix à 
la place des anciennes Projet aufliin- 
fcnle que barbare î: 
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A peine cette fédition fut-elle appai- 
fée , ' que les Anglois fe -virent expo- ii„ . 
fés à un nouvel orage de la part de la 138^ 
•France. Charles VI. ne fongeoit plus 
pr.écifément à réparer les pertes qu’a- 
voit elîuyé fon prédécefleur -, il por- 
toit fes vues plus, loin , & méditoit la 
conquête de l’Angleterre. Il fie des pré- 
paratifs qui répondoient à la grandeur 
du projet neuf cens vaiffeaux furent 
équipés pour cette entreprife; Mais 
comme cette flotte ne partit pas aflèz. 
promptement , les Anglois eurent le 
tenas de prendre leurs précautions. Ils 
levèrent une armée confidéraUe y dont 
ils employèrent une partie à garder les 
places les plus expoiées. Richard de- 
manda de. l’argent pour l’entretien de. 
fes troupes j le Parlement vouloir bien* 
en accorder y ma : $ à; condition que les 
Favoris fèroient dépouillés de leurs erm- 
plois , dont ils faifoient un fort mau- 
vais ufage. Le Roi rejet ta d’abord ces. 
propofiitions avec beaucoup de hauteur 5, 
mais il fut enfin, contraint dé- plier ,. & 
dç confentir à, ce qu’on exigeoit de lui. 

On nomma même treize Commiflaires. 

• pour prendre foin dès-affaires de l’Etat, 
Conjointement avec le jeune Monar- 
que.. Tandis que l’Angleterre: prenait 
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"richard ^ es me ^ uies P our fe mettre à couvert de 

|I, . l’invafion des François , ceux-ci efluye- 

rent une horrible tempête qui fubmer- 
gea la plus grande partie de leur flot- 
te , 8c les mit hors d*état de rien exé- 
cuter. 

Quand l'Angleterre n’eut plus rien à 
craindre du coté de la France , 8c que 
le Parlement fe fut féparé Richard 
rappella fes Favoris qui ne manquèrent 
pas d’exciter leur Maître à la vengean- 
ce. Ils en vouloîent fur-tout au Duc de 
Glocefter , qu’ils regardoient avec rai- 
fon , comme leur ennemi principal. Ils 
prirent des mefures pour le perdre , 8c 
pour rendre absolu dans les Etats un 
Roi qui écoit entièrement dévoué à leurs 
intérêts. Ces complots furent décou- 
verts , & ceux qui dévoient ep être les 
viélimes prirent les armes pour leur dé- 
fenfe. Dans une conférence quq les Sei- 
gneurs ligués eurent avec Richard, ils lui 
firent de vifs reproches fur fa conduite j 
cependant ils s’adoucirent en fa faveur, 
lorfqu’ils virent les larmes couler de fes 
yeux. Ils lui fijrent promettre qu’il fe 
rendroit à 'Weftminfter pour régler 
avec eux les affaires du Gouvernement. 
Les Seigneurs s’étant retirés , ne furent 
paspeuiûrpris d’apprendre que Richard 
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n’étoit pas. dans le delfein de tenir fa "^chIrb 
promette. Ils lui firent fçavoir fur le II. 
champ , que s’il manquoit de parole , 

•ils procéderoient à l’éleéfion d’un nou- 
veau Roi. Il ne jugea pas à propos de 
s’expofer. aux fuites d’une pareille mé- 
nace , & s’étant rendu au lieu de FAfc 
femblée , fe vit obligé de confentir au 
banniflement de fes deux principaux Fa- - 
voris. L’exil ou le gibet furent la puni- 
tion de certains Juges , qui par une baf. 
fe complaifance , avoient décidé que 
les Souverains font au-deflus des Loix. 

Toutes ces chofes fe palferent pendant 
la minorité de Richard , dans lequel on 
n’appercevoit aucune de ces belles qua- 
lités qui annoncent un grand Roi ; bien , ■' * 

différent de *fon pere & de fon ayeul , 
dont la jeunelfe donna les plus flHteu- 
fès efperances.. Dès que Richard eût 13 8p: 
atteint l’âge de majorité , il déclara 
qu’il vouloir prendre les rênes du Gou- 
vernement , & fit voir d’abord qu’il en > 
ctoit incapable j car il choifit des Mi- 
niflres fans talens , qui mirent bien-tôt 
le défordre dans les affaires publiques. 

Ce ne fut point par de vaftes projets,, 
ni par de grandes entreprifes qu’il cher- 
cha à fe figna'er fur le trône , mais par 
une magnificence & un luxe , aufquels 
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les revenus de la Couronne ne pou* 
U,/' AM> voient fuffire. Comme il avoir beibia 
d’argent pour fub venir à Ces dépenfes 
exceffives , il voulut emprunter mille 
livres fterling de quelques Marchands 
de Londres. Il eut la mortification d’ef- 
fuyer un refus. Pour s’en venger , il dé- 
pouilla lavillede tous fes privilèges , ÔC 
lie les rendit dans la fuite qu’aprcs les 
avoir fait acheter par une fomme beau- 
coup plus confiderable que -celle qu’il 
avoir demandée d’abord. 

Après une expédition peu importante 
contre les peuples d’Irlande qui s*é- 
toient révoltés, Richard fit avec la Fran- 
ce une trêve de vingt-huit ans, & épou- 
1Lis6. fa Ifabelle fille de Charles VL (a) La 
jeune Princelfe fut conduitepar (on pere 
dans le ( b ) lieu où devoir le célébrer 
le mariage. Le Roi d’Angleterre ne 
manqua pas en cette occafion de fatis- 
faire le goût qu’il avoit pour le fafte & 
la dépenfe , le tout aux dépens des peu- 
ples qui furent forcés de prêter à leur 
Souverain de l'argent qu’il n'avoit pas 
deflèin de leur rendre. Richard eut à ce 
fujet des reproches fort vifs à eflùyer 
de la part du Duc de Glocefter ton 

{ a 3 "Elle n’avoit que fept ans. 

(ÿ ) Ce fut entre Ardres 3t Calais. 
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ioncle. Le v Roi chercha bien-toc à fe dé- rjchar* 
faire d’un cenféur fi incommode. - Le H. 

Duc fut arrêté &c condui.t à Calais. Gn 
fe faifit aulfi des Comtes de "Warvick 
& d’Arundel qu’on renferma dans la 
Tour. On travailla enfuite au procès de 
ces illuftresprifonniers, qui furent jugés 
par un Parlement dont tous les mem- 
bres étoient à la dévotion du Roi. Com- 
me le Duc de Glocefter & les deux 
Comtes , quelques, années auparavant 
avoienc pris les armes pour réformer 
les abus de l’Etat , ce fut fur cet arti- 
cle qu’on les attaqua , quoique dans le 
tems on leur eut accordé une amniftie. 

Arundel & Warvick furent condamnés 
à morr. Cet injufte arrêt ne s’exécuta 
qu’à l’égard du premier de ces deux 
prétendus coupables. Le fécond fut 
envoyé en exil. Pour cequi regarde le 
-Duc de Glocefter,, on l’étrangla fccré- 
iement dans la prifon de Calais. Vojlà^. 
comment le Parlement d’Angleterre qui 
•n’a été établi que pour contenir dans 
de juftes bornes l’aurorité des Rois , lé 
prêta lâchement aux pallions d’un jeune 
Monarque qui vouloir opprimer fesSu- 
jets. On-vit alors ce qui eft arrivé fou. 
vent depuis , les principaux membres de 
|’£tat lacrificr à leur ambition lesinté^ 
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' Richard r ^ ts tout un P eu P^ e » dont air “ 
a roient dû être les Protecteurs , 

U nGouvernpmentDefpotique eft pre£ 
que toujours expolé à de terribles révo- 
lutions. Richard en fit la trifte expé- 
rience. Ce Prince s’étant mis en poltèf- 
lîon de violer ouvertement les Loix , 
s’attira la haine de Tes Sujets , qui pri- 
rent enfin les armes pour fe délivrer de 
la Tyrannie. Cette confpiration fe for- 
ma en Angleterre , tandis que le Roi 
étoit occupé à réduire l’Irlande J qui la 
première avoit donné l’exemple de la 
révolte. Les Anglois appelèrent à leur 
fecours le Duc d’Hereford (*) qui ve- 
noit d’être exilé , 8c dépouillé injufte- 
ment de tous fes biens. Il fe vit bien- 
tôt à la tête de foixante mille hommes , 
avec lelquels il marcha à Londres. 
Après qu’il fe fut alluré de la fidélité 
des Habitans , il fe rendit à Briftol , oi\ 
,rjl fit couper la tête à quelques-uns des 
Miniftres qui s’y étoient retirés. Le Duc 
d’Yorc que Richard en partant pour 
l’Irlande , avoit chargé de la Régence 
du Royaume , abandonna le parti du 
Roi Ton neveu , pour fe rendre auprès 
des mécontens; de forte que prelque 

(*) Il e'roit fils du Duc de Lancaftre un des 
«ncles du Roi. k 

toute 




rê lTîistotke d'Angleterre. ï£i 
toute l’Angleterre fe déclara contre fon ri C has.s> 
Souverain. Celui-ci ayant long-temsll. 
délibéré fur ce qu’il avoit à faire en de 

f treilles circoiiftances , s’enferma dans 
e Château de Contai , & envoya dire • 

•aux rébelles qu’il étoit prêt de réfigner 
fa Couronne , à condition qu’on lüi laif- 
feroit la vie , 8c qu’on lui accorde'roit ^ 
une penfion honnête , pour palfer tran- 
quillement le refte de fes jours. Avant 
que de rien décider fur cette aflfaîte , on 
conduifit le Roi à Londres ,, où il fut 
enfermé dans la Tour. On afTembla le 
Parlement , qui dépofa le malheureux: 
Monarque , &c difpofa de la Couronne 
en faveur du Duc d’Hereford ou de Lan- 
caftre , car il portoit ce dernier nom 
depuis quelque tems. Telle fut la fin du 
régné de Richard fécond qui eut les dé- 
fauts : &la deftinée d’Edouard II. fon 
ayeul. - * 

En 'fuppofant que la dépofitîon dê „ VT „ - T . 
Richard étoit légitime , la Couronne Depuis 
apparrenoit à Edmond ‘Mortimer , Com^- 
te de la Marche , defcendu de Lionnel * * 4 
Duc de Clarence , fécond fils d’Edouard 
ïîl. au lieu que Henri de Lancaftre étoit 
fils d’un Cadet de Lionne!. Mais le Par- 
îehie’nt qui venait de détrôner fon Roi» 
fe crut en droit d’en choifir un autre » 

Tomt U O 
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J,' ' . tv fans s’emhar rafler de fuivre l’ordre or— 

' dîiiaire des fucceffions. Le Comte de | 
la Marche qui n’avoit pas^la. force - 
en main, pour fe. faire rendre juftice ,, 
prît le parti de fe retirer dans les ter-*, 
xes y de peur que fa.préfence ne fît om- 
brage au nouveau Roi. Celui-ci apres lai 
■ ^ cérémonie de fon. Sacre , publia, une r 
proclamation ,.par laquelle il djloit qu il 
aie. «tenait point fa Couronne du- peu-t 
plè , mais qu’il était monté fur le. trône* 
par droit de naiflance 8c de conquête. H 
eft.vrai qu’il, étoit. le plus proche parent 
dû dernier Roi j mais c’eft à ; la bran-* 
cHe • non, pas au dégFe de. parente 

3 u’on; doit avoir, égard en ces fortes. 

’ôccaflons, . Henri ne pouvoir aulïi fai-, 
revaloir fon droit de conquête moi ns. 

•V ' .qu’il ne. voulût juftifier la. conduite de: 

■ tous les ufurpateurs.. Dans., uu. Parle* 
ment*qui s'aflemblà au commencement 

dè ce -nouveau régné, 7 bornas. Merchj ^ 

lyêque de Garlifle fit un -long difeours 
pour prouver. , i®.,. Qu’on. ne pouvoir 
dépofeF lés Rois en Angleterre.*; t°. Que* 
Richard n’avoit pas mérité un. traite-, 
ment, fi rigoureux ,, 3 °. Que. Henri de 
Ra ncaftr-e n’é toit pas le légitime héritier' 
dè.la Couronne.- Lahardiefle du Prélat ne- 
1er vit qpa le: faire, einprilonner. Il . fut. 



ooole 




etc l’Histoire d’AngteTerrï. i^, 
^décidé par le Parlement ,.qu’onlaif- H " ÎTtT 
fèroit vivre dans faprifonlemalheureux> ' 

Richard , àmoins qu’il lie fe fît quelques 
fouléyement en fa faveur.. Une pareille- 
gracexeflemblqit aflèz à-un arrêt de mort. . 

. Lorfque Henri eut réglé l’intérieur: 
de fon Royaume , if envoya des Am- 
baflàdeurs. dans les.. Cours étrangères? 
pour faire l’apologie de fa conduite. Il: 
vouloir fur-tout ménager la France^arce; 
qu il appréhendoit, que Charles n’entre»' - 
prît de venger fon gendre ; ce qui Te-, 
roit arrivé infailliblement , fi ce Monar-- 
que ne. fut pas tombé, dan s fes accès or-h 
dinaires .de phrénéfie j lorfqüïl eutap— 

Ê ris la dépofition de Richard Le malh- 
eur de celui- ci , excita tellement la pitié:' 
des Galions , parmi Jéfquels il avoir pris-; 
nai fiance , que :ces peuples vouloient fe^ 
révolter en, fà faveur. Robert Knçdësa 
vintà bout pan da pjrudence de les con«- 
tenir dans le devoir, h : ! . 



Malgré 1 es- précautions - que prenoit: S 4 Q«?- 
Hënri pour fe concilier l’afFeélîon de fes;; 

Sujets i iL fe vit/ur le, pointde perdre Jàe 
trône &la viej>arune confpiration que:r 
formèrent pluheurs Seigneur s, parmi lefiv- 
que]«.> fetrouvoient les Ducs d’AJbemar-- 
Je ôc d’Exceftfer , dont le premier écoitx 
coufin germain du Roi, & le fécond ', fon.. 
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Henri IV. beau-frère. La plupart dés conjurés n’a-* 
voient reçu que des bienfaits de ia part 
de leur Souverain , ce qüine les empê- 
cha pas de vouloir l’aflàffiner. Leur 
complot fut déCôü^ëttyid^forte' qü’îfe 
fe virent contraints -de prendre les ar- 
mes; 'pour foutenir ; leur démarche.- Ils; 

^ revêtirent d’habits Royaux un Dôme G. 
tique de Richard, appelle Magdalen ÿ 
Sc qui reflembloit fi parfaitement à fbn 
Maître , qu’on pouvôit aifément s’y' 

. tromper. Après avoir fait courir le bruit' 
que le Roi dépoféétoit parmi eux , le 
peuple vint fe ranger en 5 foule fous les- 
drapeaux dp ce prétendu Monarque. 

Par ce ftratagême , il fe : trouvèrent bien- 
tôt à la tête ‘d’une armée 1 cônfidérable ? 
mais ils n’oferent livrer bataille à Henri 
qui montra beaucoup de fermeté en 
cette occafion. Les troupes des rébelles 
furent difperfées. Les Chefs ayant' 
été pris , lailferent leur’têre fur un échafv 
y faut; L’Evêque de Carlifie qui avoir eu 
part à la révolte ,'flit pareillement con- 
damné à mort: - xjette fentence fit une 
fi terrible impreflion fur fon efprit 3 
qu’on le trouva rendant les derniers 
foupirs dans le temS qu’on vint lui aii^ 

(*) Les Ducs de Surrey & d’Excefler, les Consi , 
ks de Salifburi 5 c de Glocefter. * • " ” 
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foncer fa grâce delà part du Roi. Mag- HehriLV* 
dalen finit fes .jours a un gibet. Après \ 

ces exécutions , on fongea" à fe défaire 
de l’infortuné Richard , dont le peuple 
Yenoit de prendre les intérêts avec tant 
de chaleur. Ce Prince avoir été trans- 
féré de la^ Tour à Pontfraét. Ce fut dans 
cette derniere prifon qu’on lui arracha 
la vie (*) à l’âge de trente-trois ans. Ses 
malheurs le firent regretter de ce même 
peuple , pour lequel il avoir été autre- 
‘ fois un 'objet d’averfion.' . 3 

Henri eut encore une autre révolte à 
effuyer de la part des Gallois , qui pen- 
dant;quelque tems vinrent à bout de.fe 
fouftrairefà .la domination Angloife. Ils 
avoîent à leur tête un de* leurs compa- 
triotes , appell èOvven-Glendor y qui par 
•fes ■ grandes qualités fit' oublier la bâf- 
fefie de fa liai fiance. Il fut reconnu 
pour Prihce .de Galles , & vint , faire 
une irruption dans la Province d’Héré- 
fôrd , tandis que le Roi -d’Angleterre 
étoît occupé contre lés Ecofiois. Le 
Comte de. la Marche marcha contre les 
rébelles » & leur livra un combat dans 
lequel il fut fait prifonnier. Sa difgrace 
.• , >' h ; •* î ' '• i'U - T 

( On precend qu’il fut afTomme d’un coup 
de maflue par un Chevalier nomme Thomas 
Pierce* 1 • «. - y ‘ ■ i • 
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^ ' fit beaucoup de plaifir au. Roi, quinS^ 
HïNR1 pou V oic pardojmer à: ce Prince d'a-* 
voir des prétention» légitimes au trô- • 
ne d’Angleterre. Ce fut auffi. un ^bon- 
heur pour. lè.Gomtd d'être am pouvoir 
des Gallois,, parmi defquels fa vieétoic 
beaucoup plus en fureté que s'il eue été 
près d’un Monarque., dontiLavoitex-* 
cité la jaloufie.- . . :■ 

Les fentimens de Wiclèf s’étalent 
confidérablement. répandus dans toute: 
l’Angleterre; Comme on vouloir arrê- 
ter les progrès de ! cette do&rine ,.oni 
crut qu’il fallok intimider par unexertu 
pie terrible les Partilans * dù Doreur 
d’Oxford. Ôn fit le procès à un dé ces . 

, Wiclefiftes omLollards , qu’on condam- 
na à être brûlé vif 1 , ce. qui. fut exécutée 
On a fournit employé depuis ces for«- 
tes d’argumens pour convaincre le» 
hommes , de. la . faulîèté de. leurs opi- 



nions. 



Un an après la- mort dé Richard , , 
on fit courir - le bruit que ce Prince : 
écoit encore vivant* Cette ia&e trouva 
croyance dans la plupart des efprits* 
AufiT-tôc tous les lieux publics furent 
remplis d’affiches qui annonçoient cet- 
te nouvelle , 8e contenoiênt des inve&ii 
ves atroces contre là. perfohne du.Roî£, 
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te Chevalier Clarendon fils naturel du. «enriIV 
fameux Prince de Galles , fut reconnu, 
pour erre un des principaux auteurs de^ 
ces Libelles fatyriques , & il fut traité: 
comme les criminelsï de haute trahifon.’ 

Il y eut aufïï plùfieurs^ Moines pendus: 
pour la même caufe. Un peu moins de:, 
rigueur à l’égard des coupables auroit.: * 
fait beaucoup plus d’honneur au Roi , 
qu’une fëvérité.'fi- exeeflive.. Il y. eut 
quelques démêlés entre la France & 
l’Angleterre au fujet dé la dot de 'la 
Reine Ifahelle , veuve de Richard IL. \i 
Mais comme il n’étoit pas de l’intérêt 
de Henri de fe brouiller avec les Fram 
ç°is, il fe donnabiende garde d’èntrer[en- 
guerre avec eux , quoique cette nation 
lu? donnât de tems en tenus bien des fu— 
jets de fe plaindre.-. 

Tarçdis que Henri 'fongeoic à entre- 
tenir- là, paix- avec les étrangers , il' fe • 
vit obligé de prendre les armes - contre ■ ' 
fes propres Sujets; Le Comte de Nor- . 
thumberlând qui -avoir , .pour ainfi dire j , 
placé le Roi ^fur le trône ayant elïiiyé • 
un refus de -la part de ce Monarque j au-‘~ 
qnd il demandoit- une grâce , réloïutv 
dè s’en . venger , Sç. de -mettre la Cou- 
ronne d’Angleterre fur la tête dd Comj- 
te de la Marche.,. D.ans. ce .deiTeiû , il fe . 
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t"7 * ligua avec Owen-Glendor qui ne del 

mandoit pas mieux que de voir des 
troubles dans le Royaume r afin de s’af- 
furer la pofTefïion de la Principauté de 
Galles. Le Roi ayant eu avis de cette 
révolte , marcha tout de luire contre les 
.rébelles. Il leur livra bataille , & fut 
# vainqueur. Le Comte de Northümber- 
land qui n’avoir pu fe trouver à cette 
aétion en ayant appris le malheureux 
f uccès , fe retira dans le Nord du Royau- 
me. Henri le fit fommer de fe rendre 
auprès de lui , & lui promit fa grâce , s’il 
prenoit le parti de l’obéi fiance. Le Com- 
te ne fe voyant plus en état de foutenir 
là rébellion , vint fe jetter aux pieds du 
Roi, qui lui tint parole. Cette révolte 
coûta la vie au-frere 8c au fils de Nor- 
. thumberland. Le premier fut décapité , 
; & le fécond périt dans le combat^- >■ 

* 404 - Comme le Roi avoit befoin' d’argent 
pour réduire les Gallois , ic fe précaü- » 
donner contre les éntreprîfes de l'Etof- 
fe 8c de la France , il convoqua un Par- 
lement auquel il demanda ün fübfidé; 
Les Communes lui repréfenterent qu’il 
n’y avoit pas de moyen plus fur d’avoir 
de l'argent fans fouler les peuples , que 
de fe faifir des revenus du Clergé. Henri 
parut goûter cet expédient , dont il étoîr 

peut-être 



/ 
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^peut-être Pinventeur. Mais l’Archevê- 
que de Caiicorberi parla en cette occa- 
(îon avec tout le zélé qu’on devoit at- 
tendre d’un Prélat qui fe voit blelTé par 
l’endroit le plus (enfible ; de forte qu’011 
fut obligé de recourir à d’autres voyes 
pour fatisfaire le Roi. Les Eccléfiaili- 
ques font ordinairement ceux qui fe 
prêtent le moins volontiers aux befoins 
d’un Royaume , quoiqu’ils en pofledent 
les plus confîdérables revenus. Ils font , 
autant qu’ils peuvent , tomber le far- 
deau fur ceux même qui font obligés 
d’expofer tous les jours leur vie pour la 
défenfe de l’Etat. Ce (ont. de., ces abus 
aufqiiels les Souverains commencent ,à 
remédier. . . . . 

Le refus que venoient de faire les 
Prélats de facrifier une partie de leurs 
richelTes pour les befoins de l’Angle- 
terre , ne fut pas le feul fujet de mé- 
contentement qu’ils donnèrent a Henri. 
L’Archevêque d’Yorck voitlut'jçgnverfer 
ce Monarque de dellûs le Trône»; on vit 
entrer dans ce noir complot plufieursSei- 
gneurs , parmi lefquels le trouva en- 
core le Comte de Northumberland. lis 
publièrent un manifefte , dans lequel ils 
traitoient leur Souverain avec la der- 
rière indignité j ils annoncoient enfuite 
Tome U P 



Hbnbi IV* 






litized by Google 



Henri IV 



* 4 o8 *‘ 



Ï70 Abre’ge’ chronologique 
qu’ils alloient prendre les armes pour 
ie délivrer d’un Tyran , &c pour met- 
tre fur le Trône celui qui en étoic le 
légitime héritier. Quand cette révolte 
éclata , le Comte de Weftmorland qui 
étoit occupé contre les Ecoflois , vou- 
lut fe fervir de Ton armée pour atta- 
quer les rébelles ; mais comme leurs 
forces étoient fupérieures aux fiénnes , 
il eut recours à l’artifice. Il leur laifià 
entrevoir qu’il ne feroit pas difficile de 
le gagner. Il obtint une conférence , 
dans laquelle il leur déclara qu’il n e- 
toit pas moins zélé qu’eux-mêmes pour 
la profpérité de l’Etat , & leur propofa 
des moyens fûrs pour faire réuifir leur 
projet. ' Quand il fe fut apperçu qu’il 
avoit gagné leur confiance, il renvoya 
fon efcorte , & refta feul avec eux. Les 
autres en firent autant. C’étoir-là où le 
Comte les attendoit j car fes gens re- 
vinrent au galop , & f e faillirent de 
l’Archevêque & de Thomas Movbray. 
L’armée des rébelîes fe diffipa bien-tot 
après la prife de ces deux principaux 
Chefs; Ceu:ç-ci laiffierent leur tête fur 
un échaffaur. Le Comte de Northum- 
berland & le Lord-Bardolf s’enfuirent 
en Ecoile. Mais ces deux Seigneurs ayant 
été avertis quelque tems après par ce- 
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lui qui leur avoir donné un azile dans 
fa maifon , que les EcotTois vouloienc 
les livrer au Roi d’Angleterre , ils fè 
retirèrent dans le pays de Galles. Ap- 
puyés par Owen-Glendor , ils levèrent 
des troupes , & firent d’abord quelques 
progrès. Ils pafTerent dans la Province 
d’Yorck ; mais Thomas Rokerby qui 
■en etoit grand Shérif , marcha contre 
les rébelles , & les vainquit. Northum- 
berland fut tué dans le combat , & le 
Lord Bardolf qu’on fit prifonnier , mou- 
rut quelques jours après de fes bleiïu- 
res. Dès ce moment , les affaires d O- 
wen-Glendor tombèrent en décadence, 
les Gallois abandonnèrent peu à peu fon 
parti. La crainte de tomber entre les 
mains du Roi , l’obligea de fe tenir ca- 
ché le refte de fes jours. 

Après tant de confpiradons & de ré- 
voltes , l’Angleterre étoit enfin tran- 
quille , tandis que la France fe voyoit 
troublée par les divifions qui régnojent 
entre les Maifons d’Orléans 8c de Bour- 
gogne. Henri voulut profiter de ces cir- 
conftances pour fe venger des François 
qui lui avoient donné plus d’une fois 
des fujets d’inquiérude , lorfqu’il étoit 
occupé à calmer les troubles qui furve- 
“ noient de tems en tems dans fçs Etats.- 

Pij 
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Henri IV. ^ fe déclara en faveur de la Maifbn 
d’Orleaus , à laquelle il envoya des fè- 
cours. Mais quand les Anglois arrivè- 
rent en France , ils apprirent que la 
paix venoit de (è conclure entre les 
deux Maifons ; de forte que le Duc de 
Clarence fils de Henri qui commandoit 
les troupes Angloifes , fut contraint de 
fe retirer dans la Guienne. 

La fin du régné de Henri fut allez 
paifibJe. Après avoir gouverné fès peu- 
ples avec douceur pendant les dernieres 
années de là vie , il tomba dangereufe- 
mént malade. Dans fes derniers mo- 
mens , il fut toujours troublé par la 
crainte de perdre fa Couronne. Il la 
gardoit auprès de fon lit , & fit des 
reproches à fon fils qui l’enleva dans 
Une fyncope^ où l’on crut que ce 
^fonarque avoic cefTé de vivre Mais* 
enfin la mort le priva pour toujours de 
cette chere Couronne , dont il s’étoit 
enjparé contre toute juftice , & peur la 
confervation de laquelle il avoit été 
contraint de répandre bien du fang. 
On ne trouve rien dans la vie de ce 
Prince qui puifîè fournir matière à un 
éloge. On fèroit même tenté de détef- 
ter fa mémoire , lorlqu on Ce rappelle 
la conduite qu’il tint à l’égard de fon 
‘ / 
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prédécelfeur. On pourroit peut-être auiïi 
lui reprocher d avoir fait périr plufieurs 
de fes Sujets par la main des bourreaux ; 
mais les fréquentes révoltes qui arri- 
vèrent fous fon régné , rendirent ert 
quelque forte ces exécutions nécelfai- 
res. Ceft fouvent moins au caraétere 
qu’à la ncceffité, qu’il faut attribuer cer- 
taines aétions cruelles que font les ufur- 
pateurs. Quoi qu’il en foit , Henri de 
Lancaftre ne doit être mis au nombre 
ni des bons , ni des médians Rois. 

Malgré les débauches Sc les excès 
aulquels fe livra Henri V. pendant fa 
jeunette, on appercevoit cependant dans 
ce jeune Prince de grandes qualités qui 
le rendoient dignes du Trône oi\ il 
monta apres la mort de fon pere. Les 
premières démarches qu’il fît en parve- 
nant à la Couronne , donnèrent de lui 
une idée fort avantageflfe. Il commen- 
ça par chattèr de la Cour ceux qui 
avoient été les compagnons de fon li- 
bertinage , «Sc cfooific un Confeil com- 
pofé de toutes les meilleures têtes du 
Royaume. Au commencement de fon 
régné , le Clergé lui demanda la per— 
mifïïon de pourfui*rre à toute outrance 
les Wiclefiftes , Sc particuliérement ui\ 
certain Jean Oldcaftle qui pifloit pour 



— * 
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Henri V. 
Depuis 
141 jllf— 
qu’à 1422. 
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Hinriy. ^ tre ^ eur Chef. Le Roi répondit aux 
Prélats qu il de/aproi'voit les voyes de 
rigueur en pareille occafion , & .qu’il 
Ctoit bien plus à propos d’employer la 
douceur pour ramener ceux quis’écar- 
toient delà vériré. Il ajoûca enfuhe qu’il 
parleroit au Chef des hérétiques , & 
qui! tacheroît de l’engager à abjurer 
les erreurs & que sül perfïftoit dans 
ion aveuglement y iî permettroit alors 
qu on lui fît fon procès. En effet Henri 
tacha de convertir Oldcallle , mais ce 
fut en vain : alors le Roi livra ce mal- 
heureux aux Evêques qui le condamnè- 
rent & le livrèrent au bras Séculier* 
mais il f e (æ va de prifou , & f e déroba 
pour quelque tems au fuppÜce qu’on 
hn fit Jouffirîr dans la fuite. Nous allons 
«>* bien-ton voir Henri occupé d’une guer- 
re bien plus importante que celle que 
les Prêtres faifoîênt à quelques pauvres 
fanatiques. • 

La France continuoit toujours d’être 
partagée en deux faétions qui défoloient 
le Royaume. Le parti du Duc d’Orléans 
dommoit alors , ôc le Duc de Bourgo- 
gne qui voyott l’autorité entre les mains 
de fon Rival , chercha à s’appuyer du 
lecours des Anglois pour fe remettre 
SU poUeffion du Gouvernement, Hçnr£ 



Die 
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réfolut de profiter de ces divifions. Il Henïi ^' 
ctoit affez porté de lui-même a tenter 



cette entreprile , mais il y fut encore 
excité par un difcours de l’Archevêque 
de Cantorberi , qui exhorta ce jeune 
Monarque à pouriuivre les prétentions 
qu’il avoit fur la Couronne de France. 



Des ce moment , la guerre fut rélolue. 
Avant que le Roi fortît d’Angleterre ÿ 
il fe forma contre lui une confpira- 
tion dont les auteurs furent découverts 



& punis. Quand Henri vit la tranquil- 
lité rétablie dans fe s Etats , il mit a la 
voile , & vint defeendre au Havre de 



Grâce en Normandie. Il ufïicgea en- 
fuite Harfteur , dont il fe rendit maître. 

Après cette expédition , il voulut fe reti- 
rer à Calais , ne fe croyant pas capa- 
ble de réfifter à l'armée Françoile. Pour 
cela , il fit une marche des plus péni- 
bles , mais il fut joint par les ennemis 
auprès d’Azincourt. (*) Alors il fallut Bataille 
combattre. Les François fe croyoient d’Azin- 
cîéja fûrs de la viétoire , à caufe de 
fiipériorité du nombre. Le Connétable 
d’Albret , Commandant de leur armée, 
choifit pour champ de bataille un ter- 
rain étro : t & défavantageux , où il ne 
pouvoit pas faire ufage de toutes fe$ 

(*). Près de Blangi en Picardie. 
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Henri V. trou P es * Quelques Hulorieus ajoutent- 

* ' encore quil n’y avoir pas beaucoup 
<1 union parmi les principaux Officiers. 
Les Angîois , au contraire, prirent les 
plus fages précautions , & le voyant 
animés par leur Souverain , ils attaquè- 
rent les ennemis , dont ils firent un hor- 
rible carnage. Cetre bataille qui fut fi 
funefte à la France par la grande quan- 
tité de Seigneurs qui y périrent , le 
donna le d’Oétcbre de l’an 1415. 

Le combat dura près de cinq heures , 
& le Roi d’Angleterre y courut rifque 
de la vie , en faifant des prodiges de 
valeur. Il fouilla là viétoire par une ac- 
tion fort cruelle. Quelques fuyards s’é- 
tant rallies , vinrent piller fou 'bagage % 
8c mirent en fuite ceux qu’on avoitrnis 
pour le garder. Le Roi ordonna fur le 
champ à les troupes de faire main baffe 

ri tOUS P r “ olinler s J , 8c d’épargner 

eulement les plus diftingués par leur 
rang ou par leur naillànce. Après cet- 
te barbare execution , il marcha contre 
les ennemis qui pilloient fon camp , & 
n eut pas de peine à les mettre en dé- 
route. Il fe mit enfuîte en marche pour 
Calais 8c fe rendit de-là en Angle- 
terre avec l’honneur d’avoir vaincu les 
ennemis % mais fans avoir retiré beau- 
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coup d’avantage de cette' célébré vie- ‘ 
toke. 

* Le Duc de Bourgogne reftoit tou- 
jours attaché à Henri , 8c le nouveau 
Dauphin qui venoit de fuccéder à deux 
de Tes freres , s’attacha au Comte d’Ar- 
magnac qui étoit pour lors Connéta- 
ble , 8c qui avoit beaucoup d’autorité 
dans le Royaume. Le Dauphin par les 
conleils de celui dont il venoit d’eo^ 
brader les intérêts , fit une aéfcion 
les fuites furent bien funeftes à la Fran- 
ce. Ce Prince trouva le moyen de faire 
réléguer à Tours la Reine Ifabellei 
Nous verrons bien-tôt à quels excès 
de vengeance fe porta cette mere ou- 
tragée. 

. Le Roi d’Angleterre voyoît avec plai- 
fir toutes ces divifions , dont il efperoit 
bien profiter. Le Duc de Bourgogne qui 
étoit foutenu par les Anglois , s’appro- 
cha de Paris à la tête d’une armée , pour 
faire foulever cette capitale. Dans le 
même tems , Henri arriva en France 
avec vingt-cinq mille hommes y il atta- 
qua plufieurs Places de Normandie, dont 
il fe rendit maître. Dans une conféren- 
ce qu’il voulut bien accorder , & qui 
fe tint à Bernonville , il demanda la 
Régence du Royaume pendant la mata-* 
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%I£nriV. ^ ar ^ es VI. & la Couronne die 
France après la mort de ce Monarque. 
On n'eut garde de confenrir à de pa- 
reilles proportions , & Henri pouruii- 
yit le cours de (es conquêtes. 

• Martin V . qui venoit d’être élu Pape 
après un fchilme qui avoir long-tems 
défolé l’Eglile , crut ne pouvoir mieux 
ügnaler Ion avènement au - Pontificat , 

§ ’“n tâchant de pacifier les troubles 
régnoient en France. Les Légats 
qui furent envoyés à ce delFein, agirent 
avec tant de chaleur , qu’ils engagèrent 
les deux faélions à envoyer des Députés 
a Monterea u- Faut- Yonne. Il fut arrêté 
que le Dauphin & le Duc de Bourgo- 
gne gouverneroient conjointement FE- 
rat pendant la maladie du Roi. Mais cet 
accord n’eut point lieu par la f mte du 
Connétable qui ne vouloir pas le défaû 
i *41 *. fir du Gouvernement. Les Partifans du 
Duc de Bourgogne entrèrent alors en 
fureur , & s étant introduits dans Paris > 
ils firent main balle fur tous les Arma- 
gnacs. Le Dauphin auroit été peut-être 
enveloppé lui-même dans ce malïàcre 
5 "il n'eût été fauvé par Tannegui du 
Châtel qui l’arracha de fon fit, & Fem. 
porta à la Baftille , dont il étoit Gou- 
verneur. Mais le Prince 11e relia qu’ua 



r 



de l*Histoim d’ Angleterre. 179 
jour dans cette Fortereflfe , où il ne fe ’ 
trouvait pas tn fureté-, & il partit pour 
fe rendre à Melun. Quelques jours après 
cette émeute , il en arriva une autre 
bien plus confîdérable dans laquelle le 
Connétable fut tué , ainfi que plufieurs 
perfonnes de diftinttioh. Quand la fac- 
tion Bourguignone fut lalTe de répan- 
dre du fang , le Duc qui en étoit le 
Chef, fe rendit à Paris avec la Reine 9 
qu’il avoit tiré de l’efpeee de prifon où 
on la reteno ; t. Tous les deux fe rendi- 
rent maîtres de la perfcnne du Roi , & 
fe fèrvoient de fon nom pour donner 
les ordres qu’ils iugeoient à propos. Le 
Dauphin qui prit le titre de Rc'gentT du 
Royaume , défendoit aux François d’o- 
béir au Duc & à la Reine , ce qui met- 
toit le peuple dans un furieux embar- 
ras , par la crainte d’étre regardé eom- 
lhe rébelle par l’un des deux partis. Ce 
qu’il y avoit de plus fâcheux , c’eft qu’îî 
falloir absolument fe déclarer pour l’un 
ou pour l’autre. La neutralité étoit un 
crime. Tels furent les malheurs que les 
François eurent à efïùyer fous un Roî 
qu’une maladie fâcheufè rendit incapa- 
ble du Gouvernement. 

Le Dauphin voyant les progrès du* 
Roi d’Angleterre , chercha à faire alliait* 
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ce avec lui , mais les intérêts de ces deu$ 
Princes étoient trop differens , pour qu’ils 
puflènt s’accorder entemble.il Fallut donc 
que leDauphin prît d’autres mefures dans 
la fituation où il le trouvoit. Il crue ne 
pouvoir rien faire de mieux , que de fe 
réconcilier avec le Duc de Bourgogne. | 
Leur union auroic été avantageuTe aux 
François,fi elle avoir été durable.Tous les 
deux prirent des arrangemeus pour s’op- 
pofer aux deiïeins de Henri, mais dans une 
fécondé entrevue qu’ils eurent à Mon- 
tereau-Faut- Yonne , les chofes le paf- 
ferent bien différemment. Le Dauphin 

3 ui avoir le coeur ulcéré contre le Duc 
e Bourgogne , réfolut de fe défaire d’un 
homme auquel il attribuoit tous les 
malheurs de la France. Leur conférence 
devoir fe tenir fur le Pont de Monte- 
reau. Quand le Duc parut devant le 
Dauphin , il mit un genou en terre } 8c 
en le relevant , il voulut ajufter fon 
êpé?qui fe trouvoit dérangée par le mou- 
vement qu’il venoit de faire. On fît 
femblant de croire qu’il en vouloir à 
la vie du Dauphin , & auiïï-tôt Tan- 
nevui du Châtel lui déchargea un fu- 

o c» 

rieux coup de hache qui lui fendit la 
tête. Le Dauphin écrivit auiïï-tôt aux 
habitans de Paris pour les inftruire de 
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ce qui venôit de fe palier , 8c leur Jit Henju y. 
entendre que le Duc de Bourgogne s é- 
toit attiré par fa faute le châtiment 
qu’il venoit de fubir. Le fils du Duc fa- 
crifia les intérêts de fa patrie au defir >> 
de venger la mort de fon pere. Il fe joi- 
gnit au Roi d’Angleterre , qui ayant 
aufli dans (on parti la Reine Ifabelle , 
fe vit en état de faire valoir les ancien- 
nes prétentions de l’Angleterre fur la 
France. Déjà Henri croit maître d'une 
bonne partie de ce Royaume : il ne s’a- 
gifloit plus que de s’en afïurer la pof- 
lelTion d’une maniéré fiable &: folide. Il * 42 W, 
fè fit un Traité à Troyes , par lequel 
le Roi d’Angleterre s’engageoit à épou- 
fer la Princeffe Catherine fille de Char- 
les VL Après la mort de celu ; -ci , Henri 
devoit fuccéder à fon beau-pere. Lors- 
qu’on eut célébré le mariage qui devoit 
réunir les deux Couronnes fur la tête 
du Monarque Anglois , Charles 8c fon 
gendre fiient leur entrée dans Paris , 

8c le Traité de Troyes fut confirmé par v 
les Etats Généraux. Le Dauphin voyant 
les mefures qu’ori prenoit pour l’écar- 
ter du Trône , en appelia à Dieu 8c à 
fon épée ; il continua de prendre le ti- 
tre de Régent du Royaume , dont il 
avoir une partie dans fes intérêts. 
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"ttENRi V. néceflîté d’avoir de l’argent pont 
achever une entreprifè fi glorieufè à la 
nation Angloife , détermina Henri à re- 
tourner pour quelque tems dans Ces 

y Etats. Un autre motif qui l’engageoit à 
faire ce voyage , étoit d’empêcher le 
Duc d* Albanie qui gouvernoit I’Ecoflè, 
tandis que le Roi Jacques Stuart fon 
neveu étoit prifonnier en Angleterre , de 
fournir du fecours au Dauphin. Il ne 
put pas réuflîr dans ce dernier projet. 
Sept mille Ecoffois , fous la conduite du 
Comte Bucham , vinrent en Anjou , & 
attaquèrent /*) le Duc de Clarence qui 
fut tué à la Dataille. Heijiri ayant ter- 
_ miné les affaires de fon Royaume , re- 
tourna en France , où il s’empara des 
villes de Dreux & de Meaux. Ce fut là 
le terme de fes conquêtes & de fa vie. 
Tandis qu’il fe difpoloit à marcher con- 
tre le Dauphin , il tomba malade à fen- 
ils» Il fît venir auprès de lui le Duc de 
Betford fon frere , & quelques autres 
Seigneurs. Il leur recommanda fon fils 
qui alloit devenir leur Roi , & les con- 
jura de fervir avec zélé un jeune Prince 
que fon âge rendeit incapable de fup- 
porter le fardeau dont il alloit être char- 
gé. Apres leur avoir donné quelques 
<*) Il croit frere du Roi d’Angleterre. 
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inftru&ions fur la maniéré dont ils de- "77““ I? 
voient fê conduire , il Te prépara à la E Rl 
mort , 3c en vit les approches avec beau- > 

coup de fermeté. Il expira le 3 1 Août 1422. ) 
dans la trente- quatrième année de fon 
âge. Henri Y. eft regardé par bien des 
Hiftoriens , comme un des plus grands 
Rois qui ait occupé le Trône d’Angle- 
terre. Ce qui a le plus contribué à (a 
réputation , ce font les fucccs qu’il eut 
fur la France. Mais fans prétendre rien 
diminuer ici du mérite de ce Prince , 
j’oie avancer qu’il ne fut redevable de 
fes conquêtes qu’à des circonftances 
heureufes. Il n’eft pas difficile de vain- 
cre une nation qui tourne contre elle- 
même fes propres forces. Or c’eft le cas 
où fe trouvoit pour lors le Royaume de 
France. On 11e peut cependant refufer 
à Henri de grands talens pour le mé- 
tier de la guerre. Mais voici des vertus 
qui doivent le Sire paroître plus eftl- 
mable. Il fut fobre , tempérant , ama- 
teur de la juftice , & fort exaéb à rem- 
plir les devoirs de fa Religion. On au- 
roit fouhaité dans lui un peu plus d’hu- 
manité , & moins d’avarice. Je ne parle 
point de fon ambition. On n’ofe pres- 
que plus la regarder comme un crime 
dans les Rois. 
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Henri Y I. n’avoit que neuf moîy 
’ lorfque fon pere lui laifla la Couronne 
d’Angleterre, avec une partie du Royau- 
me de France. Il ne s’agifloit plus que 
d’achever la conquête de cette dernîere 
Monarchie : nous allons voir comment 
cette entreprife réuiïit aux tuteurs du 
jeune Monarque. Charles VI. ne furvé- 
cut à fon gendre que de cinquante jours. 
Après fa mort , Henri fut proclamé Roi 
de France , & les Seigneurs du Royau- 
me lui prêtèrent ferment de fidélité en- 
tre les mains du Duc de Betford qui 
prit la qualité de Régent. Enfuite on. 
envoya a„ Londres une Députation au 
jeune Roi pour le féliciter fur fon avè- 
nement aux deux Couronnes. Le Dau- 
phin de fon côté , ayant appris la mort 
de fon pere , fe fit facrer à Poitiers , 
n'ayant pu le faire à Rheims , parce 
que cette ville étoit au pouvoir des An- 
glois. *• 

Dans le tems que Henri VI. 6c Char- 
les VIL Ce difputoient la Couronne de 
France , voici en quelle fituation Ce 
trouvoient alors ces deux Princes. Le 
premier étoit maître de la Norman- 
die , de la Guienne , de la Picardie , de 
la Champagne , de la Brie , de prefque 
toute Fille de France , 6c de la Ville de 

Paris, 
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Paris. Le fécond podédoit le Dauphi- HeNR1 y l 
né , le Berry , l’Auvergne , la Tourai- 
ne , une partie de la Xaintonge , la 
ville de la Rochelle & le Poitou. Les 
Provinces du Maine , d’Anjou & de 
Provence , qui appartenoient au R oi de 
Sicile , étoientdans les intérêts de Char- 
les. Tout l’avantage étoit du côté dut 
Roi d’Angleterre , qui outre les forces 
de fon Royaume avoit encore à fa dif- 
pofition une partie de celles de Fran- 
ce. 1 ■; 

La première année du régné de Hen-i 
ri VI. le Parlement s’alfembla, & nom- 
ma le (*) Duc de Betford protecteur 
du Royaume ; on conféra la même Di- 
gnité au Duc de Glocefter , mais à con- 
dition qu’il ne l’exerceroit que dans 
Tabfence de Ion frere qui étoit auflï 
chargé du Gouvérnement de la France. 

Quand toutes ces chofes eurent été ré- 
glées , les Anglois & les François fe 
firent mutuellement la guerre avec dif- 
férens fuccès. Je palïeraî fous filence 
' quantité d’aétions peu importantes qu’il 
' y eut entre les deux partis peu ’anrpîu- 
iipurs années. Les tems dont j’écris 
l’Hift lire , furent allez fertiles en grands 

( * ) Ils étoient tous les deux oncles de Hen.* 

•1VI. 

- Tome /, Ç> 
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événemens , pour que je ne m’amufè 
pas à dérailler bien de petits combats 
qui ne plairoient pas beaucoup aux Lec- 
teurs. Mais avant que de préfenter les ob- 
jets interelTans dont la France fut le 
théâtre , tranfportons-nous en Angle- 
terre, pour voir ce qui s’y palïa „ par 
rapport à l’Ecofle. 

Jacques Stuart Souverain de ce der- 
nier Royaume , étoit depuis quinze ans. 
détenu prîlonnier dans la Tour de Lon-? 
dres. Le nouveau Régent d’Ecofie moins 
Ambitieux que Ton prédéceffeur négo- 
cia avec les Anglois pour la liberté di* 
Monarque captif. Jacques obtînt fou 
élargiflèment , à condition qu’il payeroic 
quarante mille marcs d’argent,. 8c qu’il 
ne donneroît aucuns fecours aux enne- 
mis de l’Angleterre» Quand il eut con- 
fond à ces articles , on fit une trêve de 
fept ans entre les deux nations , après 
quoi le Monarque Ecofïbis retourna 
dans fes Etats. Il feroit peut-être relié- 
en prifon le relie de fes jours y fi l’An- 
gleterre n’eût pas appréhendé que l’E- 
cofle continuât d’envoyer des troupes 
au Roi de France. 

Tandis que ces chofes fe palïoient ert 
Angleterre ,les affaires de Charles VII*. 
étoient dans le plus déplorable état» La 
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perte de la bataille de Verneuil l’avoit jjebrx'9E2U 

Î >rivé de Tes troupes , & de fès meil- 
eurs Officiers. En un mot , il étoit per- 
divans reflource , fi le Comte de Glo» 
cefter , qui par un mariage qu’il venoit 
de contracter y avoit des prétentions fur 
le Hàynaut , n’eût tourné de ce côté-là- 
lës principales forces de l'Angleterre- 
Cette diverfion donna le tems à Char- 
les de prendre des mefures contre fes< 
ennemis. Il n’en trouva point de plu* 
convenables que de s’accommoder avec 
lés Ducs de Bretagne & de Bourgogne- 
On vint à bout de gagner le premier par: 
le moyen du Comre de Richement lot* 
frere à qui on donna lepée de Con- 
nétable pour récompenfe d’un fi grandi 
fervice. Le Duc de Bourgogne 11e pa- 
rut point tout- à‘ fait infléxible ; mais- 
avant que d’entrer en négociation^! vou- 
lut que Charles renvoyât Tannegul dît 
Châtel. Celui-ci’ voyant que fon Maî- 
tre n’y. vouloir pas confentir , fut fe jet- 
ter à fes genoux , 8 c lui demanda la: 
permiffion de fè retirer, puifque fa pré- 
lencé pouvoir être préjudiciable à um 
fi bon maître. Il eft rare de voir um 
Favori facrifier ai'nfi fes intérêts a ceujç 
de l’Etat. Du Châreî n’obtint qu’avec 
peine la grâce qu’il follicitoit avec tanç 
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Henri VI. Ardeur. Le Duc de Bourgogne ne Gt 
déclara pas pour cela en faveur de 
Charles , mais il abandonna pen- 
dant quelque tems les Anglois pour 
faire la guerre au Comte de Glocelter. 
Ce dernier vouloir toujours le rendre 
maître du Haynaut : le Duc prit le par- 
ti de fon neveu (*) , qui étoit le com- 
pétiteur du Prince Anglois. Après bien 
des événemens , qui n’ont pas un rap- 
port ellentiel avec notre Hiftoite , le 
Comte de Glocefter le vit contraint de 
renoncer à fes projets , 8c le Duc de 
Bourgogne relia en pollclîlon du pays 
qui etoit le fujet de la guerre , ce qui 
le rendit un des plus puiflans. Princes de 
l’Europe. 

Charles n’eut pas lieu de fe fécilirer 
long-tems d’avoir enlevé à l’Angleterre 
les Ducs de Bourgogne 8c de Bretagne, 
v II ne put fixer ce dernier dans fon par- 
ti j les Anglois vinrent pour l’attaquer 
jufques dans fes Etats , ce qui obligea 
ce Prince , pour éviter le péril dont il 
étoit menacé , de fe raccommoder avec 
la nation Anploife-, & d’abandonner le 

(*) Le Duc de Brabant qui avoir dpoufé Jac- 
queline Héritière du Hayn^ur. Elle fît cafter fon 
jjiariage > & époufa le Comte de Glocefter. C’eft: 
ce qui donna occallow à la guerre dont nous 
parlons. ... 
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parti du Roi de France. Ajoùtezà cela RemriV l< 
que le Comte de Richemont s’étoit 
brouillé avec la Cour. Tous ces contre- 
tems replongèrent Charles VIL dans la 
plus trille fituation. Ses affaires fem- 
bloient tellement défefpérées , qu’on ne 
croyoit pas qu’il put déformais tenir 
long-tems contre les Anglois. Ceux-ci 
l’appelloient par raillerie le Roi de Bour- 

f es. Son état étoit d’autant plus mal-» 
eureux qu’il y pàro'ffoit abfolumenc 
infenfible. Il ne fongeoit qu’à fes plai r 
firs , & montroit une indolence extrê- 
me dans un tems où il falloit témoi- 
gner de la vigueur. Il fut heureux d’a-« 
voir auprès de fa perfonne des gens zé- 
lés pour fes intérêts , qui à force, d’ex- 
hortations le firent fortir d’un fi fatal 
aflbupiflèment , & lui conferverent une 
Couronne qu’il étoit fur le point de 
perdre par fa faute. La belle Agnès de 
Sorel , qui captivoit alors le cœur de 
ce Momarque , vint à bout d’infpirer à 
£bn Amant cette fermeté d ame , donc 
il avoit befoin pour furmonter fes mal- 
heurs. L’Amour qui a coutume d’qjjnolir 
le courage , produîfit alors un effet tout 
contraire. 

Pendant que Charles paroiffoit difi- 
jpofé à remplir, les devoirs d’un grand 
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j},j NJl i yi.Roi y le Comte de Salifburi araenâ. 
cinq, mille hommes de troupes Ângloi- 
fes. Il marcha vers la Loire , & s’avan- 
ça du côté d’Orléans , dont le fiége fut 
réfolu. On inveftit cette Place ; dans la- 
quelle commandoit Gaucour , qui avoit 
fous fes ordres plufieurs perfonnes de 
qualité. On avoir eu le tems.de munir 
la Ville de toutes fortes dé provifions * 
& de la mettre en état dé faire une. lon- 
gue défenfe. Les Anglois qui en regar— 
doient là prife , comme un coupdécifif ^ 
n’oublierent rien dé ce qui pouvoir con- 
tribuer àla réufïïte dé leur projet. Char- 
les pendant ce tems-là fe rendît à Chi- 
non sjpour être plus; a portée' defecourir 
les amégés , s’il s’en préfentoit une oc- 
eafion favorable.. Dès les premiers jours- 
du fiége , lé Comte de Salifburi fut tué 
par un boulet de canon , lé Comte dé- 
Suffolck prit fà place & continua les 
attaques avec beaucoup de vigueur. Il 5 
y avoit déjà quatre mois que lés An*, 
glois étoient occupés à cette expédi- 
tion , fans qu’on pût prévoir quel en : 
feroi^lé fuccès , lorfque le Duc de Bet- 
ford fit partir dé Paris une provifion de; 
poiffon falé-pour l’armée dés affiégeans- 
Charles qui en fut averti , réfolut d’en- 
fever ce convoL 11 envoya dans ce dèf- 
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fHn trois mille hommes , qui furent bat- 
tus par les Anglois- Ou appella ce com- 
bat la journée des Harengs. 

Le choc que venoient d’efluyer les 
François abattit totalement le courage 
de leur RoL Déjà Charles médirait la 
retraite dans le Dauphiné lorfqu’un 
événement des plus extraordinaires fit 
perdre tout à coup aux Anglois la fupé- 
riorité qu’ils avoient eue jufqu’alors fur 
leurs ennemis. Une fimple Villageoife Hifloifed# 
fut rinftrument dont le Ciel ou la Cour la Pucelle 
fè fervit pour opérer une pareille révo* d0rleans * 
lution-Une fille nommée Jeanne d? Arc y 
du village de Donremi en Lorraine , 
âgée d’environ vingt-fept ans , & qui; 
avoir paflé toute fa vie à des (*) occupa- 
tions conformes à la bafFeffe de fa naif- 
fànce , alla fe préfenter à Baudrieourt 
Gouverneur de Yaucouleurs , & lui dé' 



clàra qu’elle étoit envoyée de Dieu 
pour délivrer la France de l’opprefliom 
des Anglois ,, & pour leur faire lever le: 
fîége d’Orléans. On prit d\bord cette- 
Payfanne pour une vifionnaire. On la. 
préfenta cependant au Roi , qu’elle dis- 
tingua parmi la foule dès Courtifans y . 



• . 

(*) ©n dit quelle étoit Bergere , mais dan» 
l’interrogatoire qu’on lui fit fubir à Rouen, ell*: 
déclara qu’elle ecoit Lingcrc & fi'andiere- 
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tT L. cmoiqu elle ne 1 eut jamais vu. Etîe lui 
répéta les memes choies qua Baudri- > 
court , & pria avec inltaffce qu’on ajoû- 
tatfoiàfes paroles. Quelques Théolo- 
giens qui furent chargés d’examiner cet- 
te fille , décidèrent- lans balancer que 
.la vocation étoit divine. Aufîi-tôt tous 
les François parurent convaincus que le 
Ciel s’intérelloit en leur faveur. Voilà 
la fource de toutes les vidoires que 
* - ,, nous allons les voir remporter , & au& 

/’ quelles Jeanne d' 4rc , connue fous le 

nom de la Pucelle d'Orléans , eut f^eau- 
( coup de .part. Ce ftratagême dont fe ler- 
Yirent félon toutes apparences- les Sei- 
gneurs François , pour ranimer le cou- 
rage de leur Roi , réuiïit au-delà de 
leurs efjperances. * 

• Le fié^e d’Orléans contînuoit tou- 
jours avec beaucoup de vigueur. Char- 
les réfolut d’y faire entrer un convoi : 
la Pucelle demanda à être de la partie , 
*ce qu’elle obtint aifémenr. Il y eut un 
rude combat en^re les Anglois 8c les 
François ; ceux-ci furent vainqueurs, & 
Jeanne d’Arc fit fon entrée dans la ville 
aux acclamations détour le peuple. Cet- 
te fille qui âvoit quitré les ajuftemens 
de fon fexe pour s’habiller comme les 
hommes a à qui elle refiTembloît par le 

courage ^ 



i 
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Courage , emporta Pépée à la main trois „ 12 

Ports que les ennemis avoient fait confi- ** 

xruire autour de la ville. Apres les per- 
tes que les Anglois venaient d’efluyer 
en ces differente? attaques ils fe vi- 
rent contraints de lever Je fiége (*) , & les A*h 
de fuir avec précipitation devant ces fç 01 f lc -g e vent 
mêmes François , qu’ils avoient-tant de d’Orlcans* 
fois vaincus. La délivrance d’Orléans 
£lic fuivie de la prifede plusieurs autres 
Places , qui firent peu de réfiftance. Le 
Comte de Suffblck qui commandoit l’ar- 
mée Angloife fut fait prifonnier. Tal- 
bot qui le remplaça, s’étant ’laillé fur- 
prendre près de Patay , fit en cette oc- 
caftpn tout ce qu’on pouvoit attendre 
d’un homme de cœur -, mais fon coura- 
ge ne l’empêcha pas de voir la déroute 
de fon armée , & de tomber lui- même 
au pouvoir des ennemis. 

La Pucelle avoit confefiié au Roi d’al- 
ler fe faire facrer à Rkeim-s , quoique 
cette ville fût encore fous la puillânce 
des Anglois. Charles anroit cru défo- 
beir aux ordres du Giel , <s’il ne fe fûc - — ■ ■ 
pas Tendu aux fol licitations d’une fille , 
dpnc toutes les actions paroifioient tenir 
Ju prodige. De quinze mille hommes 
qui compofoient alors fon armée > il en, 

; {*) 11 dura iept moiâ» :■ » 

Terne /, R 
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Henri VI P r * c * es ^ eux l * ers > ^ marc ^ a a 

* dont les habitans lui ouvrirent les por- 
tes après avoir chaflé la garnifon An- 
gloife. Plufieurs autres Places fuivirent 
f exemple que venoit de donner la Ca- 
pitale de la Champagne ; de forte que 
4 tout profpéroit aux François. Ceptn- 

k - dant ils ne réuflirent pas dans une ten- 

tative qu’ils firent fur Paris , & la Pu- 
celle qui fè trouvoit volontiers dans les 
endroits les plus périlleux , reçut une 
bleffùre qui ne fe trouva pas mortelle. 
Quelque tems après , elle fe jetta dans 
Compiégne , qui fut aflïégée par le Duc 
de Bourgogne , qui étoit encore attaché 
au parti des Anglois. Cette brave Hé- 
roïne donna pour la derniere fois. des 
preuves de fa valeur : elle fit une (ortie 
.où elle combattit avec beaucoup de con- 
duite & de fermeté. Mais quand e'ie 
voulut rentrer dans la ville , il fe trou- 
va qu’on en avoir (*) fermé les portes. 
Bile n’eut alors d’autre parti à prendre 
que de fe livrer aux ennemis , .qui fu- 
rent au comble de la joye , en fe vo yant 
poffèfïeurs d’une perfonne fur laquelle 
ils comptoient bien fe : venger de tous 
•t v * '-•?**• * 

(*) On dit que le Gouverneur de Compiegnc » 
'jaloux de la réputation de cette fille , lui joua cet, 
«indigne tour.} mais.ee éutu’eft fiasjfc&tn avàté, 
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les maux qu’ils en avoient reçus. • 

En effet , le Duc de Betford la fit 
conduire à Rouen , où on travailla à lui 
faire fon procès. Dîfcns l’interrogatoire 
qu’elle eut à fubir 9 elle fit des réponfes 
qui femblfcnt prouver qu’elle fe croyoit* 
infpirée du Ciel. Les Aiiglois paroiC- 
foient aulTi perfuadés qu’il n’y avoir 
rien de naturel dans toutes fe s actions ». 
mais ils la regardoient comme une Sor- 
ejere que l’Enfer avoit employée pouf 
leur ruine. On lui donna pour Juges 
des Prêtres , qui la condamnèrent com- 
me hérétique , à faire pénitence au pain; - 
&c à l’eau tout le refte de fa vie. Quel- 
que-tems après , comme on la retrouva 
avec des habits d’homme / qu’on avoit 
» eu bien de la peine d’abord à lui faire 
-quitter , il fut décidé quelle méritoit la 
mort pour être retombée dans fes pre- 
mières erreurs. On la livra an bras Sé- la 
~culier , qui la fit brûler toute vive dans d’Orlcans, 
le Adieux- Marché à Rouen le 30 de Mai / 
j 431. Ce fut par cet affreux genre de 
•fupplice que les Anglois fe vengèrent — 
■d’une fille qui 11 avoit d’autre crime , que 
d’avoir bien fervi Ion Roi. JEn fuppo- 
iant meme que la Pucelleeût été Sor- 
cière , comme le prétendoient ceux qui 
jja firent mourir , étc 4 :-ce à eux à la 
. . „• « -«•' > • R ij ^ ■ 
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IKenri VI. ] u & er ? Ce droit n’appaïtenoit-il pas à 
fou Souverain? Uiipafomiier de guer- 
re n’eft pas refponfable de fes a&ious 
paflées à ceux qui je retiennent captif. 
Il eft aifé de voir que ce fut un motif 
de vengeance & non pas de Religion , 

3 u! porta les Anglois à un pareil excès 
e cruauté. Tandis que l’Angleterre trai-» 
toit Jeanne x cl’Arc comme une Sorcie- 
le , la France qui lui avoit tant d’obli- 
gations , lui en témoignoit fa reconnoif. 
lance. Charles VII. annoblit les freres 
de cette illuftte fille , & fit calîèt par 
d’autres Juges la Sentence qui 1 avoit 
• condamnée à mort. 

Les Anglois crurent avoir beaucoup 
gagné en otant la vie à la Pucelle d’Or- 
leans. Ils firent bien-tôt apres une per- 
te qui acheva de miner leur parti en 
France. Il y avoit déjà quelque tems 
que le Duc de Bourgogne fongeoit à 
les abandonner : le lien qui l’atrachoit 
encore à cette nation , fut abfolumtfnt 
rompu par la mort de fa femme , qui 
étoit lœur du Duc de Betford. Dès que 
cette Princeflè eût fermé les yeux , fora 
époux réfolut auffi-tôt de faire fa" paix 

. avec la France. J ce ne fut- cependant 

f que trois ans après avoir formé ce def- 
\fein qu’il le mit^n exécu tien. Par (*) le 
Oa Fappelia le Traite d’Arras, 
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Traité quil conclut avec Charles YII; Mp ^ ai vî 
l’Angleterre fe yit privée de Ton plus x ^ 
ferme appui. Quoique les François euf* ' 
fent tout lieu, de s’applaudir d’un pareil 
événement , je doute fort què l’avanta- 
ge qu’ils en retirèrent puiife entrer -en 
comparaifon avec tous les maux qu’il > 
fit à fa patrie par un motif de vengean- 
ce. Cétte année fut extrêmement mal-< 
heureufe pour les Anglois , car ils per- 
dirent encore un homme qui les gou- 
verna toujours avec beaucoup de fagef- 
fe , & qui donna en mille occafions des 
preuves de fa capacité & de fon cou- 
rage. C’étoït le fameux Duc de Bet- 
fprd. Quelque tems avant que l’Angle- 
terre pleurât cet illuftre mort , la Fran- 
ce fe vit délivrée d’une furie qui avoit 
mis Je Royaume en combuftion , 8c 
qui au mépiis des loix de la nature fe 
déclara contre fon propre làng , 8c 
voulut arracher la Couronne à fon fils , 
pour la mettre fur la tête d’un Prince 
étranger. On voit bien que je veux 
parler de la Reine Ifabelle de Baviei^^ . 

* re. 

Le Duc de Bourgogne après s’être 
accommodé avec les François , chercha 
auiTi à procurer la paix aux deux na- 
tions. Mais l’Angleterre ne vouloir point • 

K nj 
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KbnrïVI d’un P are ^ m édiateur. Les infultes qne 
'les Hérauts eurent à'.efïuyer à Lon- 
dres , le détermina à employer Les ar- 
mes en faveur de la France. Il envoya 
des troupes au Connétable , que celui-ci 
joignit aux fiennes pour attaquer Paris. 
Enfin cette Capitale , qui depuis plifc- 
fieurs années étoit au pouvoir des An- 
glois j rentra fqus la domination de 
fon légitime maître. Le Duc de Bour- 
gogne fe rendit enfuite. devant Calais 
pour en faire le Siège r il attaqua vive-? 
ment cette Place pendant fix femaines $ 
mais la frayeur le répandit dans fon 
armée à l’approche des A ngloîs. Voyant 
qu’il lui étoit impoffible de ranimer fè* 
ifoldats , il renonça malgré lui à une 
expédition , par laquelle u s’étoit flatté 
d’acquérir une gloire immortelle. Pen- 
dant l’année 1437. on vit profpérer 
pendant quelque tems les armes A11- 
gloifes ; le brave Talbot fe fignala en 
plufieurs aétions par fon intrépidité > 
mais tous ces fucccs aboutirent à peu; 
dé chofes , 8 c la France reprit la fupé- , 
riorité fur fes ennemis. v b 

f * Comme les deux partis étaient extrê- 
mement las de la guerre , on laidà entre- 
voir de part 8 c <Çautre des'difpofitions 
« la paix : mais, ces. tems heureux qui 
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dévoient mettre fin à tant d’aétions fan- Henri yi, 
glantes , nétoient pas encore arrivés. 

On conclut cependant à Tours une trê- 
ve entre les deux nations. Les peuples 
commencèrent alors à jouir d’un repos 
dont ils étoient privés depuis long-tems. 

Voyons ce qui fe pafloit alors en An- 
gleterre. 

Henri VI. dont nous n’avons pas eu 
pccafion de parler jufqu’à préfent, par- 
ce que fon extrême jeunetfè l’emnê- 
choit de prendre aucune part aux affai- 
res de fon Royaume , époufa^nr le 
confeil du Comte de SufFoIck (*) Mar- 
guerite d’Anjou , fille du Prince René 
qui portoit le titre de Roi de Sicile. 

Après la célébration de ce mariage , 

]a nouvelle Reine & quelques Seigneurs 
de Ton parti prirent des mefures pour 
•perdre le Comte de Glocefter qui leur 
étoit devenu redoutable. On avoir déjà 
fait un affront fanglant à ce Prince , en 
condamnant fon époufe à une prifon 
perpétuelle pour caufe de fortilége; 
mais ce n’étoit pas à fi peu de chofè — 
que devoir fe borner le relfentiment 
des ennemis du Comte : on l’accufa 
d’avoir abufé de fa qualité de Protèc- 
teur du Royaume , pour faire mourir 
( * ) Elle étoit de la Maifon de Frarifce. 

" R iiij 

* 
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Mburi VI ^i^ rences perfonnes -, il fe juftifia aveé 
'tant d’évidence , qu’on ne put pas ld‘ 
condamnée , malgré l’envie qu’on en 
avoir. Cependant comme fa perte étoit 
réfolue y on l’enferma quelque tems 
après en prifon • Se le lendemain il 
fut trouvé mort en fon lit. Ce Prince 
avoitde très-belles qualités , & fut. ex- 
trêmement regretté du peuple , qui con- 
nut une haine mortelle contre ceux 
qu’on foupçonna de lui avoir fait arra* 
cher la vie. La Reine & les Miniftres 
eurent part plus que perfonne à l’aver- . 
fion publique. 

Le Roi d’Angleterre incapable de 
gouverner par lui-même , laifloit toute 
rautorité à Ion époufe qui en failoit 
un allez mauvais ufage. Le Cpmte de 
SufFolck avoit aulïi beaucoup de cré- 
dit, & ne fe rendoic pas moins odieu* 
que celle .qu’il venoit de placer fur le 
Trône. La Reine & fon Favori indif 
poferent tellement les peuples , qu’on 
commença à parler des droits que le 
Duc d’Yorçk avoit à la Couronne. Ce 
Prince étoit l’unique héritier de laMaifoii 
de la Marche, qui , comme nous l’avons 
; vu , (*) delccndoit de Lionne l , frere aîné 

de Jean de Lencaftre , dont la ponc- 
if,! A la vérité le J Comte de la Marche ne 
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rite régnoit alors en Angleterre. La henbi VL 
Cour fut bien- tôt inftruire des difcours 

3 u’on publioic au fujet des prétentions 
u Duc d’Yorck. On fongea dès ce mo- 
ment à diminuer l'autorité de ce Prin- 
ce , à qui on ôta la Régence du Royau- . 

me de France pour la donner au Duc 
de Sommerfet. Je ne fçai comment on 
ne penfa pas à le défaire d’un homme 
qu'on avoir h fort fujet de craindre. On 
ne caufe pas impunément de la dé- 
fiance aux Souverains. Que de fang 
épargné , fi on eût alors répandu celui 
du Lhic d’York ! Un feul crime en au- 
roit empêché bien d’autres : mais il n’eft 
jamais permis de faire périr un inno- 
cent , malgré les avantages que peut 
* procurer fa mort. Cette maxime eîl 
contraire à la politique des Tyrans j 
qui ne font pas fcrupule de facrifier à 
leurs foupçons quiconque a le mal- 
heur de leur faire ombrage. 

La Bretagne avoit été comprife dans 
la trêve qui avoit été conclue entre la 
France & T Angleterre. Cela n’empccha 
pas un des Généraux de cette dernîere 
Couronne de s’emparer de la ville de 

defcendoit de Lionnel que par Tes femmes. Sons 
droit n’en etoit pas moins incontéftable , par- 
ce qu’il n’y avoit po*nt en Angleterre de loi fera**- ^ 

blabic à la. loi Salique. 



. * 
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Henri VI. F° u geres. (*) Charles VII. qui voyoit 
fes afîàires en meilleur état que celles 
de Tes ennemis , & qui ne cherchoit 
qu’un prétexte pour reprendre les ar- 
mes , demanda des réparations exceffi- 
. ves pour le dommage qu’on venoit de 

caufer au Duc de Bretagne. Il fut im- 
pofîiWe d’en venir à un accommode- 
ment, parla hauteur avec laquelle le 
comporta en cette occafîon le Roi de 
France. Celui-ci crut alors être en droit 
de rompre la trêve. Il fit avancer fes 
troupes vers la Normandie, & fe rendit 
maître de la Capitale & de quelques 
#44p. autres Places. Deux ans après , il ache- 
va la conquête de cette belle Province, 
Le Bâtard d’Orléans Comte de Dunois 
qui s’étoit fort fignalé pendant la guer- 
re , entra dans la Guienne avec une ar- 
mée de quarante mille hommes , &c fit 
des progrès confidérables. Les Gafcons 
pour éviter la ruine totale de leur pays ; 
fe fournirent à la domination Françoife.. 
Un an après , ils voulurent fe remettre 
fous l’obéilTance du Roi d’Angleterre „ 
qui leur envoya le vaillantTalbot Com- 
te de Shrewsburî. Ce Général Anglois 
trouva le moyen de s’introduire» dans 
Bourdeaux , & de reprendre plufieurs 
( * ) Petite ville de feretagne.. 
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Places de la Province. Charles envoya 

auffi-tôt dans la Guienne un Corps de H NRJ ^ 
dix mille hommes qui affiégerent Caf. * 
tillon. Talbot vint attaquer le Camp 
des* François , & combattit avec beau- 
coup de valeur. Son armée fut cepen- 
dant défaite ; & il périt lui-mcme dans . 
ce combat qui termina une guerre , y 
dont la fin fut aufïï avantageufe aux 
François , que les commenceinens en 
avoient été glorieux pour les Anglois. 

Ceux-ci avoient entrepris de s’emparer 
entièrement de la France î non- feule- 
ment ils ne réuflirenrpas dans leur pro- 
jet , mais ils perd rent encore tout ce 
qu’ils poffédoient dans ce R oyaume , k 
l’exception de Guifncs & de Calais. 

Quand, on vient à confidérer les vicit» 
fitudes qui changèrent la fituation des 
affaires dans les deux Monarchies , on 
eft tout furpris de voir qu’une fimple 
Payfanne ait été la principale caufe d’un 
pareil événement. A préfent que le théâ- 
tre de la guerre n’eft p'us en France : 
tranfportons-nous en Angleterre , où 
nous allons être témoins des fçénes les 
plus tragiques. • 

(* ) Le Duc de- Suffolck continuonr 
< * Il fut fucce Hivernent Comte ,, Marquis. 8c. 
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Henri VI tou j ours à fe rendre odieux par l’abus 
qu’il fiifoit de Ton autorité fous un Mo- 
* narque que la foibleffe de fon génie 
rendoit incap ble du Gouvernement. Le 

{ peuple commença à murmurer contre 
e Favori , à qui on attribuoit tous les 
malheurs que la nation avoir efluyés en 
France. Le Parlement s’affèmbla en 
1450 , & la Chambre des Communes 
porta contre le Duc un BU d’accufà- 
tion , qui contenoit plufieurs articles. 
Comme la Reine appréhendoit que cet- 
te affaire n’eût des fuites fâcheufes , 
elle envoya Suffolck à la Tour pour 
calmer le peuple 5 mais le Duc ne reffa 
pas long-tems dans là prifon , & il re- 
parut à la Cour chargé des mêmes 
emplois qu’il poffédoit auparavant. 
Le Parlement* s’étant raffembîé à Lei- 
cefter , la Chambre Balïè préfenta une 
nouvelle adreflë au Roi , pour deman- 
der la punition du Favori. Ses protec- 
teurs fe virent contraints de confènrir 
à fa difgrace -, il fut banni du Royau- 
me. Tandis qu’il étoit en mer pour fe 
rendre en France , il rencontra un vaif- 
feau de guerre Anglois , dont le Capi- 
taine lui fit trancher la tête. Il feroit 
difficile de décider s’il étoit coupable de 
tous les crimes dont cm Paccufa 3 mai$ 
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fa nation ne put lui pardonner d’avoir Henri IV. 
fait époufer au Roi une PrincelTe du 
fang François , f dont la conduite fut très- 
préjudiciable à l’Angleterre. . . 

Depuis que le peuple avoit fait en- 
tendre auDuc d’Yorckqu’011 le regardoit 
comme le légitime hçritier de la Cou- 
ronne ce Prince ne perdoit point de 
vue le deflein qu’il avoit de monter fur , 
le Trône. Il étoit pour lors en Irlande 
où la Cour venoit de l’envoyer pour 
calmer une fédition. Son abfence ne 
porta’ aucun préjudice à fes’ affaires , 
p’ulîeurs amis zélés travailloiént pendant 
ce tems-là à lui rendre fervice. Cepen- 
dant comme il vouloir preflèntir les dif- 
pofitions du peuple , il fe fervit d’un 
Irlandois nommé Jean Cade , auquel fl 
fir prendre le nom de Mortimer de la 
Maifon de la Marche. Le Prince fup- 
pofé fè rendit dans la Province de Kent , 
où il fe fit bientôt un parti confidéra- 
b!e. Il vint enfuite camper tout proche 
de Londres , & prélenta au Parlement 
- des Requêtes pour ^ui demander ’a ré- 
forme du Gouvernement»' Le Roi fe 
mit aufïï-tôt en marche , afin d’atta- 
quer les rébelles. [.eur Chef fit fern- 
blant d’être intimidé , & fe retira. On 
^envoya fa pourfuite un déœchemeqç 
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IHehkiV[. c 1 u ,', fu , c '^ illé “ piéc«. A ce tce non- 
velle la Cour eft lame de frayeur , & 

Ce retire à Kenelworrh. Cade entre 
aùffi-tôï dans Londres , où il refte 
quelques jours , vivant en bonne intel- 
ligence avec les hdbitans. Cependant 
l'Archevêque de Cantorberi & le grand 
„ Chancelier s’étant apperçus que les ré- 
. belles commençoient à changer de dit 
pofitions à I’égarchde leur Chef, on fît 
publier une amniftie en faveur de ceux 
qui voudroient quitter les armes. Ge 
moyen réuflît parfaitement. Le faux 
Mortimer fe vit entièrement abandon- 
ne ; & comme on avoir promis une 
fomme d’argent à celui qui le livreroit 
vif ou mort , il fut tué dans le lieu cui 
il fe cacha , 8c fon corps fut po-té à 
Londres. Ce n’eft ici qu’un prélude des 
fanglantes divifions qui régnèrent fi 
long-tems entre les maifons d’Yorck & 
de Lancaftre. *.->• 

La Cotir d’Angleterre ne fe trompa 
point fur le véritable auteur de la fédi- 
• tion. En effet , il a’étok pas difficile de* 
Voir que Jean Cade n’étoit qu’un inf. 
trumenc dont le Duc d’Yorck fe fervit 
pour fonder les difpofitions du peuplé. 
Cependant on n’avoir point de preuves 
convainquantes contre ce Prince, Çe& 
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ne l’empêcha pas d’être traité comme h en 1 u vL 
coupable. Comme il écoit toujours en 
Irlande , le Roi donna ordre à ceux qui 
gardoieiit les côtes de s’oppolèr à la de£ ♦ ' 
cente du Duc , lorlqu’il voudroit entrer 
en Angleterre. Malgré ces précautions, 
il vint à bout de franchir tous les obs- 
tacles qu’on lui oppofoic , &c d'arriver 
à Londres (■*) , où il conféra avec fes 
amis fur les mëlures qu’il avoir à pren- 
dre. Il eft bon de remarquer que toutes 
ces chofes fe palferent , tandis que les 
Angîo ; s étoient encore occupés en Fran- 
ce. Ce ne fut que deux ans après le 
terns dont nous parlons , qu’on les chat 
fa de ce Royaume. Si je n’ai pas fuivi 
'l’ordre des événemens , j’ai, cru que ce- 
la étoit nécellaire pour la commodité 
des Leéteurs. 

Le Duc d’Yorck , parle confeil de fes 
par flans ,.fe retira dans le pays de Gal- 
les $ dont les habitans étoient dévoués 
aux intérêts de fa Maifonj de forte qu’il 
‘ ne lui fut pas difficile de. lever une ar- 
mée , à la tête de laquelle.il parut bien- 
tôt aux portes de Londres. Le Roi lui 
ayant fait demander pourquoi il avoit ' 

pris les armes , le Duc répondit quç 

r * . « . . ' 

(*) La Cour j?as pour lors dans çptïfi . 
tille* : fi*/-?» '* ' 
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iflçNn'i vi. c ’ étoit P our réformer les abus du Gou- 
vernement : il ajouta qu’il étoit prêt à 
renvoyer les'troupes , n on vouloir ren- 

• fermer dans la Tour le Duc de Som- 
merfet auteur de tous les défordres qui 
-régnoient dans l’Etat. Henri confentit 
à cette propofition , & le Duc d’Y ores 
qui ne s’attendoit pas qu’on auroic pour 

• lui une pareille condefcendance , le vit 
contraint d’exécuter ce qu’il venoit de 
promettre. îl congédia fcs troupes. Ce 
rendit à la Cour , & accula avec beau- 
coup de chaleur le Duc cîe Sommerfet. 
Celui-ci qifi étoit caché derrière une 
tapilTerre , parut tout à coup , & répli— 

3 ua vivement à fon acculateur. JLe Duc 
’Yorck fe crut perdu fans relïource fl 
•en voyant le tour qu’on venoit de lui 
jouer ; en effet , on l’arrêta en fortant 
de la chambre du Roi , mais quelques 
jours après on le mit. en liberté. Com- 
me le bruit s’étoit répandu que le fils 
de ce Prince venoîr avec un gros Corps 
de troupes pour délivrer fon pere , on 
craignit d’occafionner une guerre civi- 
le , dans-un tems. où l’Angleterre avôit 
befoin de toutes fes forces contre la 
France. ;* 

. Enfin lorfque les Anelois n’eurent 
plus d’occupation contre les étrangers. 



* 

' •'* ' . . 
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ils tournèrent leurs armes contre eux- hbhiu vl 
* memes 3 pour fou tenir la querelle de 
deux familles qui le difputoientlaCou- 
ronne. Depuis plus de cinquante ans la ; 
Maifon de Lencaftre croit fur le Trô- 
ne dont le Parlement l’avoit mife en 
poüeffion dans la perfonne de Henri' 

IV. Il ne s’agilloit plus que de décider 
li ceux qui changèrent l’ordre de la (ùc- 
cefllon croient en droit de le faire. Je 
ne m’aviferai pas de porter mon juge- 
ment fur une matière aufïï délicate , je 
me contenterai de dire que le Duc 
d’Yorçlc crut fes prétentions bien fon- • 
dées , & qu il fe mit en état de lés faire 
valoir. Les circonftances 11e pouvoient 
pas être plus heureufes pour lui. Le 
Roi d’Anglererre 11’étoit pas eftimé de 
les Sujets ÿ on détëftoit la Reine & les 
Minières ^ a qui on attribuoit les pertes 
que la nation venoit d’elluyer en Fran- 
ce. Les efpçits étant indifpofés de la 
forte contre le Gouvernement , le Duc 
d’Yorcfc n’eut pas beaucoup de peine à 
attirer du monde dans fon parti. Il^’at- 
tacha pî u fieurs Seigneurs d’un grand 
métice r entie autres (*) les Comtes de 
Salifouri de Warwick. Le Prince & 

dC c ’ l °k pcre duComuÊ 
Tome Lr g 
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Tes partifans vinrent à bout de fe faire 1 
nommer Membres du Confeil , ou ils 
_ eurent bien-tôt toute l’autorité. Le Par- 

lement s’alTembla *, & comme le Roi 
-etoit malade , on établit le Duc Protec- 
teur dn Royaume ; il fe pourvut lui- 
'même du Gouvernement de Calais , 
qu’on venoit d’ôterau Duc de Sommer- 
,1 et- qui' étoit renfermé dans la Tour. 

Lorfque là fanté du' Roi fut rétablie „ 
-ce Monarque y ou plutôt la Reine , re- 
prit .les rênes du Gouvernement y. de 
Toute que le Duc d’Yorck fe trouva, 
-fans crédit , & eut le chagrin de voir 
Sommerfet fortir de fa prifon , & fe re- 
mettre en polie ffion de fon -Gouverne- 
ment de Calais. Le Duc fit encore un 
voyage dans le pays dé Galles ^outil' 
leva des troupes. Auffi-tôt il fe met en 
marche : le Roi fait la même chofe. Les 
deux armées fe joignent auprès de Saint 
Alban. On en vient aux- mains , Henri 
eft vaincu r & Sommerfet tué. Le Ror 
tomba au pouvoir du Duc , qui le traita 
avef tout le refpeél qui eft dû à. un 
Souverain* On conféra pour la féconde 
fois le titre- de Protecteur au Prince 
viélorieux qui h’en jouit pas long-rems, 
îl fe vit enlever encore cette dignité 
k cabale de Tes. ennemis „ parmi 
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fe (quels il yivoit dans une artiirançe HEmiVI , 

qu on avoit de la peine a concevoir. 

On peur bien s’imaginer quel fur font 
dépit en fe voyant traiter de la forte. 
Cependant la Cour qui avoit intérêt de 
le ménager , chercha à fe réconcilie 
avec lui. Il rentra dans le Confeij auflî- 
bien que (es Partifans ; mais comme il 
craignoit quelque mauvais tour de la 
part de fes ennemis , il jugea à-propos 
de ne pas refter plus long-tems parmi 
eux , &c de fe mettre en état de leur 
donner la Loi. Les Gallois étoient tou-- 
jours à fa difpoficion : ainfi ils lui eu- 
rent ,bien-tôt fourni des troupes. Pen-'- 
dant ce tems , fes amis fongeoient à le - 
fëcourir. Le Comte de Salifburi s’av^h- 
ça vers Londres avec une armée , Sc ■ 
battit les Royaliftes. Après cette expé- 
dition , il alla joindre le Duc d’Yorcic,, 

• auquel le Comte de Warwick amena- 
pareillement un puiflfant fecours. Avec 
de pareilles forces v ils fe crurent em 
état de tout entreprendre. Mais on fit: 
difperfer dans leur Camp une procla-- 
mation du Roi qui promettoit le par-- 
don à tous ceux qui voudraient met-' 
trë bas les armes. Il n’en fallut pas da- 
vantage pour enlever au Duc tous fes 
fbldacs,- Dan$:ua. inftant il fe vit aban* 

Si/i 
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kfnui vr ^ ôrm ^ > & contraint de fe fauver erf 
’ Irlande. ( *) Aufïï-tôt le Parlement le 
condamna comme coupable de haute 
trahifon. La Cour prit en même tems 
la rélolution de punir ceux qui avoient 
x embrade le parti du Prince. Pour cela 
on délivra une Commi dion à deux Sei- 
. . gneurs pour faire des recherches , & 
punir ceux qui' fe feroient révoltés con- 
tre leur Souverain. On en exécuta plu. 
heurs. Quelques Officiers des vailïèaux 
du Roi ayant été pris ,. & conduits à 
Calais où étaient les principaux parti- 
sans du Duc d’Yorck , le Comte de la. 
Marche fils de celui-ci * fit trancher la 
«cte àdouze de ces Officiers Royaliftes,, 
en repréfailles de ce qu’on faifoit mou- 
rir ceux qui avoient Suivi le parti de 
Son pere. Dans toutes les guerres civi- 
les , il eft alîez ordinaire de voir de pa- 
reils exemples de cruauté. 

Les principaux partifans du Duc 
d’YorcK qur sctoient retirés à Calais,, 
ayant appris que la Province dé Kent 
fe fouléveroit volontiers en leur faveur,, 
réfolurent de profiter de ces favorables- 

( * Les autres Chefs de fon armée fè retira- 
reut à Calais , dont la Cour avo t donne’ le Gou- 
vernement au jeune Duc de Sommcrfet , à qui 
S n'étoic facile dé l’eaiever au: Comte dfc 
IVaiwick.. . • - • 

r * - t. % • t • l * i ’ t - 
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difpofitions , dont ils donnèrent avis au hensuVI, 
Doc qui fe tenoit toujours en Irlande, 

Us publièrent fur le champ un mani- 
fefte , dans lequel ils déclaroient que le 
bien de l’Etat croit l’unique motif de 
leur démarche. Ils mirent enfuite à la 
voile avec (*) un très-petit nombre de 
troupes , qui s’augmenra confidérable- 
ment lorfqu’ils eurent débarqué. Car ils 
comptoient quarante mille hopimes en 
arrivant à Londres. La Reine de fon 
côté , alfembla des foldats pour s’op- 
pofer aux mécontens y 8c leur livra ba- 
taille proche deNorrhampton. L’armée 
du Roi fut défaite , 8c ce Mona’rque 
tomba au pouvoir des vainqueurs , qui • 
le traitèrent avec beaucoup de refpedh. 

Le Duc ne fe trouva point au combat,. 

8c n’arriva à Londres que deux jours 
après qu’on eut fait l’ouverture du Par- 
lement. Ce Prince s’imagina que la vic- 
toire que les partilans venoienc de ga- • 

gner alloit enfin le mettre au comble 
de les vœux. Quand il: entra dans la 
Chambre des Seigneurs, il fe tint long- 
tems debout auprès du Trône , en at- 
tendant qu’on le priât de s’y placer j 
mais il eue le çhagrihdé voir qu’on ne 
fbngeoir pas à lui faire une femblable * * 

. Quinze «eus, Lqbuitc&. 
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invitation. U prit le parti de fe retirer,' 
3c d’envoyer au Parlement un mémoire 
pour juftiner les droits à la Couronne. 
Cecre affaire fut difcutée avec beaucoup 
de chaleur , & enfin on décida que Hen- 
ri continueroit de régner , & que le 
Duc d’Yorck feroitfoti SuccelTeur.- Ce- 
lui-ci fe fournit à une decifion qui le pri- 
voit peut-être pour long, tems , ou même 
pour toujours , d’un bien dont il pouvoir 
fe procurer tout d’un coup la pofïeffion.. 
Car ayant la force en main , il ne te- 
pqit qifà lui de fe faire adjuger la Cou- 
ronne. Une telle modération efl: bien 
rare*en de pareilles circonftances. 

Le Duc d’Yorck fans être Roi ,avoit 
toute l’autorité que donnera fuprême 
puiflânce, mais il n ? èn jouit pas long, 
tems. La Reine qui s’étoit fauvée avec 
fon fife apres la bataille deNorthamp- 
ton y ne fe lailîa point abattre par ce 
levers de fortune , au contraire , elle 
fongea aux moyens de délivrer le Roi 
fon époux de l r efpece de captivité*où on 
le rerenoit. Cette courageufe Princeffe 
raflèmble des troupes dans le Nord dé 
^Angleterre , &: vient attaquer dans la 
plaine de tFakffield le Duc d’Yorck ,, 
qui perdit la, bataille 3c la vie. Lé 
Comte- de Rutlaud fou- fécond fils- 
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f a ) fut poignardé par le Lord GlifFord, henri VU 
qui ayant trouvé le corps dupere , lui 
eoupa la tête (£) , & la, mit au bouc 
d’une lance. La Reine la fie planter fur 
les murailles d’YorcK. Telle fut la fin 
tragique d’un Prince , qu’une ambition 
peut-être légitime ,, arma plufieurs fois 
contre fon Souverain , mais qui aima 
mieux vivre dans l’efperance de pofiTé- 
der le Trône , que de l’occuper par un. 
crime.. 

Il n’eft: point de périls aufquels on 
ne s’expofe quand il s’agit d’une Cou- 
ronne^ Le defir de régner venoit de 
coûter la vie au Duc d’Yorck le Com- 
te de la Marche apprit la mort de fon 
pere , &c n’en fut pas moins ardent à. 

I jourfuivre des droits qui pouvoient égal- 
ement lui devenir funeftes. Il fe mir 
en état de les foutenir au rifque dé- 
tour ce qui pouvoir lui arriver ; &C fon 
entreprise fut fuivie des plus heureux: 
fuccès. Ce Prince fortit du pays de Gal- 
les à la tête d’une armée de vingt-trois 
mille hommes. La Reine envoya con- 
tre lui le Comte de Pembroocx , quf 

£«> Le Gouverneur d.14 jeune Comte fe jet— 
ta aux genoux de Clifford- pour dèmahder!a< 

Vie du Prince ., mai? il- ne pur rien obtenir. 

ÿb) Qn mit par derifion une Couronne de- 1 
g ayiex fût la tac dm Duc dïYotclt,. . - J - 
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Henri vi. a Y ant des forces bien inferieures à celles 
de fon ennemi , fut aifément battu. Le 
plaifirque cette viétoire caufaau nouveau 
Duc d’ Y orcK diminua beaucoup , quand 
il apprit que le Comte de Warwick fon 
plus zélé partiian > avoit cté entièrement 
défait par les troupes de la Reine relie 
délivra le Roi fon époux , &c fit couper 
la tête à plufieurs Seigneurs du parti 
contraire. Le ravage que firent fes fol- 
dats aux environs de Londres , irrita 
les habirans de cette Capitale contre 
Marguerite , qui ne tarda pas à éprouver 
leur refièntiment ; car ils ne voulurent 
jamais permettre qu’on lui portât des 
vivres dont fon armée avoit befoin. Le 
Duc d’Yorck perfuadé que "ceux qui 
, • traitoient de 1 1 forte fes ennemis , dé- 

voient avoir pour Jui des fentimens fa- 
vorables , s’approcha de Londres où il' 
entra comme en triomphe. Inftruit par 
le malheur de fon pere , il crut avec 
raifon que quand' on a fait une fois 
quelques démarches pour monter fur 
Je Trône-, il faut exécuter entièrement 
one femblable entre prifè , fi l’on ni 
veut expofer fa vie à un danger pref- 
.-que certain.. il.fe fit donc adjuger la 
Couronne d’abord’ par le peuple , 8c 
Èiifuite par les Çrands- de l’Etat.. Apre* 

getr ? 
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-cette éle&ion extraordinaire , îl fut 
proclamé à Londres fous le nom d’E- 
dôuard IV. 

Lé nouveau Roi d’Angleterre ne de- " 1 

voit pas s’.attendre qu’une femme telle iv. 
que Marguerite le laifleroit tranquille 
pofïefTeur du Trône. En effet a cetré 
Princellè , dont le courage égaloit l’am- 
bition, fortifioit tous les jours fon ar- 
mée pour tâcher de rétablir les affaires 
de fon époux.* Edouard qui n’ignoroic 
pas tout ce qu’il avoir à craindre d’une 
fi redoutable ennemie , fe préparoit à lui 
réfiRer. Avant que d’en venir à un com- 
bat décifif , les troupes de Marguerite 
-eurent quelques avantages , qui cauïe- 
rent beaucoup d’inquiétudes au Comte- 
de "Warvick 4 mais le jeune Roi témoi- 
gna en cette occasion une fermeté qui 
le répandit dans l’ame de tous fes fol- 
dats. Il n’en fit pas moins paroi tre dans 
la bataille qu’il livra à fes ennemis en- 
tre Santon ScTaxmton. On combattit 
depuis le matin jufqu’au foir avec cette 
fureur qui eft fi ordinaire dans les guer- 
ïes civiles. Enfin la viétoire fe déclara 
pour Edouard , qui fe fignala plus par 
ion .courage que par fon humanité j car| 
il ayoit défendu qu’on fît quartier aux 
Æitoiemis , dont il relia un nombre prq* 

T me /, X 
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digieux fur la place. On allure qu’il y 
eut jufqu’à trente-fix mille fept cens 
foixante-feize hommes de tués , 8c que 
les eaux de la riviere de Warf devin- 
rent toutes rouges par la quantité de 
(ang qui fut répandu. Henri & Mar- 
guerite le fauverent à Edimbourg , 8c 
leur vainqueur fe rendit à Yorck. , ou 
il fit ôter de defïus les murailles (* ) la 
tête de fbn pere , pour y placer celle du 
Comte de Dévonhire. Edouard étant 
enfuite retourné à Londres , fe fit .cou- 
ronner avec les cérémonies ordinaires , 
8c le Parlement confirma l’éleétion de 
ce Prince que le peuple & la noblefie 
yenoient d’élever fur le Trône. 

Marguerite voulut encore tenter les 
hazards de la guerre en faveur du Roi 
fon époux , mais la fortune ne lui fut 

Î >as favorable ; l’infortuné Henri voyant 
es affaires entièrement défefpérees , 
crut pouvoir trouver un azile dans la 
maifon de quelques-uns de fes an- 
ciens Sujets. C’eft ce qui le détermina 
à venir en Angleterre , où il fut recon- 
nu y arrêté 8c conduit à la Tour, La 



' Edouard fit ôter pareillement la tête du 
Comte de Salifburi pere du Comte 'de War- 
vick , & mit à la place celles de quelques autrea 
Seigneurs qu’il venoit de faire périr par la tnâfo 
gu bourreau* - 
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Reine ayant appris qu’elle ne pouvoit Fr)00 ^xt> 
plus comptée fur les (*) fecours qi^le ry. * 
efpéroit tirer des François , fortit du 
Royaume après avoir couru bien des 
périls , & fe retira chez René d’Anjou 
Ton pere avec le jeune Prince de Gal- 
les. On ne vit qu’exécutions à Londres 
pendant les premiers jours du régné 
d’Edouard j & les biens de tous les SeU 
gneurs attachés à la Maifon de Lancaf- 
tre furent donnés aux Partifans du nou- 
veau Roi. Quoique celui-ci affedtât 
dans la fuite de fe rendre fort popu- 
laire , on n’oublia point les terribles 
exemples de févérité qu’il venait de 
donner à tout le Royaume. 

Lorfque tout fut tranquille en An- 
gleterre # on preflfa Edouard de fe ma- 
rier. Ce Prince envoya le Comte de 
Warvick en France pour demander 
Bonne de Savoye , belle-fceur de Louis 
XI. L’AmbalTadeur Anglois n’eut au- 
cune peine à réufîir dans fa CommilL 
fion , & le mariage fut conclu mais 
l’amour mit obÆacle à une union f° r - 
mée par la politique. Edouard ne put 
réfifter aux charmes d’Elifàbeth Wood- 
■ville qui vînt fe jetter à fes genoux 

(*) Edouard venoit de conclure une trêve avec 
Louis XI. qui regnoit alors en France. ^ 

. Tu 
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Edouard P our ^ emanc ^ er ^ reftitudon des" (a) 
K, j bi^ de fan (b) défunt mari. Dès Ja 
pr^iiere vue , le Roi en' devint paf- 
fionnémenc amoureux , & ne tarda pas 
à lui faire connoître les fentimens qu’el- 
le venoit de lui infpèrer. La jeune V eu- 
ve dut être fort flattée d’avoir fait la 
conquête d’un Prince ( c ) qui n’a voit pas 
befoin d’une Couronne pour paroître 
aimable. Cependant cette Dame , foie 
par -vertu ou par ambition , ne vou- 
lut accepter le.cœur de fon Amant qu’a- 
vec fa main. Il ifen fallut pas davan- 
tage pour irriter les défir-s de l’impc- 
tueux Edouard , qui fans fè foncier des 
engagemens. qu’il venoit de prendre 
avec une illuftre Princdle , r-éfolut d’é- 
lever une de fes Sujettes fur le Trône. 
I.a Duoheflè d’Y orck fit tout fon pofll- 
b!e pour empêcher ce mariage , mats 
elle ne put réuffir , & la Veuve- d’un 
fim pie Gentilhomme devint Reine d’An- 

{ çleterre au grand étonnement de toute 
a Nation. Aufli-tôt lesbiens f & les hon- 
neurs furent répandus fur la famille 
d’Eliiabech , ce qui ne manqua pas d’ex- 



( a ) Us a rient été confifqués , parce que le 
fliari étoit attaché à la Mail on de Lancaftre. 

(&) Le Chevalier Gray, 

( f ) Edouard étoit l’homme le mieux fait d& 
fon Royaume. • •• - • •* • * ,r * 

u i' ♦ 
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citer la jaloufie des Grands du Royau- “edoumuo! 

me. * ' •. ... '• • IV'. 

Le Comte de Warvick fut indigné 
plus que perfonne d’un mariage qui ve- 
noitde fe£aire dans le tems même* qu’il 
travailloit à en conclure un autre beau- 
coup plus convenable. Edouard au lieu 
de chercher à calmer ce Seigneur , qui 
étoit l’homme du monde le plus fier* 

& auquel il avoir des obligations eflèn- 
tielles , ne fit que l’irriter de plus eà 

Î ilus par le peu d’égards qu’il eut pour 
ui. Warvick fut extrêmement fenfible 
aux mépris de Ton Maître , & réfolut 
de s’en venger.; Il commença par attirer 
dans fon pqrti l’Archevêque d’Yorck 
8 c lç Marquis de Montaigu fës freres. 
i ¥ ), Le ; Duc de,Clarence entra aufli 
dans le complot ; & pour affermir (on 
union avec le Comte , il époufa une de 
ïes filles. .Edouard ne, fut pas long-tems 1469; 
fans relfentir les efFets/de cette confpi- 
ration, dont il ne çonhoifToit pas ce^ 
pendant le véritable, jauteur, Warvick 
eut l’a'drejle d’excirer une fédition dans 
la Province d’Yorckq fans ; paraître y . 
avoir aucune part; de forte que Mon- 
çaigu fou frété , pour ne donner aucuns 
foùpçoi^; ,, .attaqi^ les rébelles;;. en tu* 
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un grand nombre , & fit exécuter leurs 
Chefs. Les féditieux ne perdirent pas 
courage , & s’avancerént vers la Capi- 
tale; du Royaume. On envoya contre 
eux le C omte de PembroocK , qui fut 
vaincu & décapité. Les habitans de 
Northampton fe fouleverent auflî , ôc 
s’étant faifis du Comte de Rivers pere 
de la Reine , ils lui firent couper la tê- 
te. Le Roi fe défioit fi peu du Duc de 
Clarence & du Comte de Warvick , 
qu’il leur donna une Commiflïon pour 
lever des troupes contre les révoltés* 
Ces deux Seigneurs ne manquèrent pas* 
d’exécuter ce qu’on leur prefcrivoit x . 
mais ce fut pour leur propre ferviee- 
Quand ils eurent une bonne armée à 
leur difpofition , ils fe firent alors con- 
noître pour les Chefs de la révolte* 
Edouard vint pour les attaquer ^ maig£ 
il jugea à leur contenance , qu’il ne fe- 
roit pas facile de les vaincre ; c’eft ce 
qui le détermina à entrer en négocia- 
tion avec eux. Lorfque les conférences 
furent entamées , il ceflà de prendre les 
précautions néceftnres pour la fureté- 
de fa perfonne. Cette négligence lui de- 
vint funefle. Warvick vint fondre fui: 
fou camp pendant la nuit , mit> Tannée 
Ko y ale en défordre : fit Edouard 
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prifonnier. Ce Prince trouva le moyen 
de le fauver de prifon , & de fe rendre IV. 
à Londres. Aum-tôt les deux partis re- 
parurent fous les armes j mais pour 
cette fois , le Roi ,eut l’avantage fur fes 
ennemis $ de forte que le Duc. de Cla- 
rence & le Comte de WarvicK fe vi- 
rent contraints de paffer en France, 
pour demander du fecours à Louis XI. 

Celui-ci qui ne demandoit pas mieux que 
de voir l’Angleterre déchirée par des 
guerres civiles , reçut fort bien ces deux 
Seigneurs , & travailla à les réconcilier 
avec la Reine Marguerite , qui conien- 
tit à leur laiflfer le foin du Gouverne- « 

ment , en cas qu’on vînt à bout de réta- 
blir Henri fur le trône. W arvick pour 
fe lier plus étroitement avec le Duc de 
4 Clarence , lui avoit fait époufer , com- 
me nous l’avons déjà dit , une de fes 
filles j il donna l’autre en mariage au 
Prince de Galles , fils de Marguerite. 

Par ce moyen , il contracta des allian- 
ces avec deux Maifons qui ne refpi- 
roient que la ruine l’une de l'autre , 8c 
devint le Prote&eur d’une Reine dont 
il avoit toujours été l’ennemi mor- 
tel. 

Tandis que le Comte de Warviclc 
travaîlloit à détrôner Edouard , 'celui- 

T mj 
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Ï2.4 Abb-ï’gï’ chuono logique 

Edouard vivoit dans une parfaite fécurité , & 
IY. s’imagfnôit que l’entreprite de (es en- 
nemis ne pouToit manquer de leur être 
funefte.il reftadans cette erreur jufqu au 
moment où "Warwick defcendit en An- 
gleterre , & parut à la tête d’une ar- 
mée de foîxante mille hommes. Le Roi 
leva auflï Jes troupes pour fa défenfe s 
mais quand il fe vit abandonné par le 
Marquis de Montaîgu , qu’il' avoit tou- 
jours cru dans fes intérêts , il ne lui 
refta d’autre parti à prendre que de for- 
tir du Royaume. Il s’emb rqua pour la 
Hollande y & fut fur le point d’être pris. 

. par des Corfaires. Le Duc de Clarence 
& le Comte de Warwick entrèrent 
triomphans dans Londres , & tirèrent 
reubüfuTje Henri VI. qu’ils rétablirent 

Trône. le Trône. Le Parlement qui ne man- 

quait jamais de fe ranger du côté des 
vainqueurs , approuva, cette nouvelle 
révolution , & déclara traître 8c ufur- 
pateur de la Couronne ce même E- 
douard , qu’il avoit reconnu quelques 
années auparavant pour légitime Sou- 
verain. Le manque de liberté éloit. Tu- 
nique caufe de toutes ces variations. 

La conduite que venoit de tenir le 
Duc de ( Clarence à l’égard du Roi (oit 
frere ayoit quelque chofe de fôrt 'fur— 
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prenant. En favorifant îa Maifon de |- FoouAÎLD 
Lancaftre y il agidoic contre Tes propres iv. 
intérêts , puil qu’il fe fermoir par ce 
moyen la route qui pouvoit le condui- 
re au Trône , en. cas qu Edouard fût 
mort fans poftérité. D’ailleurs en réta- 
bliflant Henri , n’étoit-ce pas fe mettre 
en la p#üï (lance d’une famille intérefïee 
à la deftruéfcion entière de la Maifon. 
d’Yorckj Dépareilles réfléxions fevoient 
naturellement fe préfenter à l’efprit de 
ce Prîftce ; cependant il fallut qu’E- 
douard lui fît ouvrir les yeux , Sc fe dé- 
terminât à quitter ceux par qui il s’é- 
toit laiiTé féduire. Mais le Duc de Cla- 
rence voulut attendre une occafion fa- 
vorable pour abandonner leqaarti qu’il 
avoir embralfé. En attendant il fut dé- 
claré conjointement avecWarvicicGoa- 
verneur du Royaume. On s’imagine 
bien qu’ils jouiüoient d’un pouvoir ab- 
folu fous un Monarque du cara&érede 
Henri VT Les grâces & les faveurs fu- 
rent répandues avec profufion fur leurs* 
partifans , tandis qu’on faifoit couler 
fur des échaffauts le fang de ceux que 
s’étoient oppofés à leurs ddleins. 

Pendant que te Comte de WarwicK 
faifoit fentir le poids dé fon autorité à 
toute l’Angleterre t Edouard; qui était à. 
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Édouajld Haye fongeoit aux moyens de re- 
iv * monter fur le trône. Il s’adrefla au (*) 
Duc de Bourgogne fon beau- frere > dont 
t\ ne put tirer que de foibles fecoursj 
de forte qu’il n’avoit que deux mille 
hommes , lorfqu’il vint débarquer à 
JRavenfpur. Il fut reçu avec beaucoup 
de froideur par les habitans du pays. 
Une difpofition fi peu favorable de la 
part des peuples , le détermina à leur 
déclarer qu’il ne venoit point pour dis- 
puter la Couronne à fon rival, mais 
pour* fe mettre en noflefïïon de fes biens 
particuliers, qu’on lui avoit ravis injuffe- 
menr. Il s’avança vers Yorck , ne pre- 
nant que le titre de Duc ; Sc lorfqu’il 
fut prochê de la ville , les Magiftrats 
vinrent le prier de prendre une autre 
route: mais les portes lui furent ouver- 
tes par le peuple , qui étoit charmé de 
la modération que témoignoit Edouard. 
Ce Prince partit bien-tôt pour Lon- 
dres avec des forces qui commaençoient 
à devenir confidcrables. Le Duc dé Cla- 
rence & le Comte deWarwick levè- 
rent en même-tems une armée qu’ils 
partagèrent entre eux j mais lé premier 

-, 

(*) Ce Prfnce avoît befôin alors de toutes 
fts forces , pour s’oppofer aux entreprîtes de 

JLouisXI. v > 
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fut fe joindre à fon frere, cequijetta Edouard 
fe Comte dans le plus terrible embar-iv. 
fas. Il ne voulut point cependant enteiv 
dre parler Raccommodement , & ré- 
fol ut de tout rifquer plutôt que de (c 
foumettre à un Prince qui ne pourroit 
jamais lui accorder un pardon fincére. 

Edouard & fon frere ,au lieu d’attaquer 
Warwick , marchèrent tout de fuite à 
Londres ; & le peuple moitié par crain- 
te , moitié par afïe&ion , fortk en foule 

{ >our recevoir ’ces deux Princes. Us. firent 1471, 
eur entrée dans cette Capitale , aux ac- 
clamations de tous les habitans y aux- 
quels Edouard promit de conferver un 
eternel fouvenir du fervice qu’ils ve- 
noîerrt de lui rendre. L’infortuné Henri Edouard 
quin’avoit pu trouver le moyen de fe ^fur^ttï. 
fauver , fut pris & reconduit à la Tour ,nc. 
fèpt mors après qu’on l’en eût retiré 

{ jour jouir du titre de Roi , (ans en avoir 
a puilfaiice. Cependant Edouard le fit 
fortir de fa prilon , & l’emmena avec 
fui lorfqu’il fut attaquer Warwick 
auquel il livra une fanglante bataille 
dans un lieu appellé Barnet „ Le Comte 
& le Marquis de Montaigu fon frere ,. 
voyant leur armée en déroute , airhe*. 
rent mieux périr que de furviyrc; à ; leur 
défaite, IÏ& s’exposent aux plus grand» 
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! p jD0UAtD périls , & trouvèrent enfin la mort qu’ils 
JV r .cherchoient. Edouard après fa viétoire , 
retourna à Londres avec le malheureux 
"Henri , qu’il fit encore enfermer dans 
la Tour. 

La Reine Marguerite qui venoit de 
débarquer en Angleterre avec le Prin- 
ce de Galles , fut frappée comme d’un 
coup' de foudre , lorfqu’elle apprit les 
fuccès de fon ennemi. Cette Prince fie 
qui avoir montré jufqu’alors tant de ré- 
solution & de courage , jneput envifa- 
• ger fans frémir les malheurs aufquels 
fon fils alloit être expofé. Les réfléxions 
quelle fit à ce fiijet la plongèrent dans * 
la plus profonde douleur.. Tous fes par- 
tifans firent leurs efforts pouf la confo- 
, 1er , & lui promirent de fè façri|ief 
.. . . : pour fon fervice. Ils vifireut àbout de 

• ‘ faire renaître l’efperance dans fon cœur , 
&c auffi-tôt ils travaillèrent à lui donner 
des preuves de leur zélé & de leur af- 
fection. En peu de tems ils raffemble-r 
rent une armée affez confidérable , for- 
.rhée des débris de celle 1 du Comte de 
Warvrick. Édouard ne farda pas à mar- 
cher contre eux. Le Duc de Sommerfet 
qui' commandoît les troupes de la Rei- 
«e , ne fe fentant pas affez Tort 
pour livrer bataille i f prit le fàge parti 

Ai vr* ?:.<*•• r • »>'•* ! 
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de fe mettre à couvert par de bous r«- 
trançhemens ,pour attendre en liïietéles iy, 
lecours qui' dévoient lui venir Jufques- 
là ce Général s’étoit comporté avec 
beaucoup de prudence, mais l’împétuo- 
fité de l'on courage lui fit commettre' 
une faute, dpqt les fuites furent très- 
füneftes à fon parti. Il abandonna foui 
camp pour venir fondre fur le Duc de 
Gîocefter qûi s’étoit retiré avec précis 
pitation , après avoir attaqué les retran- 
chemens de l'armée ennemie. Le Duc 
de Sommerfet crut qu’il ne lui feroit 
pas difficile de vaincre des gens q.ui pa- 
roiffioient déjà rebutés de leur enxrepri- 
fe ; il maréhe contre les Royaliftes 5 
mais ceux-ci fans attendre qu’on ait pu 
les joindre , fe précipitent lur leurs ad- 
verfaires , les mettent en défordte , & 
les forcent de rentrer dans leur .Camp.; 

Glocefler y entra avec eux & fit, un 
horrible carnage. Edouard qui fuiyit de 
près fon frere , acheva de mettre en dé- 
route les troupes de la Reine. Cette 
Princefîè tomba au pouvoir des vain- 
q ueur s , qui Renvoyèrent à la T our. Son 
fils fut traité avec plus dp rigueur. Mal- 
gré fa difgrace , il ne témoigna aucun 
Jemiment de foiblerTe , &' parla ayee, 
beaucoup de fermeté ~à' Edouard , qui 
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Edouard^ donna un cou P de gantelet lur le 
XY. . * , virage. Dès que le Roi fe fut retiré , 
les Duos «de Clareuce & de Glocefter 
8c quelques autres Seigneurs , le jette- 
drent comme des furieux fur le jeune 
Prince , & le tuerent de leurs propres 
mains. Le Duc de Sommerfet fut déca- 
pité., ainûque plufieurs desparrifans de 
la Maifon de Lencâftre. . 

Il £e forma encore un parti contre 
Edouard j mais cette révolte neut pas 
de fuites , & le Bâtard de Falconbrig- 
de qui en étoit îauteur lailïa fa tête fur 
un echafFaut. A tant de vi&imes qu’on 
vendit d’immoler , il fallut en joindre 
•une autre beaucoup plus illuftre , dont 
la politique exigeoit le facrifice. Edouard 
•né fe croyolt pas en fûreté , tandis 
qu’il Iaifloit vivre Henri VI. On fe dé- 
termina donc à ôter la vie à ce mal- 
heureux Prince , 8c on chargea d’une û 
horrible commillion le Duc de Glocek 
<ter , qui fut le bourreau du pere , com- 
me il l’avoit été du fils. On ne fçait 
\* . point au jufte par quel genre de fup- 

plice on termina les jours d’un Monar- 
que , qui par l'innocence de lès moeurs 
méritoit un meilleur fort. A la vérité % 
Henri étoit plus propre à gouverner un 
cloître qu’un Royaume ? & fou peu de 

• "'s? 
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capacité donna lieu à toutes les fcénes 

langlantes , dont nous venons de faire 4 DOUAlu> 
mention. Mais comme il n’y eut point 

r “S.* ne P eut Empêcher 
d etre fènfible a lès malheurs. 

Quand Edouard vit la tranquillité 
rétablie dans Tes Etats, il voulut pren- 
dre part a ce qui fe palToit hors de- 
1 Angleterre. Louis XI. qui pour fe ren- 
dre abfolu dans fon Royaume, cher- 
c hoit a détruire la puilTance des plus 
conliderables ValTaux de la Couronne • 

«oit alors occuj* à faire la guerre au 
l)uc de Bourgogne. Edouard fe déclara 
en faveur de ce dernier , & f e difpofa à 
attaquer la France. Louis qui ne vou- 
°! c rien avoir a démêler avec un enne- 
mi auffi puiflTant, lui fit faire des pro- 
pontions de paix fort avantageulès. E- 
douard les accepta d’autant plus volon- ' 
ers c l ue ^ es affaires *du Duc de Bour- 
gogne étoient en fort mauvais état. 

Un conclut donc un Traité, par lequel 
louis sengageoità payer au Roi d'An- 
gleterre dans l’efpace de quinze jours 
? ne lommede foixante & quinze mille 
ecus . J & cinquante mille tous les ans 
pendant la vie des deux Rois. Dans les 
autres articles , il étoit queftîon d’un 
mariage entre le Dauphin & Eiifabetia 
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^Edouard d’Edouard. Celui-ci confentoit aufiï 

ly. moyennant (* ) une rançon confidéra- 
ble de remettre en liberté la Reine 
Marguerite, ce qui fut exécuté. Tel- 
les furent les principaux articles du 
Traité d’Amiens ou de Péquigni , qui 
ne fait guéres d’honneur au Roi de Fran- 
ce , panique les Anglois regardèrent 
comme un efpéce <le tribut , l’argent 
que Louis s’engagea de payer tous les 
ans. 



• ( Edouard après avoir eu une confé- 
rence, avec Louis XI. Ÿen retourna en 
Angleterre , oû il ne fut pas plûtôt ar- 
rivé, qu’il fit folliciter le Duc de Br-eta* 
gne de lui livrer le Comte de Riche- 
mont. Celui-ci étoit l’uniqüe refte de la 
Mai (on de Lencaftre , quand il vit le 
défaftre de fa famille , il (è retira en 
Bretagne pour éviter la mort , dont il 
étoit menacé. Edouard le fit demander 
plufieurs fois inutilement j mais le Duc 
fe 1 ailla vaincre enfin par les foilicita- 
tions du Roi , 8c livra le Comte aux 
Ambaflàdeurs d’Angleterre. Le Prince 
Breton n’auroit jamais eu une fi lâche 
condefcendance pour Edouard , fi ce- 
lui-ci ne lui eût perfuadé qu’il ne vou- 
loit faire venir le jeune Richemont à 
\ ! i*l Ckguame mille c'cuî, 
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fa Cour , que- pour 'lui; «donne* 'ntie de 
les filles en madame., & réunir par-là 1 y° 0UA '*' Ia 
les Maifons d’Yorck & de Lencaftre. 

Une preuve que le Duc agilloit de boii-; 
ne foi , c’eft que dès qu’on luj*eût re- 
préfenté que le Comte couroit rifque 
de fa vie ,,'s’il' mettoif le pied en AiW 
gletérre , il envoya promptement à' 

Saint Malo Landais fon favori , qui ar-* 
racha des mains des Amballadeurs cet- 
te malheureufe viéfcime qu’on deftinoir 
à la mort. ' 

• Edouard n’ayant, pu réulïïr à étein-- 147g 
dre entièrement la famille des ’Lencafc- 
très;, ttouva dans la propre maifon des 

? uoi exercer fon humeur fanguinaire/ 
è Duc de Clarence fouffroit impatient 
ment le peu d’égards qu’on avoit pour 
lui à la Cour.- Ce qui acheva de l’irri- 
ter , fut la mort d’un de fes amis qu’oil 
exécuta pour un • fu jet aflez léger. Com- 
me le Duc de'Glocefter portoit fes vues , 
ambitieufes jufqu’au trône 3 & qu’il étôît 
biemaife de fe défaire de ceux qui pour- 
roientun jour mettre obftacle â-fes def.- 
feins , il ne cherchoit qu’à aigrir de plus 
en plus Tefprit de fon frere , afin qu’il' 
fît quelques démarches qui pulîent le' 
conduire à’ la perte. Un h' noir projet- 
tté doit 'pas 1 "frirprendrê de là pàjtiÜ’Ü 5 • 
Tome M • VS 
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,J " Princt-qui: s'était. déjà déshonoré . paf 
° ^ es - P^ s iiicJigîxes aéfcions. Lorfque la 

more du: Duc dé Clarence fiitréfolue,. 
on travailla à lui faire fon procès* On 
l’accula ^devant le Parlement d’avoir 
. iraité le Roi fon frere d’empoifonneur,, 
dç magicien & dé (*) bâtard. Il eut été 
bien difficile de prouver tous les crimes 
qp’on imputoit à ceanalheureux Prince- 
A 1 a vérité-,, rl .avoir tenu quelques dif- 
eonrs imprudens qui étoient plûtôt un 
effet de la trop grande vivacité , que de 
V; ^ malice de fon cceur^ Quoi qu’il en • 
. » comme ©a. vouloir absolument fa 

perte , il fut: trouvé' coupable & con-- 
damné à mort- On lui lailTaJfc choix de 
fon fopplice. R demanda à être étouffé- 
dans un tonneau <fe malvoifie y ce qui 
loi fut aiccordé. Le Roi fe repentit dans» 
la fuite de l’avoir fait périr. Quand on 
.venoic lui demander la grâce d’ün cri- 
Hîinçl , 0 seerfoie : HéUs ! Une s-ejt 
Trouvé perfonne <fui ait intercédé pour 
7» on pauvre frere.. . 

Le Roi fe voyant enfin tranquille 

f*> On accufoït le Dtic dè Clârence d’âvoir 
avance qu 'Edouard n’etoir pas fils dli Duc 
2- rc , ’ ma * s d’un autre homme que la Du- 
chefie leur mei'é avoft reçu dans fon lit. C’eff ce 
qui fervadéfonderBt^ra^i Duc de Glocefier pour 
Iponrer fqr le trône au .jjréiudice des enfàn« d’I> 

j 
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pofleflbur d’un trône , fur lequel il ve- 1 Edouaî j! 
noie de s’affermir par un fratricide , neiv. 
fongeoit alors qu a goûter les douceurs 
du repos j mais la paix ne procura au- 
cun avantage aux Anglois. On les dé- • 
pouilloit de leurs biens par toutes fortes 
de voyes injuftes pour les faire contri- 
buer aux pfaifirs de leur Souverain. Un 
Prince- voluptueux n’eft quelquefois 
pas moins à charge à fes Sujets , qu’un 
Roi Conquérant j les Sujets d’Edouard 
en firent la trifte expérience. Comme 
ce Monarque préféroit pour lors lès 
charmes d’une vie paifible aux horreurs 
de la guerre , il entretenoit des négo- 
ciations avec différentes Cours del’Eu- . . 



rope , afin des’affurer l’a continuation 
d’une paix qui faifoit tout fon bonheur. 
Maigre toutes ces précautions , il fe vit 
attaqué par les Ecoffois , qui n’eurent 
pas lieu de s’applaudir de leur entrer 
prife. Apre? qu’on les eût fait repentir 
d’avoir- troublé le repos de l’Angleter- 
re y le Roi chercha à fe venger de ceux; 
, qui venoient de lui fufeirer dés enne- 
mis. Il n’ignoroit pas que le (ouléve^ 
ment de l’Ecofle étoît l’ouvrage de* 
Louis XI. Celui-ci d’ailleurs avoit ache^‘ 



vé de lé rendre odieux , en mariant avetf 
f’héritiere du Duché de Bourgogne a le 

Vi i 
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*Ç D<Ju aD . Dauphin qui^étoit promis à une Priiv 
wr; celfe d’ Anglecerrè. Edouard fentit vive- 
ment l’affront qu’on faifoit. à fa fille ,, 
il réfolut d’en ' tirer ; une vengeance 

• . éclatante • mais la mort - vint renverfer 

^5^ tous les projets.de ce Monarque irrité. 

. Quelques-uns foupçonnerent le Duc 
.de Glocefter fbn frere de l’avoir fait 
périf par le poifbn. D’autres ont- pré- 
tendu qu’il mourut d’un excès qu’il fit 
à table. . , Quoi qu’il en foit r Edouard’ 
termina fa carrière à l’âge de 41 ans, ; 
après en avoir régné 11 , dans le tems 

* qu’il." fe difpofoit à attaquer la», France. 

Carattére.Ce Prince étoit le plus bel homme & le 

^Edouard m jg UX f a i c de toute l’Ailgleterre. Aces - 
'^grémens extérieurs * v U joignoit, un- 
grand courage , & beaucoup d’efprit.. 
Cette dernière qualité ne l’empêcha ce- 
pendant pas d’être fou vent la dupe (*)*- 
d’un Prince , qui ne s’occupoit qu’à- 
tromper les- autres Souverains. Des. 
dehors féduifans attirèrent d’abord à 
Edouard l’affèéÜon de Tes Sujets, il leur 
donna lieu dans la fuite de le haïr par 
lès impofitions ,. dont il les accabla pour 
fàçisfaire fes plaifirs. Naturellement 
cruel Sc, voluptueux , il fe porta à des 
excès d’inhumanité &c d'incontinence , 
{^IamisXI. Roi dfc France-*. . - _ 
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qui déshonorerait éternellement fa me- EtrouAi»> 
moire.. 1 ‘ f ■ ‘ W. " * c , 

Edouard IV. iaifïa en mourant deux — * 

fils (*) dont l’aîné qui porto.it lè même y t ° 

110m que fon pere , fut proclamé Roj 
d’Anglet»rre j mais ce jeune Monarque' 
n’en porta le . titre que pendant deux 
mois & douze jours. AiiîfT nous paflè- 

,i 1 i : : M . . , r r 

rons tout d un. coup au régné de ion 
fiicceiïèur*. - 

« . * ( 1 * 1 , * 

Le Duc de Glocefter fe trouvoit fort ' 
éloigné du trqne par lé grand nombre inJ C fur- RO 
d’enfans que venoit de laiilèr fon freren° mf né le 
E douard IV ; .mais l’ambition de cePrince B °Depûis 
lui fît fur monter, tous lés obftacles qui i48j. jui-- 
s’oppofoient à fes dëfirs. Comme- il ral- qu * I4 * s *' 
loit un prétexte pour renverfer l’ordre 1 ' 
de la fu.ccefïïon , il établit fes droits aux 
dépens de l’honneur de la Duchelle 
d’YorcK fa mere , & fbutinrqu’Edouard* 

IV. & le Duc de Clarençe fès. fre-> 
res aînés , étoient le fruit d’un crimi- 
nel amour j, 8 c que par conféquent là' 

Couronne, ne pouvoir pailér à leur pof. 
térité. Un droit appuyé fur de pareils 
fondemens n’auroit pas beaucoup fervi T 
au Duc dé Glocefter- , s’il n’eût employé - 
des moyens beaucoup plus efficaces f , 
pour exécuter fes ambitieux projets. . 111 
• g) Ù ûiflâ auflî plu$eurs-Bfc*;:> ^ 
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les ambitieux dëlfeins de Richard , il n’y r IO mard 
en avoir point à qui ce Prince eût pins ni. fur- 
d'obligations qu’au Duc de Büciringam. t * 

Les fervices de ce Seigneur furent très- 



bien récompenfés. Mais comme il ne 
mettoît point de bornes à fes préten- 
tions , il effüya enfin des refus aufquels 
il fut extrêmement fénfible, Dès ce mo- 



ment r il n’enviïagea plus le Roi que 
comme un ingrat r qu’il chercha 1 à ren- 
verfer du ; trône fur lequel il' venoit dé* 
fe placer. Après avoir conféré avec l’E— 
têque d’Ely fur les., moyens d’exécuter 
«e projet , ils convinrent cous lés deux' 
qu’il falloir offrir la Couronne au Com- 
te de Richement , & lui faire époufer 
Elifabeth fille aînée' cTEdouardIV. Le 



Comte étoît Tunique refte dès Léncaf- 
tres , de la jeune Princefle depuis la* 
mort de les freres fë trouvoit à la tête' 



dè la Maifon d’Torck y de forte que’ 
rien n’étoi't plus propre qu’iin pareil» 
mariage pour réunir deux familles di— 
vifées depuis fi long rems. Qùand lé - 
Duc & l’Evêque eurent pris leurs me- 
* fures , ils firent leurs préparatifs pour 
fexécutibn d’tine fi importante entre- 
priTe. Le Comte dé Richemont fut aver- 
ti de ce qu’on tramoit en fa faveur r if 
communiqua^ ce qit*il venoit- d’appren*^ 



i 
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Hrichard au ^ UC Bretagne qui lai- promit' 
ÏIL fur r du fecours. Tandis qu’oiv travaillent à. 
5oT»Sv LB trôner Richard ,• ce Prince reçut quel- 
ques avis de la conjuration , & il n’eut 
pas de peine à deviner qui en étoit l’au- 
teur. Il ordonna auiïi-tôt à Bucicing- 
ham de Ce rendre ,à la Gour ,,'mais lé 
Duc .reftda d'obéir’, & prit Jes armes 
pour foutenir fa rébellion. Le idéborde- 
Jttent; de la S a verne qu’il avoit delTèin 
de palier pour, aller joindre, fes parti- 
fans-, caula une telle délolation dans le 
pays , qu’il ne fe trouvoit plus rien pour 
la fublïftance des troupes : aùlïï ne tar-- 
derent-elles pas à abandonner leur Gé- 
néral qui fut contraint d’aller fe ca- 
cher pour le dérober àda- vengeance du 
.Roi. Celui-ci promit une récompenfe 
de mille livres fterling à ceux qui lui 
livreraient le Chef des rébelles. Buc- 
kingham. croyoit être en fûrfeté dans- 
fon azile^c’étoit la mailohd’tin de lèsan-. 
ciens doméltiq-ués appdlé Banifter , qui 
trahit indignement fon maître. Une li 
lâche conduite ne doit point furprendre 
de la part d’une ame fervile. Le mal* • 
heureux Bucjdngham fut pris & déca- 
pité fa^s aucune forme de procès. L’E- 
vêque d’Ejy aurait fansidoilte éprouvé 
Un parejlifotç ^’ii fût tftmbé.çntre les 

mains- 
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Tnains de Richard -, mais ce Prélat s J é- Rlc ^ AR 3 
toit retiré en Flandres, auffi-tôt qu’il eut III. fur- 
formé le plan de la conjuration. Tous^gù®. l * 
les autres rébelles pourvurent à^eur fu- 
reté le mieux qui leur fut poiïible ; ce- 
pendant plufieurs d^ntre eux périrent 
fur un échaffaut* La plupart de ceux qui 
eurent le bonheur dé fe dérober au fup T 
plice , fe retirèrent auprès du Comte 
de Richemont. Ce Prince ne fe laifla 
point abattre par le revers que venoient 
d’elfuyer fes partifans. Les tentatives 
qu’il ht pour defcendre en Angleterre * 
n’ayant pas eu aufïi un heureux fuccès \ 
il fe retira en Bretagne pour folliciter 
les fecours qu’on lui avoir promis ; mais 
il s’y trouva expofé au plus grand des 
périls par la perfidie de (*) Pierre Lan- 
dois , Favori du Duc Breton. Cet indi- 
gne Miniftre qui abufoit de la confian- 
ce de fon Maître , étoit fur le point de 
livrer le Comte à fes ennemis , fl ce 
Prince n’eût été averti du danger qui le 
menaçoit. Il fortit promptement de 
Bretagne , de fè retira en France fuivi 
de plufieurs Seigneurs Anglois qui s’é- 
toient attachés à fa fortune. 

• (*) Il e’toit fils d’un Tailleur , & gouvernoit 

la Bretagne fous François II. avec une infolenee 
aflèz ordinaire aux Minières de baffe extra&ioo* 

Il finit fes jours à un gibet, • - 

Terne /, X 
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- Tandis qu’on travaîlloit à la ruine du 

ni. fur- Roi d’Angleterre , il découvrit que les 
Bossu^ LE projets de fes ennemis étoiént fondés 
lur le mariage du Comte de Richémonc 
. avec là- fille aînée d’Edouard IV. Ri- 
chard pour empêcher ùne union fi pré- 
judiciable à fes intérêts , réfol lit d’é- 
poufer celle qu’on deftinoit à fon adver- 
faire. La Reine étoic encore vivante’, 
îorlqu’il forma ce defiein. Un pareil 
ohftacle ne pouvoir arrêter long-tems 
un homme du cara&ere de Richard ; 
fon époufe mourut , & à peine eut-elle 
ferme les y.eux , qu’il fit fes propofirions 
à la Princefiè Elilàbeth ; mais celle-ci 
refufa conftamment de s’unir avec le 
meurtrier de fa famille. 

Le Comte de Richémonc infiruit de 
tout ce qui Ce pafloir en Angleterre, ré- 
iolut de profiter au plutôt des difpofi- 
tions favorables de la Nation pouf fe 
placer fur le Trône. S’étant rendu à 
Harfleur , il mit à la voile , ôc arriva au 
bout de fix jours à Milfort , qui eft dans 
la Principauté de Galles. Il s’en falloir 
bien que le Comte eût des troupes fuf- 
fifantes pour l’exécution de fon dellèin , 
mais il, comptoir fur l’afFe&ion que leÿ 
peuples avoient 'pour lui , ou plûtôt fur 
la haine qu’ils avoient conçue contre lent 
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Roi. En effet , on voyoit à chaque inf- r IC har# 
tant les foldats de Richard , & quelques- IU* f« r * 
uns de Tes principaux Officiers paflrrj^™,^ L 
dans le Camp ennemi. Avant que la dé- 
fertion afFoiblît entièrement ïoii ar- 
mée, il réfolut de livrer bataille. Elle 
fe donna à Bofworth , & le Tyran 
de l’Angleterre y perdit la vie , en Le 22 Août 
combattant comme un Héros. Telle ,48s * 
fut la fin du régné de Richard III. le 
dernier des Rois Angerins , ou Planta- 
genets. Ce Prince fut furnommé Le Bofi. 

J » , parce qu’il letoit efFedtivement il 
avoir aufïï un de fes bras prefque entiè- 
rement defTéché -, mais la difformité de. 
fon corps n’étoit rien en comparaifon 
des défauts de fon ame. Le détail que 
nous avons fait de fes cruautés énor- 
mes , a dû i.nfpirer de l’horreur à tous 
ceux qui ont quelques fentimens d’hu- 
manité. Qu’on ne dife pas pour fa ^uftifi- 
cation que fes crimes furent plutôt un ef- 
fet de fon ambition que de fon caradtere. 
Qu’importe pour les peuples par quels 
motifs on les rend malheureux ? L’efc 
prit & le courage de cet ufurpateur lui 
lervirent pour monter fur le Trône i 
maïs (es Sujets furent .les vidtimes des 
moyens cju’il employa pour .s’y foute-* 
air, 

Xij 
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Le Comte de Riche mont apres - fit 
vi&oire fut proclamé Roi par toute l'ar- 
mée , & dès ce moment il agit en Sou- 
verain , fe contentant de cette efpece 
d’ élection militaire. Henri-, c’eft le nom 
de ce nouveau Monarque , le rendit en- 
fuite à Londres , où il fut reçu avec de 
grandes acclamations. Comme il ne 
vouloir pas foumettte fes droits à l’exa- 
men du Parlement, il commença d’a- 
bord par fe mettre la Couronne fur la$e- 
te, & fit décider enfuite qu’elle lui appar- 
tenoit légitimement. Bonne précaution 
pour quelqu’un qui fe défie de la jufti- 
ce de les prétentions ! Lorfque Henri le 
vît alfis fur le trône d’Angleterre , il ne 
s’occupa plus qu’à s’y maintenir , &c 
remplir fes coffres. La crainte de per- 
dre fa Couronne , & l’envie d’anuffèr 
de l’argent furent les deux paffïoift auk 
quelles il facrifia toutes celles qui ont 
coutuîne d’agiter le cœur des autres 
hommes , fur-tout celui des Souve- 
rains. Malgré la haine qu’il portoit à la 
Mdfon d’Yorck , il fut contraint d’é- 
poufer la Princeflè Elilabeth , à laquelle 
il fit éprouver plus d’une fois l’extrême 
âverfion qu’il avoit pour le fang dont 
elle étoit fortie. 

Lan 14S 6. le Lord Lovel & les deux 
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Staffords freres, tous partifans de Ri- “henri 
chard III. Ce révoltèrent contre le Roi., Vil. 
qui étoit pour lors dans les Provinces 
Septentrionales de fes Etats. Les rébel- 
les furent bien-tôt difîïpés. L’aîné des 
Staffords laiffa fa tête fur un échaffaut ; 
on fit grâce au Cadet , & Lovel fe dé- 
roba par fa fuite au châtiment qu’il ve- 
noit de mériter. 

Comme Henri f ça voit parfaitement 
que fes droits à la Couronne n’étoient 
pas inconteftables , il redoutoit tous 
ceux' qui pouvoient y avoir quelques 
prétentions. Ce fut ce qui le détermina 
à faire enfermer trcs-étroitement (*) le 
jeune Comte de Warwick , fils de ce 
Duc de Clarence , qu’on avoit fait pé- 
rir dans un tonneau de malyoifie. Il Ce 
répandit dans le Public , que le Comte 
s’étoit fauvé de la Tour , & qu’un des 
fils- d’Edouard IV. étoit encore vivant. 

Ces bruits donnèrent lieu à un événe- 
ment fort fingulier Un Prêtre d’OxfoFd 
élevoit dans fà maifon un jeune hom- 
me, nommé Lambert Simnçj , dans le 
deffein de le faire un jour paffer pour 
Richard Duc d’Yorck frere d’Edouard 



(*) Ce Prince avoit été . enferme' dans la Tour 
dès le règne de Richard III. mais Henri le £ t 
• nfcrmer encore plus étroitement. 

... . • Xiij - ' 
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* H b Nu i Simnel avoit tout ce qui étoit né- 
Vll. celfaire pour jouer un rôle de cette im- 
portance. Beaucoup d’élévation dans le 
génie , des maniérés nobles , un air im- 
pofant donnoient un extérieur de Prin- 
ce à celui qui n’étoit que le fils cfun 
Boulanger. Tandis que le Prêtre travail- 
loit à inftruire Ton difciple liir la ma- 
niéré dont il devoit fe comporter , on fit 
courir le bruit que le Comte deWarwick 
s’étoit échapé de fa prilon. L’EccléÆafti- 
que abandonna auiïi-tôt fan premier 
projet , & profita des circonfiances pour 
faire de Simnel un Comtede’Warwick. 
Le Prince fuppofé part pour l’Irlande , 
i fe donna pour le fils du Duc de Claren- 

ce , eft proclamé Roi par le peuple , 5c 
fe fait couronner à Dublin. Cet impof* 

■ çeur tint enfuite un grand Conleil pour 
délibérer fur le parti qu’il avoit à pren- 
dre. Il fut décidé qu’il iroit en Angle- 
terre pour attaquer Henri. Celui-ci pour 
défabufèr le peuple , fit paroîtrele véri- 
v table WarwicK qu’il fit enfuite renfer, 
çner dans la Tour * après, quoi il prit 
des mefures pour empêcher la révolu- 
tion. dont il étoit menacé. Il apprit que 
Siqpnel avoit débarqué dans la Province 
de Lençaftre , & que (*) le Comte de 



(*) Il étoit neveu de Richard 
defigné peur (on Succefleur. 



III. qui l’avc 
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Lincoln s’étoit déclaré pour les rébelles. 

Le Roi fe détermina à livrer bataille à vil. E 
Tes ennemis , qui furent vaihcus près, 
d’un village nommé Stoke. Le Comte; Le € de 
de Lincoln fut rué dans le combat , & J uin *4*7. 
Simnel après avoir été Roi pendant 
quelque-tems , devint marmiton de ce- 
lui auquel il vouloir enlever la Couron- 
ne. On doit dire à la louange de cet 
Impofteur , qu’il foutint parfaitement le 
perfonnage ctant on l’avoir chargé. Dans 
lame d’un vil Sujet , on trouva les qua- 
lités d’un' illuftre Souverain. Qu’une 
baflè naiflànce étouffe quelquefois dè 
grands talens î 

. Comme Henri étoit beaucoup plus 
avide de l’argent que du fang des peu- 
ples y il punit par de grofles amendes 
la plupart de ceux qui furent (bupçon- 
pés d’avoir eu part à la derniere èonfpî- 
larion. Il engagea auflt le Parlement à 
lui fournir des fubfides pour fecoutir le 
Duché de Bretagne , dont le Roi de 
France cherchoit à fe rendre maître j 
mais l’argent qu’on lui accorda ne fer- 
vit qu’à augmenter les tréfors de ce 
Prince avare. .Là levée des fubfides ex- 
cita dans le Nord de P Angleterre une 
révolte qui fut bien- tôt appaifée. Elië 
coûta là vie au Duc de Nortumber-» 

Xiiij 
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He k k i ^ an< ^ > que les féditieux mirent en pièces.' 
« U* Douze de ces rébelles finirent leurs 
jours à un gibet. 

• V ■ . ^ avance de Henri fut caufe que le 

. • • ■' D^cne. de Bretagne paflà enfin au pou- 
voir des François , qui par cette acqui- 
sition devinrent plus formidables que 
jamais à leurs voifins. LaDucheffè An- 
ne le trouva dans des circonftances fâ- 
cheufes , qui l'obligèrent en quelque 
lorte d’époufer Charles VIII. Roi de 
France. Henri auroit pu aifément em- 
pecner ce. .mariage , s’il avoir fecouru 
efficacement ?Ia Bretagne, dontl’allian- 
ce avoit toujours été fi avantageufe à 
1 Angleterre ; mais ce Prince ne fe dé- 
termina à envoyer, du fecours aux Bre- 
f°us , que lorfqu’ils n’en eurent plus 
befoin. Après avoir fait femblant de 
vouloir faire Ja guerre pour fcutenir fes 
anciens Alliés; , il vendit la paix aflèz 
cher , il eft vrai ; mais l’argent qui lui 
en revint pou voit-il entrer en comparai- 
on avec les avantages que retira la 
r rance au préjudice de l’Angleterre j 
> A peine Henri fut-il de retour en fès 
Etats , que la (*) Duchelfe Douairière 
de Bourgogne chercha à lui fufdrer 
que que affaire fâcheufe. Cette Prin- 
- Elle Aoit de la Maifon d’Yercfcl 
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celle qui ne - voyoit qu’avec chagrin uue h ê n 
autre Maifon que la fienne fur le trône VII. 
d’Angleterre , necelToic de répandre re 
bruit que Richard Duc d’YorcK fécond 
fils d'Edouard IV. étoit encore vivant. 

La Duchefie s’imagina qu’une fcéne lem~ 
blable à celle que Simnel avoir déjà 
donnée auPublic ,pourroit réullir fi elle 
étoit mieux jouée que la première fois. 
l’Aéteur dont on fit choix , fe non> 
moit Perkia Waerbeck , fils d’un juif 
converti de la ville de Tournai. La 
beauté de ce jeune homme , fes gran- 
des qualités , l’honneur que lui ht E- 
douard IV. de vouloir bien être fon pa- 
rain , firent Ibupçonner que ce Monar- 
que lui étoit quelque chofe de plus. 

Quoi qu’il en foit , la Duchelïè voyant 
que W :erbeck étoit propre à fes deD 
feins , elle le fit venir dans fon Palais , 

& prit foin de l’inftruire fecrétement, 
par rapport au perfonnage qu’il alloit 
repréfenter. Comme ce jeune homme 
avoit beaucoup d’efprit, il femit bien- 
tôt en état de jouer le rôle d’ün Prince. 

On l’envoya d’abord en Portugal , oû 
il demeura un an fans fe faire connoî- 
tre : il pafia enfuite en Irlande , & fe 
donna pour le Duc d’Yorck. Dans ce 
tems-là Henri étoit en guerre av.ec la 
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“F rance, au fujet de l’affaire de Breta- 
gne. Charles VIII. efpéranr tirer quel- 
que avantage de la préfence de ce Prin- 
çe fuppofé , le pria de fe rendre à Paris , 
où on lui fit toutes fortes d’honneurs. 
Mais dès que Te Roi de France fe vit fur 
le point défaire la paix avec l’ Angle- 
terre , il ordonna à Perkin de fortir de 
fes Etats. Cet Avanturier fe retira en 
Flandre , chez la Duchelfe de Bourgo- 
gne , fe donnant bien garde de faire 
connoître qu’il l’eut vue auparavant. 
Marguerite , c’eft le nom de cette Prin- 
celTe , feignit pour mieux tromper le 
Public , de regarder Perkin comme un 
Im porteur. Elle vouloir des preuves con- 
vainquantes, on n’eut pas de peine à 
lui en apporter j enfin elle fe rendit , 8c 
reconnut "Waerbeck pour Ion neveu. 
On donna des Gardes à ce prétendu 
Prince , qui patfa aufli-tôt pour le véri- 
table Duc d’Yorck , non-feulement dans 
la Flandre , mais dans prefque toute 
l’Europe. • . 

Henri craignant les effets que pou- 
* voit produire l’impofture de Perkin , 
chercha à tirer le peuple de fon erreur , 
en faifant voir que les fils d’Edouard 
IV. avoient été mis à mort. Les preu- 
ves que le Roi apporta ne parurent 
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point fuffifentes , & "Waerbeck conti- u E ^ r i 
nua^etre regardé cdftime Duc d’Yorck.VII. 
Plufieurs Seigneursformerent une cons- 
piration en Faveur du prétendu Prince. 
Guillaume Sranley grand Chambellan, 
qui étoit un des principaux conjurés , fut 
découvert , condamné à mort , & exé- 
cuté. On s’étoit toujours attendu que le 
Roi feroit grâce à un homme qui lui 
avoir rendu les plus fignalés fervices. 

Les grandes ricbelfes du coupable fu- 
rent caufe de fa perte , & il fut moins < 
facrifié à la vengeance qu’à l’avarice du 
Souverain, 

Perkin voulut faire une defcente en 
Angleterre ; mais comme elle ne lut 
réuflît pas , il retourna en Flandre. Quel- 
que tems après il pafla en Ecolïe , où il . 
fut trcs-bîen reçu par le Roi Jacques > 
qui lui fit époufer une de fès parçntes t 
nommée Catherine Gordon. Bien plus , 
le Monarque Ecolïbis entreprit de pla- 
cer fur le trône d’Angleterre le faux 
Duc d’Yorck. Ils entrèrent dans la Pro- 
vince de Northumberland , où l’armée 
EcolToife fit de terribles ravages. Waer- 
becK afFe&ant alors toute la tendrdïe 
qu’un bon Prince a coutume d’avoir 
pour Ion peuple , conjura publiquement 
le Roi Jacques d’épargner les An&lois* 
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lie Monarque feignit de fè tendre aux 
follicitarioiîs de cet habile lmpolteur , 
& ils fe retirèrent avec un immenfè 
butin. 

• Henri ayant repréfenté au Parle- 
ment l’affront qu’il venoit d’elïuyer de 
la part des E codais , on lui accorda un 
fubfîde pour le mettre en état de fe 
venger de fes ennemis. Comme onle- 
voit cet argent avec beaucoup de vi- 
gueur 3 les habirans de Cornouaille fe 
fouleverent à cette occafion. Les rébel- 
les choifirent pour Général le Lord 
Audley , & marchèrent contre le Roi. 
Henri leur livra bataille à Blacx-Heath ; 
où ils furent vaincus. Leur Chef périt 
par la main d’un bourreau , aulïï-bien 
qu’un Maréchal & un Avocat , qui 
avoient eu le plus de part à la rébel- 
lion. De fix mille hommes qui étoient 
dans leur armée , il y en eut un tiers 
qui refta fur le champ de bataille. Hen- 
ri après fa victoire ne fit exécuter que 
les trois principaux rebelles dont nous 
venons de^ parler. Les autres prifon- 
niers en furent quittes pour payer une 
rançon à ceux qui les prirent dans le 
combat. 

Le Roi d’Angleterre qui vouloitcon- 
ferver dans fes coffres l’argent qu’on 



Digitized by Coogle 



de l’Histoire d'Angleterre. 155 
lui avoit accordé pour faite la guerre à““ ^ 
1’. colle , trouva le moyen de s’accom- VII. 
iDode^avec cetre Couronne par la mé- 
diation de l’Ambafladeur d’Elpagne. Le 
Ivlonarcjfle Ecollbis eut la générofité 
de ne pas facriher s comme on l’exi- 
geoit , le prétendu Duc d’YorcK : ne 

{ >ouvant cependant pas lui donner plus 
ong-tems un azile dans fes Etats , -il le 
fit conduire en Irlande. Perkin en for- 
tit bien-tôt pour s'aller mettre à la tête 
des habitans de Cornouaille , qui le fou- 
leverent pour la fécondé fois. Ce fut 
alors que cet Impolleur prit le titre de 
. Roi d’Angleterre , & le nom de Ri- 
chard 1Y. Henri K tarda pas à mar- 
cher contre fes Sujets révoltés. Leur 
Chef qui ne fe fentoit pas allez fort pour 
réfifter à l’armçe Royale , fe rendit au 
2V1 onaflete de Bowley , qu’il regardoit 
comme un azile inviolable. Le Roi après 
avoir fait exécuter quelques rébclies , 
tint confeil pour fçavoir comment il.fe 
comporteroir à l’égard de Perkin ; il fut 
décidé qu’on lui accorderoic la vie , à 
condition qu’il forriroit lui-même de 
Ton azile , & qu’il feroit la confefïion 
de fon impofture. WaerbecK fe crut trop 
heureux d’obteniF fa grâce à pareil prix. 
.On le conduifu à Londres , èc on lui fit 
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^ Hen r .1 Craver ^ er 1* ville deux fois àcheral , afin 

VU. ... de donner aux habitans le plaifif de 
voir à leur aile un homme qui ve oie 
<le jouer un rôle fi intére fiant. Il fou- 
tint les railleries & les infultes du peu- 
ple avec une fermeté qui auroit fait 
honneur à un grand Prince. Il fut en- 
fuite enfermé dans la Tour , cfoù il s’é- 
chappa quelque tems après; Ayant été 
repris & reconduit dans la prilbn 9 il 
forma le deflein de concert ^vec leCom- 
te de "WarwicK de tuer le principal Ofïi- 
. cier qui les gardoit, &',de le mettre tous 
les deux en liberté. Leur complot fut 
découvert , & le Roi eut -par-là occa- 
fion de faire périr ddix hommes qui lui 
donnoient beaucoup d’inquiétude. Per- 
kin termina les jours & fes audacieux 
projets à une infâme potence. Quoi- 
qu’il eût mérité une fin fi ignbminieu- 
le , on ne peut cependant s’empêcher 
de plaindre fon fort , lorlqu’on fait at- 
tention à fes grandes qualités -, mais l’on 
ne fuivic que les régies ordinaires de la 
Juftice dans la pondamnation de cet 
Impoftèur. On ne confulta que la poli- 
tique y lorfqu’il fut queftion du Comte 
de Warwick. Ce Prince n’avoit d’autre 
crime , que d’être le feul mâle de la 
Maifou d’Yorck. Il n’en falloir pas da- 
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ramage pour le faire condamner à périr - * 

1 ur un echaffaut. L exécution de cette in- v 5 E *' M 

P rocura * Henri une tran- 
quillité , dont il ne pouvoir jouir pen- 
dant la vie d’un homme queïès droits 
a la Couronne rendoient redoutable 
\ Lorfque le Roi d' Angleterre n'eut 
pins de rebelles a punir , il s'occupa à 
ruiner Tes Sujets. Empion & Dudley 
fureiit chargés d’une fi odieufe com- • 
million , & ces deux infâmes Minifi. 
très ne remplirent que trop bien les 
intentions de leur maître. La dureté du 

Gouvernement excita bien- tôt les mur- 
mures du peuple. & delà nobletfe. Le 
Comte de Suffolck- qui defcendoit de 
la Maifon d’Yorck par fa mere , réfo- 
lutde profiter du mécontentement de la 
nation , pour faire valoir fes droits. Il 
engagea quelques Seigneurs dans Ton 
parti , & fe retira en Flandre , en atten- 
dant des circonftances favorables. Hem 
ri fut inftruit des defîèins du Comte & ' 
fit arrêter quelques-uns de fes compli- 
ces- Ce n ’étoit pas a flez pour le Roi 
qui défiroit ardemment d’avoir le Chef 
des conjurés en fon pouvoir. XJ n évé- 
nement fîngulier lui procura cette faris- 
fuftion. (*) Philippe Archiduc d’Autri- 

(*) ? cr« du fameux Chaties^wieï. -, 1 . 
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■“T ch:; & Roi de Caftille , qui s’étoit dé- 
VII. E N R 1 claré prote&eur de SufFolclc , ayant 
quitté les Pays-Bas pour fe rendre en 
Caftille , fut jette par la tempête fur les 
côtes d’Angleterre. Henri profita de 
l’occafion pour fe faire livrer le Com- 
te rébelle. Le Monarque Çaftillan n’y 
confèntit qu’avec peine , & à condition 
qu’on n’attenteroit point aux jours de 
Suffolck. On fit fçavoir à celui-ci que 
le Roi fon Maître lui accordoit fa grâ- 



ce-, pourvu qu’il revînt en Angleterre. 
Le Comte accepta la propofition , & 
fe rendit à LAidres, Audi tôt qu’il fut 
arrivé , on l’enferma dans la Tour. 

Henri s’occupa le refte de fon régné 
à s’engrailTer de la fubftance de fes Su^ 
jets. H ne cefTa de les opprimer , que 
quand les approches de la mort lui fi- 
rent ouvrir les yeux fur fes injuftices. 
Dans ces derniers inftans de la vie , il 
fentit des remords au fujet des biens 
qu’il avoir injuftement acquis , & en or- 
donnala reftitution par fcn reftament. 
Tels furent les fentimens dans lefquels 
mourut ce Monarque , à l’âge de cin- 
quante-deux ans , & dans lavingt-qua. 
Caradere triéme année de fon régné. Henri pa 
roiffoit fort éloigné du Trône , &c il eut 
le bonheur d’y parvenir. La ceinte de 

perdra 
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perdre un bien auquel il n’avoit ofé henrï 
d’abord prétendre , rut la fourre de la Vil. 
haine qui! portoit à la Mailon d’Yorck. 

Cecte avernon rejaillit jufques fur laRei- 
ne Ion époufe , 6c occafionna la mort 
du Comte de vV article. Occupé fans 
celle du foin de conlerver fa Couron- 
ne , il chercha conftamment à entrete- 
nir la paix avec fes voilins j mais fes ve- 
xations continuelles donnèrent fouvent 
lieu à des guerres civiles. $ans être un 
grand Guerrier , il fut toujours vain- 
queur de fes ennemis. Quoiqu’il n’eût 
pas une grande étendue d’efprit , il mon. 
troit une pénétration merveilleufe , 
quand il s’agilîoit d’inventer des moyens 
pour s’approprier le bien d’autïui. Il 
étoit infenfible à tout autre plaifir qu’à 
celui d’amalfer de l’argent : c’cft ce qui 
lui donnoit cette humeur I ombre, qui eft 
'fi ordinaire à tous ceux qui font tour- 
mentés par l’infâme paillon de l’avari- 
ce. Il étoit réglé dans fes mœurs , afiidu 
aux Exercices de piété , exaét à faire 
rendre la juftice. On l’appelloit le Salo- 
mon de l’Angleterre , à caule des bon- 
nes loix qui furent faites fous fori re- 
file. Les Anglois auraient été heureux, 
fi ce Prince eût employé enleur faveur 
,1'habüeré qu’il avoir pour le Gouverne- 
Tomc l» Y. • > 



1 by Google 



Digitizec 



2} 8 A BAe’gE ? CHRONOLOGIQUE- 

i R p'nr ! Riçnç » H ne fongea jamais qu’à Tes 
Vil. ,ii y incçtêts personnels. Avec ce mélange 
de vertus 6c de défauts , il s'attira l'ei- 
.time des étrangers ,, & la haine defes 
Sujets, ; ■ .• _ ^ . 

* Henri ôprès avoir expofé les effets que pro- 
Vlii. duit l’avarice , nous allons montrer les 
Depuis défoEdres qu’entraîne l’amour. U ne ver- 
qu’a^i 547^ tueufe Princefle chafîé. du Trône par un 
divorce , pour faire place à une indigne 
riyale , deux Reines que la jaloufie de 
leur ' époux fait périr fur un échafiaut , 
la révolte de prelque tout un Royaume 
contre l’Eglile .Romaine , les violences 
exercées contre ceux qui témognent 
trop d’attachement. à la Religion qu’on 
veut proferire ; tels lont les triftes ob- 
jets que va nous préfènt.er le régné de 
Jfenri VIII. AufTi-tôt que ce Prince eut 
rendu à fon pere les derniers devoirs , 
il délibéra s’il devoir époufer Catherine 
cPArragon y fille de (*) Ferdinand 6c 
d’Iiabelle , 6c veuve d’Arthur Prince de 
Galles, fils aîné de Henri Vil. Celui- 
ci avo : t toujours défiré de voir ce ma- 
riage s’accomplir j mais le nouveau Roi , 
fort par fcrupule , ou par quelqu’autre 
motif, ne fçavoit pas s’il devoit le con- 
former aux intentions, de fou .pere. Eu- 
4 *) Roi d’Arragea. 
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fin il* le détermina par l’avis de Ton HtN 
Confeil à époufer Catherine , après VIII. 
avoir obtenu de la Cour de Rome les 
difpenfes nécelïaires. 

Henri au commencement de Ton ré- 
gné, fit avec Louis XII. un Traité, qui 
portoit que la paix entre la France & 
l’Angleterre dureroit jufqu’à la mort 
d’un des deux Rois. Henri ne fut pas 
fidèle à fes engagemens , car il entra 
dans une ligue que le Pape , le Roi 
d’Àrragon & les Vénitiens venoient de 
former contre la France. L’efpérancè 
de conquérir la Guienne le fit violer 
fes promefles. Ce fut Ferdinand fon 
beau-pere qui vint à bout de le féduire 
par fes artifices. Le Monarque Efpa- 
gnol qui avoir befoin des troupes An- 
gloifes pour conquérir la Navarre, n’eut 
pas plutôt fait la conquête d’une parrie 
de ce Royaume , qu’il larlFa à Henri le 
foin . de faire tout feul la guerre aux 
François. Le Roi d’Angleterre conçut 
un extrênfe dépit d’avoir été ainfi trom- 
pé , mais il le fut encore quelque-tems 
après par Ferdinand , le Pape Leon X.. 

& l’Empereur Maximilien , qui l'enga- 
gèrent dans une nouvelle ligue contrer 
la France & aie lui fournirent aucur* 
des fecours aufquels ils s’engager entpaE 

Y i y 
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Henri ^ Traité qu’ils conclurent à Malines. 

VHï. Henri ne s’apperçut pas d’abord de la 
mauvaife foi de les Alliés > &c '1 fit Tes 
préparatifs contre la France. Il le rendit 
à Calais avec fon arn ée , & forma le 
fiége de Terouenne. Les François corn- 
mandés par le Duc de Longueville, vin- 
rent pour fecourir la Place j. mais dès 
qu’ils fe virent attaqués par l’ennemi , 
ils prirent auffi-tôt la fuite , à l’excep- 
tion du General & ( ^ ) des principaux 
Officiers. Une fi honteufe déroute fut 
fuîvie de la prife de Terouenne que 
H enri fivra à l’tmpereur , qui lervoit 
en. qualité de Volontaire dans l’armée 
Ang oife; la Place fut râlée par l’ordre 
de Maximilien. Henri fitenfuite le liè- 
ge de Tournai , dont il fe rendit maître 
pareillement. Après cette heureufe expé- 
dition , il fe ren it en Angleterre , où 
il eut bîon-tot lieu de fcavoir qu’il étoic 
la dupe de fe s Alliés ; c’eft ce qui le dé- 
termina a fa*re fà pa’x avec la France. 
Elle fe conclut l’an i y 1 4 . & par un des 
articles , la Princeflè Marie , fœur de 
Henri , fut accordée en mariage à L ouis 



f*ï Tl y aroît entre autres le Chevalier Bayrrtî, 
la Fnyerte & Bufly d’Âmbof’e, qui tarer t faits 
rriionmers- On appt lia cette bataihle la journée 
des iiperons , parce que les François s’en lervi» 
«nt plus que d« leurs épecs. 
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XII. 8c celui-ci s’engagea à payer un 
million d’écus au Roi d’Angleterre. 

Quelque-tems avant la conclufion du 
Traité de paix , dont nous venons dé 
parler , Jacques IV. Roi d’Ecolîè , vou- 
lant rendre fer vice aux François (es an- 
ciens &. fidèles Alliés , réfolut de faire 
la guerre aux Anglois ; il profita de 
l’ablence dé 'eur Roi , qui étoit occupé 
alors au fiége de r erouenne , & péné- 
tra dans la Province de Northumber- 
land , ou il fe rendit maître de quel- 
ques Places. I e Comte de Surrey à la 
tête de vingt-fix mille hommes , mar- 
di •> contre les ei ne mis , & leur livra 
bataille fur la hauteur de F'odden. Les 
FcofTois furent vaincus , & leur Roi 
perdit la vie dans cé combar. Son corps 
fut porté à I ondres , & il fallut obte- 
nir une permiffîon du Pape , pour lui 
accorder les honneurs de la fépulture , 

f arce que ce Prince s’étoit fournis à 
excommunication , en cas qu’il vînt à 
violer 1 . trêve qui avoir été conclue en- 
tre l’Ecolîe & l’ Angleterre. Jacques IV^ 
laifla deux fils , dont P. rné qui portort 
même nom que lui , tfavoit pas encore 
deux ans. La Retne-mere fut déclarée 
Régente par le Teftament qu’avoit eu 
loin de faire le feu Roiavant (à mal- 
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H en»! h eureu fe. expédition. Mais ce Monar- 
VIII. , • que exigeoit que la Reine 11e le remar 
rieroit pas , lans quoi elle perdroic la 
. Régence. La, crainte de Te voir privée 
d’une place lî importante , n empêcha 
- pas (* ) cette Prmcelle de longer à un 
Fécond hymen ; elle époufa Archibald 
Douglas , un des plus grands Seigneurs 
d’Ecolîe , & ce mariage lui fit perdre 
le Gouvernement du Royaume, qui fut 
confié au Duc d'Albanie , le plus pro- 
che parent du jeune Roi. 

: Avant que d’entrer dans un plus grand 
détail , par rapport à ^Angleterre , il 
eft bon de faire connoître les difrérens 



Cara&ere 
de Henri 

VIII. 



perfonnages qui domioient alors le bran- 
le à toute l’Europe. 

^ Henri VIII. écoît le Prince de fon fié- 
cle , dont l’elprit étoit le plus cultivé. 
Toutes ces belles connoiftànces lui ins- 
pirèrent une préfomption qui lui fut 
Souvent très- préjudiciable ; car quel- 
ques Souverains de fon tems , moins 
verfés que lui dans Fétude des Lettres ; 
mais plus habiles dans la îptiii tique , quv 
eft- la véritable fcftfnce des Rois , lui 
firent faire des démarches , dont il eut 
plus* d’une fois occafiaon de fe repentir. 
Il était très- ardent dans fes pallions , 8 c 
(f* J Elle étoit fecur de Henri VIII. 
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capable de fe porter à toutes fortes He 
4’extrémités pour les fatisfaire. Il gou» vill. 

■vema l’Angleterre avec une autorité 
qui approchoit du defpotifme , quoi- 
qu’il fût lui-même efclave de fes pro* 
près Miniftres. L’amour qui captiva 
plus d’une fois fon cœur y lui fit» con-, 
trader des mariages peu fortables , dont 
quelques-uns eurent des fuites bien tra- 
giques. Lxceflif en tout , fes libéralités 
égalèrent l’avarice de Ion prédéceflfeiir. 

Il étoit d’ailleurs franc > ouvert , enne- 
mi de la fraude & de la mauvaile fol. 

En un mot , fi ce Prince eût pu maî- 
trifer fes pallions , au lie» dette le Ty- 
ran de l’ Angleterre „ il en eut été un 
des plus grand Rois. ' •' n 

François 1. q ni occupoit ajors le T rœ FR ANÇ(n j 
ne de France , depuis ]a mort dé Louis I. roi de 
XII. étoit un Prince plein de feu.& de Fs : ANCE ’ 
courage , amateur des «sciences & des 
Arts , dont il fut le proteét^ur. Il eut 
été à fou-haiter pour le bo 1 heur de loin 
Royaume que ce Monarque eût eu plus 
de. prudence & moins d’ambition , il ne 
fe feroic .pas engagé dans les guerres 
d’Italie qui furent également funeftes 
à ce Monarque tk à fes Sujets. 

Charles Y. dans le tems dont nous CHARLSS ^. 
parlons > ne po fié doit que la Monat- Quun- 
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chie d’Efpagne, 8c n’écoit pas parvena 
à ce h me point de puiffmce qui fit 
trembler toute l’Europe , fur laquelle il 
fongeoic à établir fa domination. Une 
vafte ambition jointe a une fine politi- 
que , le mirent en état de former ces 
grands projets , qu’il auroit peut-être 
exécutés , s’il avoir eu affaire a des en- 
nemis moins courageux. Pour parvenir 
à fes fins , il ne rougiffoit pas d’em- 
ployer des moyens bien indignes d’une 
grande ame, je veux dire la fourberie 
& l’artifice. 

< • L°on X. de la famille de Médicis , 
qui étoit parvenu au Pontificat à l’âge 
de trente* fepr ans , avoir acquis beau- 
coup de connoiffinces dans les affaires. 
Comme il fut chargé de d’ffcrentes né- 
gociations fous fon prédéçeflèur , il de- 
vint un des plus rulés politiques de fon 
fiécle. Il y a d’autres qualités qui fe- 
roient pins défirables dans le Chef de 
PPglTe. 

Apres tous ces Souverains dont nous 
venons de rr yonner le po 'trait , nous 
placerons le Cardinal.de Volfey, Ar- 
chevêque d*YorcK , 8c premier Minis- 
tre du Roi fi’ Ang’ererre. Ce Prélat qui 
avoir rout pouvo r fur l’eforic de fon 
Maître a étoit fils d’un Boucher d’JplVich. 
• Un 



Digitized by Google 



de i’Hisïoirï d* Angleterre. 165 

tTn orgueil infupportable t beaucoup henki 
d’avidité pour les biens & les honneurs, VI*;. 
des inclinations très - vindicatives fu- 
rent les défauts de ce favori , qui d’ail- 
leurs avoir de grandes qualités pour le 
Gouvernement. ' - 

A préfen t que noüs avons fait cftn- 
tioître ceux qui étoient aiïis fur les dif- 
férens Trônes de l’Europe , nous allons # 
revenir aux affaires de l’Artgleterre. ' - * 

Henri malgré la paix qu’il avoit faite . * 

avec la France , étoit fur le point de fe 
•brouiller avec cette Couronne , au fu- 
jet de Tournai , que François I. vou- 
loir retirer des mains des Angloîs. WoJ- $ 
fey qui n’étoit pas encore décoré de la 
pourpre s’oppofoit de tout fon pouvoir 
à la reddition de cette Place , parcè ^ 

qu'H craignoit de perdre l’adminiftraL 
tion de l’Evêché &c de l’Abbaye de Saint 
Amand , dont il droit de grands reve- 
mis. François I. voulant gagner abfo- 
lument l’ambitieux Prélat , lui promit 
de le faire élever à la dignité de Cardi- 
nal. Le Roi de France obtint réellement 
un Chapeau pour'Wolfey , qui n’en fut 
pas plus reconnoilfint pour fon bienfa- 
teur , car il chercha à le brouiller avec 
l’Angleterre , afin que Tournai ne repaf- 
fât point fous la domination Françoiie. 

TmtU ‘ t ’• Z. ' 1 
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v , -vin. uous parlons , que le fameux Martin 

# jü 7 . Luther commença à débiter fes erreurs. 
Il étoit Moine Auguftin , & Profelleur 
en Théologie dans f Univerïïté de it- 
semberg. Leon X. qui vouloir former 
une ligue entre les Princes Chrétiens, 
pour taire la guerre aux Turcs ,, ouvrit 
les tréfors de l’Eglife en faveur de 
ceux qu* poudroient s’enrôler pour cet- 
te expédition. Les Auguftins étoient en 
pofîéfïïon de publier ces fortes d'indul- 
gences ,-mais il arriva que l’ Archevê- 
que de Mayence , chargea les Jacobins 
.d’uneCommifîicn fi lucrative -, cette pré- 
férence eut 'des fuites bien funeftes. Lu- 
■ther commença .par lancer dans fes Ser- 
nions des traits latyriqnes contre les 
Prédicateurs de la Croiiade , Sc atta> 
qua enfulre les .-Indulgences mêmes. 
Après une démarche fi hardie,-, il ne 
ménagea plus rien , & leva contre l’E- 
rglife l’étendart de la réve’te. Ses opi- 
nions fe répand iren t .bien-rot d:>ns pres- 
que toute l’furcpe , & donnèrent lieu 
à certe prétendue réforme qui fit cou- 
ler des flors de fang , & enleva à l’o- 
bé^ftance de 1 Egalé Romaine plufieurs 
Etats , parmi lefqnc’s fe trouva le 
Royaume d’Anglctene , comme nous 
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Reverrons dans la iuite. Voilà com- 
ment la jaloufie d’un fimple Moine oc- 
cafiônna des troubles, dont les Peu- 
ples & les Souverains ont été & font 
encore aujourd’hui les viétimes. 

L’an 1 5 1 8. il Te fit un Traité entre 
l’Angleterre & la France , par lequel 
cette derniere Couronne rentroit en 
poflefîion de Tournay , moyennant une 
•iomme (a) d’argent fort confidérabïe. 
Trançois I. s’engagea auïïi à faire une 
^>enfion annuelle de douze mille livres 
a'Wolfey , pour le dédommager des ? re- 
venus de l’Evêché dont ce Prélat perdoit 
l’adminiftration. Comme le Cardinal 
Anglois étoit pour le moins aufïï avide 
d’honneurs que d’argent , ceux qui a- 
voient befoin de lui (ijavoient le pren- 
dre par fon endroit fenfible : c’eft ce 
qui fit que Charles-Quint qui venoit 
d’être élû Empereur , promit de lui fai- 
re obtenir la Tniare Pontificale ; & Far* 
cois I. qui vouloit avoir une conférence 
(b) avec Henri VIII. confia à Wolfey le 
loin de regler le cérémonial qui devoit 

• " . * / 

r * ) Six cens mille écus de trente-cinq fols 
■tournois chacun. ~ 

( b ) Ce fut entre Àrdres & Guifnes que le fit 
VentrtVàc entre François I. 8c Henr V1LT. 
Charles-Quint qu elques jours auparavant fit ua 
Voyage «tr Angleterre. .. 

* Z IJ 
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lp F “ R j- s’obferver encre les deux Rois. Quéî 
- ,VIIL 1 triomphe pour le fier Cardinal , devoir 
les. plus puifians Souverains briguer, 
.pour ainfrdire , fa faveur! Mais com- 
me Charles V. & François I. vouloienc 
mettre dans leurs intérêts le B^oi d’An- 
gleterre , il falloir commencer par ga- 
gner le Miniftre , qui avoit tout pou- 
voir fur l’efprit de (on Maître.’ . é 
|&zz. Henri VIII. que nous verrons bien- 
.tôt fe fouftraire à la domination du Pon- 
tife Romain, écrivit pour lors con- 
tre Marpin Luther un (a) Livre , dans 
lequel -ce Monarque défendoit les In- 
dulgences , la puififance Papale , & le 
, nombre des feprSacremens. Cet Ou- 
vrage qui ne< pouvoir manquer de plaire 
à Rome , fur-tout dans les circonftan- 
ces où fe trouvoit alors PEglife , fit 
conférer à l’Auteur le titre de Défen- 
deur de la Foi. Depuis ce rems , Henri 
& (es Succeflèurs ont toujours coiifer- 
vé ce titre qui leur a cté donné par 
ceux qu’ils regardent actuellement com- 
me lewrs plus mortels ennemis. 

Le Duc d’ Alban’e Régent d’FcofTe, 
.pendant la minorité du jeune Roi , ’étojt 

(æ) Tmitulé drsfcpt ^acremem. Henri écrivît 
.qcclqup-rrrns après unautrcLivre contre l’aucorU 
■ce' Pontificale. 
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entièrement dévoué auxTrimçôîs , par- . He NRÏ */ 
rni lefquels il avoit toujours demeuré VI1& !” 
depuis fon enfance. C’étoit le vrai' « , 
moyen de fe rendre odieux aux An-- 
gj ois. Audi Henri VIII. fit-il tous les: 
efforts pour lui ôter le Gouvernement: 
d’un Royaume , dont-ce Monarque au- • 
roit eu bien envie de fe rendre maître»-. 

Les troubles qui Survinrent à cette oc— 
cafion obligèrent le Duc à puflèr deux: 
fois en France , pour concerter avec: 

François T. fur les mefures qu’il falloit: ' 
prendre. Pendant tout ce tems-îà , 1er- 
jeune Roi d’Ecofle avançoit en âge; &: 
quand il fut dans fa quatorzième ap- 
née , il déclara qu'il vouloir gouverner' 
par lui-même fes-Etat»; Le Duc-.d’Alba- • 

nie perdit alors toute fon autorité ,quif 
palla en d’autres mains. r 

Le Cardinal Wolfey efpérant de par- 
venir au Pontificat par la prote&ion de." 

Charles V» avoit engage le Roi fo*ii T 
Maître à fe déclarer pour- cet Empe-- 
reur , qui étoit en guerre avec les.Fran- 
cois ; mais l’ambitieux. Minift're ayant:, 
eu lieu de s’appercevoir qu’on l’amufoic:: 
par de belles promelTes , qui n’auroient,: 
jamais cf’efFet , fut le premier à entre- 
tenir Henri dans les difpofitions favo- 
rables ou. il écoit usuellement pour lv 
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"France. Ce qui occafionna un pareil 
changement dans le cœur du Roi d’An-. 
gleterre , fut la bataille de Pavie , qui 
coûta la liberté à François I. Henri" 
commença alors à redouter rénorme 
puillànce de Charles.Quint , & abaii-. 

• donna le parti de l’Empereur triom- 
phant , pour prendre celui du Monar-. 
que captif. Quoique h politique eûi 
beaucoup de part à la démarche du Roi. 
d’Angleterre , on ne peut cependant' 
difconvenir qu‘il montra en cette occa- 
sion beaucoup de génère fi té , puifqu’îl 
ne voulut point profiter des circonk. 

• tances pour (e procurer des avantages 
qu’il* auroit jyi obtenir. Après que la 
France & l’Ang'cterre eurent conclu 
une ligue défenfive , Français I. fè trou- 
va plus à fon aife pour dilputer fur lçs 
conditions de fa délivrance. Quelque 
tems après , il fe fit un autre Traité- 
enfre les deux Couronnes , par lequel 
Henri renonçait pour lui & pour fes fuc- 
celièurs h tous les droits qu’il croyoit 
avoir fur le Royaume de France , à 
condition que les Souverains de certe 
derniere Monarchie payeroient.à per- 
pétuité aux Rois d’ Angleterre une pen- 
fion annuelle de cinquante mille éeus* 
ifis fuccefieurs de François I; ne fe font - 
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pas crus obligés de payer érernellement h 'f n *** 
aux Anglois la cefliomd’un droit ima- Vint 
ginaire. 

Tandis crue l'ambition amnoit pref- . , 

_ / r • j tir * Hiftoire du 

que tous les Souverains de 1 Europe dîvor* de 
les uns contre les autres , l’amour ex- Henri Vllf» 
cita de fon côté dès troubles qui furent' 
très- funeft'es à l’Angleterre. Il y avoir ° 
dix-huit ans que Henri VIII. étoit ma- 
rié avec Catherine d’A rragon , dè la- 
que 1 le il avoir eu trois enfens , lorfque* 
ce Monarque devint éperdûmènt amou- 
reux d’Anne de Bollen. La beauté de" 
cette jeune perfonne , jointe à la viva— 
cité & à l’enjouement dè fon efprit , fi- 
rent une fi forte impreiïion fur le cœtnr 
du Roi , qu’il réfolut d’élever fa Mav 
trefie fur le Trône. Pour venir à bout 
,de ce defiein , il falloit recourir au di- 
vorce. Henri commença auflt-tôt à é— 
prouver des remords * & à fê reprocher" 
d’avoir époufé la Veuve dé fon frere»- 
£.a confcience du Monarque avoir paru 
allez tranqu lie pendant plufiéurs* an- 
nées , mais la vue d’Anne dé Bôllen fifr 
naître dans le cœur de fon Amant des. 
ferupules , dontil falloit détruire le prin- 
cipe. Lé moyen le plus fur pour y réuf- 
fir , étoit de rompre un mariage qu’on ~ 
lie croyoit plus légitime , & ce fut auflî 

2.iiij t 
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H b n r i ^ C 1 U0 * détermina Henri. Comme les 
VIü, amours de. ce Prince d, nnerenc lieu à 

la révolte de l'Angleterre contre PE- r 
gfifie Romainet ,*les prétendus Réfor- 
• més qui rougiflbient d’attribuer leur 
> changement à une caufe fi peu honora- 

ble , ont infinué dans leurs Hiftoires 
que l’a/faire du divorce avoir été réfio- 
lue avant que- le Roi connût Anne de. 
Bollen , qiie c’écoit aufli.par délicatelTe. 
de confidence que ce Prince vouloir fie 
fieparçr de fion époufê , & que par con\ 
fëquent la réfiocmation ne devoit point 
fon origine au.t foiblelles d’un Monar- 
que voluptueux. Les preuves qu’ils ap- 
portent pour appuyer leur fientiment,. 
ne m’ont pas prru convainquantes. P’aiL 
leurs le penchant excefiif que Henri 
eut toujours pour les femmes , eft un, 
foit préjugé contre lui dans l'affaire* 
préfente: mais cela ne fait pas une 
preuve ineonteftable. ' . . 

Quand Henri le fut mis en tête d’é- 
poufier Anne de Bollen , il commença 
par agir auprès du Pape , pour faire 
réuffir ce projet. Clement VII. qui oc-. 
cupoit alors le Siège Ponrifical , & qui 
avoit intérêt de ménager le Roi d’ J , n- 
j glecerre , donna d’abord à ce Prince les 
Iplus belles efpérances. Quelque tçm$. 
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fcprcs , le Tape changea de conduite , & h e h ri 
nomma pour, décider cette importante. VIII « ' 
affaire deux Légats , qui étoie.nt le Car- 
dinal olfey A: chevêqued’Yorck,& le 
CardinalCampeggeLvêqué de Salifburi*. 

Le dernier , telon. les ordres qu’il avoit 
reçus de la Cour de Rome trouvoît tou- 
jours quelques prétextes pour ne poinfc 
porter de jugement. Il examinoit beau- 
coup ,, & ne dccidoit rien. , Son Collè- 
gue tenoit aunï une conduite fort ex- 
traordinaire -, &. agifloit d’une façon 
très-contraire aux intérêts du Roi. Ce- 
lui-ci fit confulter les plus célébrés de s> 
Univerfitez de l’Europe,& en reçut des. 
réponfes conformes a fès défirs. Mais 
de femhlables dé.cilîpus .ne, pouvoient, 
lui tenir, lieu d’un jugement définitif*. 
D'ailleurs le Pape évoqua l’affaire à fon ; 

Tribunal , 8c rappella le Cardinal Cam-. 
pegge qui fe rendit auffi-tot. à. Rome*,. 

Wolfey perdit fa faveur , la plupart de 
fés Bénéfices 8c les immenfes revenus*. 

Il ne furvécut pas Jong-tems.à fa difi-. 
grâce ;.. le chagrin le conduifit au tom- 
beau. Il mourut déteflé de tous les An-, 
glois , excepté du Roi, qui ne put ja- : 
mais étouffer entièrement les fentimens-, 
de tendreffe qu’il avoir eus fi long-tem$, 
pour. cet indigne Miniftre, « 
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H e n r i Henri voyant bien qu’il ne pourroî? 
yiil, réuflir auprès de Clemenc Vil. (e dé- 
termina^ enfin à lè palier du confente- 
ment que le Pipe lui refufoir.. Le Ro; 
commença par défendre à fes Sujets 
de payer les Annotes , qui produifoienc 
des revenus coiifidérables aux Pontifes 
Romains. Enfuite il humilia de la ma- 
niéré la phis éclatante le Clergé , qui . 
r’étoic rendu redoutable par fon pou- 
voir exceflïf. Comme les ornions de* 
Luther commençoient à fe répandre en 
Angleterre-, le peuple ne fut nu'lement: 
fâché de voir les Eccléfiaftiques elTuyetr 
de fanglantes mortifications. 

« Henri connoillant par- là les difpofi-r- 
tions de fes Sujets , réfol nt de ne plus 
gardei de mefures avec la Cour de Ro- 
me , 6c. de terminer la grande affaire, 
qui lui avoir caulé tant d’inquiétudes. 

H crut que les Prélats de Ton Royaume 
ppuvoient lui tenir lieu de toute l’E- 
gltfe Romaine. L’ Archevêché de Can-. 
torberi étant venu à vaquer pendant ce 
tems-là , il éleva fur ce premier Siège 
de l’Angleterre le Do&eur Cranmer , 
qui avoir adopté les nouvelles opinions % 
6c qui étoit par conféquent très-difpofé - 
à fervir le Roi félon fes dcfirs. Cet 
Archevêque ne tarda pas à donner junç- 
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Sentence , par laquelle le mariage de h r v ki; 
Henri avec'Caiheriiie fut déclaré nul , VUL- 
comme étant contnnre à la Loi de Dieu. 

Il confirma enfuice le fécond mariage 
du Roi , qui avoir époulé d’avance Anne 
de Bollen , parce qu’elle portoit en fou 
fèin des marques fenfibles de la ten- : 
dreiïe dé (on Amant. 

Pendant îe cours de ce fameux pro~- 
cès , la. Reine Catherine fe comporta 
avec une douceur qui auroit dû fléchir 
le cœur de fcn époux ; mais Henri ne 
çonfervoit que des (entimens d’eftime 
pour cette malheureufe PrinceflTe y tan- 
dis que fa rivale excitoit dans Tarne dû 
Koï les plus violens tranfports de l’a-»/, 
mour. Anne de Bollen fut donc couron- 
née Reine d’Angleterre , & Catherine 
à qui on ne donna plus que le titre de 
Trincejfe Douairière de Galles , fe re- 
tira dans un Château , où elle paflà le 
refte de fes jours. 

La nouvelle du divorce étant parve- 
nue à Rome ,Clement VII. fut extrê- 
mement indigné de la conduite de Hen- 
ri , & fe difpofa à lancer lés foudres de 
l’Eglife contre ce Prince rébelle. Le 
Souverain Pontife étoit excité par l’Em- 
pereur , neveu de Catherine a Arragon , 

J pouffer .cette affaire avec vigueur. On 
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- commença par cafler la Sentence dd 
l’Archevêque de Cantorberi , & on dé- 
clara qu?on auroic recours à l'excom- 
munication , fi dansée mois de Seprem-- 
tre les chofes n’étoient pas remifes 
fur l’ancien pied. Le Pape fe contenta, 
pour cette fois d’avoir recours aux me- 
naces , efpérant encore de fe raccom- 
moder. avec l'Angleterre par lé moyen 
du Roi' dé France , qui* devoir voir Clé- 
ment VIL dans la ville de. Marfeille. E11 
effet , François I. après avoir arrangé, 
fes affaires particulières , parla au Pape, 
de celles du Roi d’Angleterre , & obtint, 
de lui que la caufe en queftion feroit 
examinée dans un Confiftoire. Clement- 
partirenfuite pour Rome , & le Roi de. 
France envoya en Angleterre Jean du 
Bellay Evêque dé Paris , pour propofèr 
dé nouveaux expédiens à Henri VIIL. 
Celui-ci confentit à tout ce qu’on vou- 
lût , 8 c auffi.tôt lé Prélat François fe 
rendit auprès du Pape qui parut être 
en des difpofitions afiez favorables ,, 
mais qui demanda . en même-rems un. 
écrit figné du Monarque Anglois , con- 
tenant une approbation dé ce qui avoit- 
été concerté. Et do plus , pour éviter les, 
longueurs & les défaites , Clement fixa 
un certain jour pour lè retour du.Coa^ 
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fcier qui dévoie être envoyé en Angle- ' 
terre. 

Tout alloit fe terminer peut-être fort 
heureufemenc , fi les Cardinaux du par- 
ti dei’Empereur n’avoient pas excité le 
Pape à révoquer fes engagemens. A la 
vérité , il-, ne voulut 'pas y confentir *, 
mais prefle par les inftances des Impé- 
riaux , il déclara que fi la répopfe de 
HeTiri ne venoit pas au tems marqué , 
on procéderoit contre ce Prince en tou- 
te rigueur. En effet , le Courier n’étant 

Î >as arrivé le jour qu’on avoir preferit , 
e Pape , malgré les Pollicitations de 
l’Evêque de Paris , qui ne demandoit 
qct’un délai de fix jours , publia une 
Sentence qui déclaroit légitime le ma- 
riage de Henri avec Catherine , & or- 
donnoit au Roi de reprendre fa pre- 
mière époufe. Le Courier arriva deux 
jours apres la publication de cette Sen- 
tence , &c Clement eut le chagrin de 
voir que fa trop grande précipitation 
venoit de faire perdre à l’Eglife le 
Royaume d’ Angleterre. 

Dès que Henri eût appris ce qui ve- 
noit de fe paflèq, il ne balança plus à 
exécuter la réfolution qu’il avoir pr’fè 
de. fe fouftraire entièrement à t’dbéifi- 
Caiiçe des Pontifes Romains. Le Parle- 
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ment qui fe conforma aux intentions 
du Roi , fit un A de qui aboliffoit totale- 
ment en Angleterre fa puilLmce duPape, 
6c qui de fend oit qu’on payât déformais 
les Annates 6c le Denier de S. Pierre . 
De plus, il fut décidé que le mariage de 
Henri avec Anne de Bollen étoit legici- 
me , &c que leurs enfans fuccéderoient 
à la Couronne , félon l'ordre établi. T ous 
les Anglois furent obligés de fair* fer- 
ment qu’ils obéiroient à cet Adfce. Fisher 
Evêque de Rochefter 6c Thomas Mo- 
rus qui avoir occupé la Charge de grand 
Chancelier du Royaume , refuferent 
tous les deux de prêter le ferment qu’on 
exigeoit. Cette défobéiflànce leur coûta 
la vie. Le premier reçut le Chapeau de 
Cardinal quelque-tems avant fa mort. 
Le fécond , qui étoit un homme debeaa- 
coup de mérite , dit une afîèz mauvàifè 
C) plaifanterie dans le moment même 
<pj’on étoit prêt à lui donner le coup 
mortel. Tels furent les pré'udes des exé 1 - 
cutions fanglantes que le changement 
de Religion occafionna dans le Royal*? 
me d’Angleterre. 

. •* r 

f*) Thomas Morus ayant mis la tête fur té 
hillot pour être décapiré , s'apperçut que fa bar- 
« be étoit engagée fous fon menton. Attend , dit- 
il a l’Exécuteur , que j’aye arrangé ma barbe ; 
comme elle n’elt point coupable t elle ac do* 
pas êtse coupée. 
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Paul III. qui venoit de fuccéder à Hp ^ 
Clement Vil. avoit envie de réparer yiij, 1 
l’imprudence de Ton prédécelïeur j mais * 
quand le nouveau Pontife eut appris de 
quelle maniéré Henri traitoit les Moi- 
nes & les Eccléfiaftiques de fon Royau- 
me , il crut qu’il ne falloit plus avoir de 
ménagement pour ce Monarque. Il lan- 
ça contre*lui l’excommunication , 8c 
délia fes Sujets du ferment de fidélité. 
IxsAnglois n’en demeurèrent pas moins 
fournis à leur Maître légitime. Car com- 
me les Rois ne tiennent leur Couronne 
uque de Dieu même, il n’eft point de Puif- 
fance fur la terre qui ait droit d’exem- 
'pter les peuples de l’obéiffànce qu’ils doi- 
■vent à leurs Souverains. 

Henri étoit fort irrité comte les Moi- 
nes , qu’il regardoit comme lès mortels 
ennemis , depuis les changemens qui ve- 
jioient de fe faire dans le Royaume. 

C*eft ce qui lui inlpira d’abord J’envie 
<3e fûpprimer tout d’un coup les Monaf- 
téres , mais il changea de deflëin , & fe 
contenta défaire vifiter toutes les Mai- 
ions Religieules. On s’imagine bien que 
-ceux qu’on chargea de cet emploi , n’é- 
toient nullement aftedionnés aux per- 
iônnes dont on devoir examiner la con- 
sulte. Aufli les recherches furent-elles 
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Henri rj *goureufes , & on découvrit des cîéfor- 
fc VIII. dres qu’on ne manqua peut-être pas 
d’exagérer. Les Vifiteurs confeillerent 
aux Religieux &: aux Religieufes cje ré- 
figner leurs Maifons au Roi , s’ils vo 1- 
‘loient (émettre à couvert cle la rigueur 
des Lorx. Il y en eut un adez grand 
nombre qui fuivirent le cqjifeil qu’on 
v . > venoit de leur donner. Enfuite Henri qui 

fe regardoit comme le Chef fuprême 
de l’Eglife Anglicane , délia de leurs 
vœux tous ceux qui s’étoient engagés 
avant l’âge de vingt quatre ans & 
permit à tous les autres de quitter leurs 
Monaftéres , & de vivre en féculiers , 
s’ils le |tigeoient à propos. Malgré cet- 
te permiiïïon , il y eut beaucoup de 
Religieux & Religieufes qui demeurè- 
rent fidèles à leurs engagemens. 

La liberté que le Roi d’Angleterre 
venoit d’accorder aux Moines de pren- 
dre le parti qu’ils jugeroient à propos, 
n’ayant pas produit l’effet qu’il en avoir 
attendu , il réfolut de fe qébarafler de 
tous ces gens-là , qu’il regardoit com- 
me les perturbateurs de fon repos ; mais 
comme il ne vouloir pas effaroucher le 
peuple qui tenoit encore à l’ancienne 
Religion , &: qui n’auroit vu qu’avec 
peine la ruine totale des Maifons Reli- 
* gieufes t 
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cteufes «il fe contenta pour cetre fois 7 TT. l't“T 
de tair^lupprin^er par un Adte du Par- VUI- 
lement tous'les Monaltçres pëu confi- • 
dérables, dont il s’appropria les revê — 
nus. * 

. Catherine d’Arragon', qui' pour fôiv 
bonheur & celui de i’Ançriererre . n’au-- s Si*f’ 
$pit jamais dû epouler Henri VIIT.’ -*• 
mourut au . commencement de 1 l’année " . - 

153 6 . Cérte vertueufe Princeflë avant * 
que de mourir écrivit an Roi une Lettre * 
fort touchante , dans laquelle elle Fût* 
fouhakoic toutes fortes de profpérirés , 

& lui recommandoit fa fille Marie , 8 c . 
tous fes domeftiques.' Comme elle avoit 
toujours été perfuadee que fou mariage * 
étoit légitime ; elle ne voulut jamais fe * 
prêter aux propofitions qu’on lui fit , , 
pour l’engager à fe conformer aux inten- - 
rions du Roi* mais elle n’eut jarfrais dans ; 
le coeur audun fentiment de haine &: 
de vengeance contre un époux qui l’a — 
voit traitée lî indignement. Si elle fut*" 
morte un pep plus tard , elle auroit vu 1 
la cataftirophe de fa rivale. 

■ Henri VIH. qui ne fçut jamais*maî->- 
trifer fes pallions , devint tout à la fois?; 
jaloux de fa femme , &’ amoureux de»: * 

Jeanne Seymour , l’une des Filles dlhona • 
neur de la Reine, -Quand les -ennemies 
Tome /. . A ^ _ 
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p E N R j d’Anne de Bollen fe furent apperçttè 
VilL que le Roi n’avoit plus pour la 
même ardeur , ils accuferent cette Prin- 
‘celfë de diverfes intrigues avec Tes pro- 
pres domeftiques , & avec le Lord Ro- 
chefort fon frere. Les maniérés trop- 
libres de la Reine donnèrent lieu à ces 
acculerions. On commença par arrête^, 
tous ceux qui furent Soupçonnés d’a- 
voir part à fes faveurs , & on l’enferma 
çlle-même dans fon appartement, d’ou 
elle fut conduite le lendemain à la Tour.. 
Dans l’interrogatoire qu’on lui fit fu- 
bir , elle avoua certaines chofes qui 
pouvoient bien donner des foupçons 
contre elle , mais qui n’étoîent rien 
moins qu’une convi&ion parfaite du 
crime dont on l’accufoit. On continua 
Ton prodès , dans lequel on n’obferva 
pas tourelles réglés de la Juftice , puif- 
qu’un des témoins qui dépofa avoir cou- 
ché trois fois avec fa Reine , fut exé- 
cuté fans qu’il' y eût eu de confronta- 
tion*. Les autres domeftiques accufés 
furent punis de mort , quoiqu’ils pro- 
teftalïènt de leur innocence. Trois jours 
après leur exécution , le Lord Roche--* 
m fort & Anne de Bollen furent jugés 8c 
condamnés ; le premier à perdre la 
tête for un échafïaut » la Reine à. être 



s 



Digitized by Google 



BE i’Histoirï d'Angleterre. l3 3 ' 

décapitée aufïi , ou brûlée vive. Le Roi y E H 
ne l’expofa pas à;la rigueur de ce deri- VïlI. - 
nier fupplice , mais il lui fit trancher la 
tête ainfi qu’à Rochefort. Cette Prin- **5^* 
celle louffrit la mort avec beaucoup de Aûne 5* e 
.confiance, & pria Dieu pour la prof. caphé^°* 
pçrité d'un époux qui la faifoit 1 périr j 

d'üne maniéré fi infime. Telle fut la fin 
tragique «T Anne dé (a) Boilen que fia 
beauté cleva for le Trône , &c qu'une •' 
conduite peut-être irrégulière couduifit? 
à J’échafFàut. , 

Quelques jours avant l’exécution de " 
la. Reine ,• Henri fit caffier fon maria- - 
ge. Par une Sentence que rendit I'Ag* 

•chevêque de Canton beri ; Elifabeth qui 
étoit l’unique fruit de cette malheur 
reufe union ; fut déclarée bâtarde , âc 
le. Parlement décida que cette jeune* 

Princefïe , aufîi-bîen que Marie fille de * ; 

Catherine d’Arragon , ne pourroient ■ 
fiuccéder à leur pere.- On adjugea la 
Couronne après la mort du Roi aux i 
.enfons qu’il auroit de Jeanne Seymour 9 i. 
que cet incontinent Monarque cpoufa , 4 
tandis qu’on voyoit encore {b) fumer le. • 

(a j Airne de Boilen nVtoit pas de la _pre* - 
wiere noblede d’Angleterre , mais elle defcen*.s- 
ûoft d une famille allez illuAre. 

{b) Henri epoufa Jeanne Seÿmour le lendfc*- 
% main de l’execution d'Anne de Boilen. 

A-a ij 
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H e n r i fa »g l’infortunée Anne de Bollett; 
.VIII. Le Parlement fit encore d’autres Aétes 
. qui prouvoieiît combien le Roi étoit 
abfo’u dans les Etats. Jamais l’Angle- 
terre* ne fi r moins ufage de cette liberté 
dont elle efl: li jaloufe , que lous le rè- 
gne de Henri VIII. qui changea la face 
entière de Ion Royaume , lans jamais 
trouver d’obllacles a les volontés. Les 
Anglois étoient alors partagés au fujet 
de la Religion. Ceux qui étoient reliés 
, fidèles a l’Eg'ife Romaine , tâchoierït de 
ménager le Roi , de -peur qu’il ne le 
portât encore a de plus grandes extré-*- 
snités. Les Svétateursdes nouvelles opi-r 
nions faifoient tous leurs efforts pour 
ne pas fe brouiller avec un Prince qui 
pouvoit empêcher les progrès de la ré-^ 
formation,» Voilà la fource d’un* pou- 
voir dont on n’avoit point vu d’exem- 
ple depuis la/mojt de Guillaume le Con*. 
quérant.' • :• ’» ■ ' i, 

k - - Malgré tout ce que- Henri VIII.! ve- 
noit de faire contre i’Eglilè Romaine-, 
il n’avoit point adopté les opinions de 
* * Luther , excepté ce qui .regardoic l’au- 
torité du Pape & les. vœux Monafli- 
ques. Les Prélats qui favorifoient lç T 
crctement les nouveaux Dogmes , n’o— 
fôlent déclarer jeurs véritables lçnpi^ # 

i • •’ 
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mens ; de peur de s’attirer l’indignation 
du Roi , qui avoir déjà fait jftmir févé T : 
rement quelques Sacramentaires , c’efh 
ainfi qu’on les appelloit. Craumer 
fes partifans ne fongeoient qua entre- 
tenu Hemi dans les difpofitions ou il; 
étoit contre la Cour de Rome. Ils feu- 
toient bien que l’Angleterre n’ayant, 
plus de commerce avec le’ Chef de l’E-. 
glife , il leur feroit. facile -de gagner, 
peu à peu. du terrain , &; d’établir infen- 
Etalement leur prétendue Réforme. Te!-, 
le fut la conduite artificieufe de l'Ar- 
chevêque de Cantorberi , & de tous les 
autres Prélats qui avoient adopté la non-, 
velle Dodrine. Henri dont ils avoient. 
fiçû gagner l’affeûion , les protégeoit. 
ouvertement, parce qu’il ne voyoit en, 
eux que des ennemis de <l’auro#ité-Pa-. 

Î >ale ; & pour. leur plaire , il-faifoit tous* 
es jours des démarches qui tendoient. 
à.-écabür des opinions qui lappoientpac 
les fondemens Y ancienne .croyance , à> 
laquelle le Roi étoit encore attache, du 
moins quant .aux articles Jes plus elfen* 
tiels. 

La fuppreiïion des petits Monafté-* 
res. dont nous avons parlé plus haut , 
excita les murmures du peuple & d§. 

la., ^obleilè, Les Gentilshommes n S 
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î86 A'bre’g'e* cHRONoioGiorrr- 
Voyoieht qu’avec peme lès biens detanè 
Maifons fondées par leurs ancêtres 
palier entre les mains du Roi ; ïk la 
populace étoit fort mécontente de fe 
voir privée des aumônes qu’on difbrï— 
buoir a la porte des Convçns. Le^TLor 
pour c rimer les efprits , réiblut par le- 
'confeii de Cromwel de vendre à un 
très-bas prix les terres des Monaftéres 
fupprimés. Tout cela ne fut point capa- 
ble de fatisfaire le peuple. Les Ecclé- 
fraftiques d’ailleurs aulquels on voulut 
prelcrire des réglemens pour leur -con- 
duite , le mirent de fort mauvaife hu- 
meur contre le Roi. Leur mécontente- 
riient & celui du peuple aboutit enfin à 
une révolte ouverte. La fédîtîon com- 
mença dans la Province de Lincoln , & 
les rébflles choifirent pour- Chef un 
Doéteur en Théologie , qui prît le titre 
de Capitaine (.obier , c’eft-à-dire. Capi- 
taine Savetier. On termina par des né- 
gociations cetEe première révolte -, il 
s’en forma une autre dans la Province 
d’Yorck , dont les habitans commandés 
par un certain As-ke , homme de tète 
& de jugement, prirent les armes , & 
forcèrent la NoblefTe de fe joindre à 
eux pour combattre, difoient-ils , en fa» 
veur de la Religion, Le Comte de Noc- 
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folck fut chargé d’aller réduire ces ré- H . E N R ^ * 
belles , mais la chofe n’éroir pasfacile. vin. . 
Les troupes Royales n’égaloient pas 
celles des révoltés , & ceux-ci auroienr 



attaqué avec avantage leurs ennemis , 
fans une grofle pluye qui furvint , & fit 
enfler la riviere qui léparoic les deux 
armées. Comme le Comte de Norfolck 



étoit toujours attaché à la Religion 
Romaine , il ne marchoit qu’avec répu- 
gnance contre des gens qui s’en difoient 
les défenfeurs. Auffi cngagea-t’il le Roi 
à fe comporter avec douceur en cette, 
occafion. Henri accorda une amniftie à- 



tous les rebelles qui fe retirèrent auffi-, 
tôt chez eux. Avant que de mettre bàs 
lesarm^, on leur avoit promis d’avoît, * 
égard à quelques-unes de leurs deman- 
dés : quand on tes vit difperfés k on ne • ■ 
fe mit pas beaucoup en pehne.de les 
fàtisfaire.^La conduite qu’on tint àf.leur t r 
égard , excita une nouvelle révolte, qui * » 
fe termina par la punition de plufieurs, 
rébe^eS qui eurent le malheur de tom- 
. ber entre les mains duRoi. dske - qut 
n’avoi»- eu aucune part à la derniere fé- 
dîtion t & à qui on avoit pardonné ,, 
pour avoir été le Chef de la prerniere* 

£ut condamné à mort 
Henri perfuadéque 



& exécuté; 

JesJMoines ctoien^ 

» 
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Ie K R i <^es principaux auteurs des troubles qui vé* 
YJII: noient d’arriver dans le Roy aume, forma 

la réfolùtion de Te venger par la Tuj?-- 
preffion dé tous les Monafteres. Il exé- 
cuta ce hardi delTein , qui lui procura- 
des Tommes immenfes. L’envie qu il eut 
cfe profiter dê tant dé riches dépouillés , 
eut pour le moins autant dé part à cet-- 
te perfécution , que là haine qu il por-.- 
toït aux Religieux & Religieufes des- 
' difïerens Ordres. Une des choies 'qui' 
caufa le plus de chagrin aux Catholi- 
ques , fut de voir le Roi faire brûler 
publiquement lés os du fameux Tho- 
mas Bécket , connu dàns«l Eglife fous' 
le nom de S. Thomas’ de Cantorberi 
* 8 c s’emparer de la C halle qi% conte- 
noit les Reliques de- ce Martyr An— 
glois. 

Paul TTI. qui en fut aufll-tôt infôr- 
me, publia enfin la Bulle d’excommu- 
* * nidation , qui étoit dreflee & Tignée de- 
puis trois ans \ mais cela ne férvit qu’à 1 
aigrir davantage l’esprit du Roi d An- 
gleterre , & à lé rendre ennemi irré- 
conciliable de l’EgÜfe Romaine. 

L’an i j 37. la Reine accoucha le \ z- 
d’CMtcbre d’un Prince, à qui on donna 
le non* d’Edouard. Là nai (Tance dé cer 
enTant coûta- la vie . à Ta °inere , qui 
T, mourus 
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mourut deux jours après. Henri fe con- ~ R ^ 
fola aifémenr de la mort de fou épou- VIII. • 
fe, parce qu’elle lui laUIoit u:i fils pour 
iuccédsr à 4 a Couronne. Cromwef & 
Cianmer voulant avancer les progrès 
de la réforme , fongerent à marier» le • 

Roi avec une Princelfe , qui penfàt 
comme eux fur les matières de Reli- 
gion. Iis jetterent les yeux* fur Anne 
de Cleves. Le mariage le conclut fur 
la fin de l’année 1 5 3 9. La nouvelle Rei- 
ne arriva bien-tôt après , & n’eut pas 
le bonheur de plaire à fon époux. 

Malgré cous les mouvemens que fe . 
donnoit l’ Archevêque de Camorberi & 
fes partifans pour établir la réforme en 
Angleterre , ils avoient le chagrin de 
voir que ce projet avoit bien de la pei- 
ne à réulfir. Henri, comme nous l’avons 
déjà dit , n’en vouloic précifément qu’au 
Pape & aux Moines , & ne prétendoi’c 
point qu’on attaquât certains articles 
que Luther n’avoit pas épargnés. Bien 
plus , ce Monarque perlécutoit quel- * 
quefois fort vivement lès Seétateurs de 
nouvelle Doélrine. Il difputa un jour 
publiquement avec un homme nommé 
Lambert fur les matières conteftées. Le 
Roi n’ayant pû réullir à convaincre ce- 
lui contre lequel il avoit affaire , lui 
Tome L B b 
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^ £ E k R* P ro P°^ a ou bûcher , ou l’abjuration 
YÜI. & de les erreurs. Lambert aima mieux 
mourir que de changer de' fentimens. 
Outre cela Henri voulant montrer qu’il 
i n’avait point abandonné l’ancienne Re- 
* Jigiën , fit porter par le Parlement une 

loi qui côntenoît nx articles, aufquelsoii 
étoit-obligé d’obéir fous peine c!e mort. 
On cond^mnoit au feu pu au gibet ceux", 
i. Qui de bouche ou par écrit nie- 
t oient la Tranfubftantiation. 

x. Qui foutiendroient la néceffité de 
U Communion fous les deux efpeces. • 

3 . Qu qu’il étoit permis aux Prêtres ‘ 

de Ce marier. • 

4. Ou qu’on peut violer le vœu de 
. chafteté, . 

Ou que les Méfiés, privées (ont 
inutiles.. 

6. Ou enfin que la Confefiion au- 
riculaire n’eft pas nécefiàire pour, le 
falut. ; - , • . 

. C’eft ain.fi que -le Roi d’Angleterre 
# qui avoir fecoué le* joug d’une: autorité 
légitime , en établifioit une autre fort 
injufte fur tous fes Sujets. Gnrdiner Evq, 
que de Winchefter v fut l’auteui^le ces 
fix fameux articles ,.à l’obfervation def- 
quels l’Archevêque de Cantorberi s’op- 
j>oCa inutilement. Une pareille conduite 
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auroit attiré la difgrace de tout antre H E n r i 
que de ce Prélat pour lequel le Roi avoir viIL 
Beaucoup cTeftime. Les Evêques de Sa - 
lifburi & de Worcefter qui refuferent. 
de confentir.à la nouvelle Loi , furent 
envoyés à la Tour , après qu’ils fe fu- 
rent démis volontairement de leurs Evê- 
chés. Toutes les prifons fe*trouverenc 
bien-tôt remplies de gens qui condam- • 
noient les fix articles. Comme le nom- 
bre de ceux qu’on arrêta à cette ojca-- 
lion étoit fort conlidérable , le Roi ne 
jugea pas à propos qu’on fît d’autres 
perquifitions , & pardonna à tous ceux 
qui ne s’étoient pas fournis à la Loi qu’il 
venoit d’impofer à fes Sujers. * 

Henri a’aimoit point la derniere fem- 
me qu’il avoit épouféft.. Le dégoût qu’il 
avoir pour la Reine , occafionna la dik. 
grâce de Cromwel qui avoir engagé 
Ion Maître à fe marier avec cette Prin- 
celTe Allemande. Le Roi ne fe borna 
pas à là punition de fou-Miniftre j <Sç 
comme il s’étoic familiarifé avec les 
divorces j il téfoHjjkl’y avoir recours 
pour fe léparer ‘d’une époufe qu’il ne 
pouvoir foufrrir. La Reine donna fon 
contentement à la réparation , & Henri 
époula Catherine H ward nièce du Duc 
de Norfolck. Le Roi d’Angleterre s’ima- * w* 
./ • “ B b ij 
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' r , H E N R I ginâ d’abord que cette nouvelle union 
$011. alloic le dédommager de tous les cha- 
% grins qu’il avoit eus à elfuyer dans les 
mariages précédais. Il ne tut pas long- 
tems dans une fi douce illufion j il dé- 
couvrit bien-tôt que la Reine n’étoit 
rien moins qu’une femme irréprocha- 
ble dans fes moeurs. -On écouta des té-- 
moins qui dépoferent que cette Prin- 
ce lie avoit mené une vie très-licencieu- 
fe avant fon mariage , &c que l’honneur 
d’avoir été allociée au lit d’un Roi, ne 
l’avoit pas rendue plus fage. En confé- 
quence de ces dépofitiôns , on fit le 
procès à la Reine , qui en avoua allez 
p«ur confirmer le déshonneur du mal- 
heureux Henri , en fuppofant que les 
fautes commiles avant le mariage re- 
jailliflent fut les époux ; car Catherine 
j nia conftamment d’avoir eu aucun com- 

merce criminel avec fes Amans depuis 
• , qu’elle étoit fur le trône. Cela ne l’em- 
pêcha pas d’être condamnée à mourir 
, N fur / un échafFaur. ^^Sentence fut exé- 
cutée le 12 Févrlff de l’an '1542. Le 
j.a Reine Parlement le comportâ en cette occa- 
Howard eft H° n d’une maniéré qui fai foi t bien con- 
dccapltée. laoîcre k fervitude oi'i étoit alors la na- 
tion Angloife. Pour fatisfairb le rellen- 
ciment de Henri , on condamna à mort 
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ba grand’mere , le. per.e , ia mere , & H en 
quelques autres perfonnes de l’un &: vm.- 
de l'autre iexe , parce quelles avoieni 
eu connoiflance de la vie débordée de 
la Reine , & vt en avoient pas averti le 
Roi : comme fi des parens dévoient 
être les délateurs & les bourreaux de • 
leur famille. Le Roi modéra cette cruel- 
le Sentence; Dans l’Aâe que fit le Parle*- 
ment au fujet de Catherine Howard, H 
y avoir des claufes bien extraordinaires 5 ,, 
pour ne pas dire ridicules.. On déclaroit 
coupable de haute trahifon toute fille que 
le Roi épouferoit comme vierge , & qui 
ne l’étant point , ne déclarerait pas elle— 

-même fbn infamie ; toutes perfonnes y 
<jui (çachant qu'ilne fille que le Roi 
devoir époufer comme vierge , ne le* 
ferait pas , n'en donneroit point avis . 
au Roi. Get A&e occafionna bien des 
railleries -, on difoit que les Rois d’An-*- 
gleterre ne pourroient plus déformais- 
époufer que dès veuves , parce que les 
filles ne voudraient pas s’expofer aux 
chicannes qu’on pourroit leur- faire fur. 
leur virginité. 

L’an 1542. L’Irlande fut erigée en ij?4à4 
Royaume. Pendant le coürs de cette 
même année , Henri fe difpofa à faira 
la guerre à Jacques fbn neveu R ci 

B b iij . 
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d’Ecofle 9 qu’il vouloit contraindre de 
fe fouftraire à l’autorité de l’Eglife Ro- 
maine. Le Roi d’Angleterre qui n’étôit 
pas bien aife d’avoir fi près de Tes Etats 
un Souverain qui eût d’autres princi- 
pes par- rapport à la Religion , avoît 
déjà tenté quelques' moyens pour iéuf- 
fir dans ce projet j mais comme le jeu- 
ne Monarque Ecofiois ne s’étoit point 
conformé aux intentions de fon oncle, 
celui ci réfolut d’employer la force 

{ lotir l’exécution de fon deiïêin. Il fal- 
oic un prétexte pour déclarer la guer- 
re : les Rois n’en manquent jamais. 
Henri renouvella les prétentions de 
l’Angleterre fur la Souveraineté d’E- 
co fié , & aufii-tot ii fe prépara à faire 
valoir fon droit chimérique. Jacques 
ayant appris qu’on faifoit des prépara- 
tifs contre lui , fe mit auffi en état de 
défenfe. r 

. . Le Duc de Norffolck qui comman- 
doit l’armée Angloife , entra en Ecolïè , 
commença à ravager le pays. Jac- 
_ques ayant pris lui- meme le comman- 
dement de fes troupes , réfolut d’aller 
attaquer les ennemis mais fes princi- 
paux Officiers lui repréfenterent le dan- 
ger où fe trouveroit le Royaume ,* & 
Jui déclarèrent en même-tems qu’ils ne 
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lui obéiroient pas , fi par une bravou- ““jj B NKg 
re mal entendue , il perfiftoit dans le VIII. 
dellein d’expofer l’Eçpiîè au -plus grand 
des malheurs. Ce Prince qui n’étoit 
pas des meilleures têtes de Ton tems , Ce 
trouva fort choqué de ce qu’on ne lui 
Jaiflois pas la liberté de fair^ce qu’iî 
jugeoi^à propos , mais il Ce vit con- 
traint de céder aux (âges remontran-- 
ces de lès Généraux. Comme il étoic 
fort irrité contre eux y 3c n’avoit plus 
defonfianceendes gens qui avoient re- 
fufé de lui obéir , il fit une aétion qui 
prouvoit fon peu de jugement. Il don- 
. na le Commandement de fon armée à 
Sinclair fon favori , qui n’avoit aucu- 
ne des qualités qui font néceflàires à un 
Général. Les troupes furent fi indi- 
gnées de voir à leur tête un homme * 
dont elles connoilfoient l’incapacité , 
quelles commencèrent a fe débander 
de côté 3c d’autre. LeS Ànglois profi- 
tèrent de ce défordre pour attaquer 
l’armée EcofiToife , qui fut bien-rôt mife 
en déroute. Jacques en conçut un fi 
.violent chagrin , qu’il en mourut bien- 
tôt après laifiànt pour héritière de fes 
Etats une fille âgée de fept jours } à qui 
on donna le nom de Marie. • 

. , Henri après avoir érigé l’Irlande en. 

B b iïn 
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~H e , Y i j Royaume , eut * envie de mçttre une 
yiIX. . troilîéme Couronne fur la tête du Prin- 
ce Edouard fon Lucce lieu r i, . qu’il réfb- 
lut de marier avec la jeune Reine d'E- 
colle. îl confia fon delfèinaux Seigneurs 
EculTois qu’on avoit faits prifonniers 
dans la^detniere guerre $• & comme il 
les trouva dans tes difpofitions <ju’il 
défiroit , il leur rendit la liberté. Avant 
que d’en venir à l’exécution de ce projet, 
il forma^une ligue avec l’Empereur 
contre le Roi de France , dont il étoit 
fort mécontent. Les railleries piquan- 
tes faites fur les mariages du Roi d’An- 
gleterre par François I. le peu d’exac- 
titude de celui - ci à payer la penfion 
annuelle dont il étoit convenu, ne furent 
pas les fettls motifs qui déterminèrent 
Henri à le déclarer contre la France, 
t Son but principal étoit de donner tant 
\ ; d’embarras à François I. que ce Mo- 
narque ne pût pas empêcher l’union 
- de F Ecolier avec l’Anglererre. Henri 
trouva de terribles difficultés dans le 
projet qu’il avoit formé pour le maria- 
ge de fon fils. La Reine Douairière , le 
• . Cardinal Béton , Archevêque de Saint 
Àûdré, éroient entièrement dévoués 
'.aux •intérêts de la France , de forte 
<pie Henri ne put j amais les faire cou- 



Digitized by Google 



9 



de l’Histoire d’Angleterre.. 197 
fentir à ce qu’il défiroit. Cette oppofî- 
.tion occâfionna entre l’Angleterre & vill 
i’Ecoflè une guerre qui fut continuée 
à plulieurs reprifes , Ôc qui- après avoir 
coûté bien du làngaux deux nations , ne 
fe termina pas , comme nous'le verrons 
dans la fuite , d’une maniéré conforme 
aux intentions du Roi d’Angleterre. 

Les chagrins que Henri avoir elTuyés 
dans fes différens mariages , 11e l’em- 
. péchèrent pas d’épôufer une fixiéme 
femme. Il vérifia ce qu’on avoit dit en 1 
plaifantant , que les Rois d’Angleterre 
jne pourroient plus fe marier avec des 
filles ; car la nouvelle Reine qui s’ap*. 
pelloit Catherine Parr , étoit veuve;. 
L’éclat du Trône l’empêcha fans doute 
de fonger au péril qui la menaçoit , en 
. prenant un époux qu^ s’étoit défait de 
prefque toutes fes femmes , ou par 
des Sentences de divorce , ou par le fer 
des bourreaux. La Reine étoit favora- 
ble aux nouvelles opinions ; cependant 
elle riofoit déclarer fes véritables len- 
. timens à Hfenri , qui rientendôit pas 
raillerie fur cette matière ; car quel- 
ques jours après fon mariage j il fit 
brûler trois Proteftans à-Wiiidfor. On 
crut que cette circonftance étoit favo- 
.table pour perdre Craumer , qu x on 





Henri 

VUI. 
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regardoit avec* raison comme’ le Chef 
des nouveaux hérétiques - T mais ce Pré- 
lat qui eut toujours l’adrelfe de lé com- 
porter* avec beaucoup de circonlpec- 
tion , ne fuccomba point fous les accu*- 
fations dé les ennemis , & .reçut au- 
contraire toutes fortes de marques d'es- 
time de la part de fon Maître.. 

Le Parlement d’Angléterre étoit tel- 
lement devenu efclave , qu’on le voyoit 
à chaque inftant faire des Aéfces contra- 
dictoires pour favorifer les déffeins d’un 
Monarque abfolu. Marie & Elifabeth 
avoient été déclarées bâtardes en confé- 
quence du divorce de Henri avec leurs 
meres j mais comme le Roi vouloir mé- 
nager Charles - Quint avec lequel il 
venoit de fe liguer contre la France , il 
réfolut de mettr| fes deux filles dans 
l’ordre de la luccelïïon , à caulè que la 
première de ces Princelfes étoit parente 
de l’Empereur. Le Parlement nt donc 
à cette occalîon un Aéfce , par lequel le 
Prince Edouard étoit déclaré héritier de 
la Couronne ; après lui 1« enfans mâ- 
les que le Roi pourroit avoir de la Rei- 
ne régnante , ou de quelque autre fem- 
me légirime ; -en troilïéme lieu , la Prin- 
celfe Marie 8c fa poftérité , enfin la 
Fqncelfe Elifabeth fes enfans. On 

i ' * . 
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décida auflï que le Roi & fes Succefi Henri 
feurs porteroient le titre de Roi d’ An- yill. 
gleterre , de France & d,' Irlande , de 
Défenfeur delà Foi , & de Cheffupre- 
me de l'Eglife d,' Angleterre & d' Irlan- 
de. Enfuite on déclara -le Roi quitte de 
tout l'argent que lui avoient prêté Tes 
Sujets. Ce qui donna lieu à une injuf- 
tice la criante , c’eft que le Parlement 
vouloit faire cefier l’ufage des emprunts 
auquel les Rois avoient recours dans 
leurs beïblns. Par- là les Monarques An- 
glais ne fe feroient plus trouvés dans la 
néceffité de dépendre des Parlemens 
pour obtenir des fubfides* 

La France commença enfin à fentir i 

les effets de la ligue qu’avoient formée 
le Roi d’Angleterre & l’Empereur. Ce 
dernier fe rendit d’abord maître de 
Commerd & de Ligni dans le Barrois. 

Il affiégea enfuite Saint Didier , qui réw 
fifta plus long-tems qu’on ne dévoie 
l’attendre d’une fi mauvaife Place. Les 
Anglois s’amuferent atiiïi à faire le 
fiége de Boulogne. Les deux Monar- 
ques Alliés avoient d’abord formé le 
deiïein de porter la guerre jufques dans, 
le fein de la France , & de s’avancer 
jufqu’à Paris ; mais ils ne purent jamais 
s’accorder enfemhle . Sc leur méfiutel- 



*■ 

♦ 




Digitized by Google 



„ , >. 3°6 Abre’ge* chronologique 

HENRi% nce fî*t très-àvantageufe à Fran- 
Vïn. çois I. qui fît un Traité de paix à Cr&. 

pi avec ^Empereur , fans en donner avis, 
au Roi d Angleterre. Quand celùi-ci 
fçut le tour qu’on venoit de liii jouer , 
il s’en plaignit amèrement ; mais on ne 
lui donna pour toute fatisfaélion que 
de mauvaiîes excufes , & il refta feul 
chargé dii fardeau de la guerre. Il fe 
rendit maître de Boulogne par capitu- 
lation , & après la prife de cette Place 
ir'parcit pour fes Etats. 

Auflï-tôtv que Henri fut arrivé dans 
fon Royaume , il eut foin de faire fbr. 
fes Places maritimes , le doutant 
^ * bien que les François ne manqûeroient 
pas de venir l’attaquer.. En effet , Fran- 
. çois I; fît équiper une flotte confidéra- 
ble, qui fous la conduite de l’Amiral 
Annebaut vint faire une defcente fur 
les côtes d’Angleterre ; il .y eut auffi 
un efpece de combat naval où les deux 
partis n’eurent aucun avantage , & ne 
firent aucune pér te confid érable. Com- 
me les finances de François I. fe trou- 
voient épuifées , & que Henri ne fou- 
, f4 «r. piroit plus qu’après le repos , ces deux 
Monarques fe trouvèrent très-difpofes 
a- faire la paix j elle fe conclut, à con- 
dition que le Roi de France payer eit à 
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^Angleterre la penfion à laquelle il s’é- 
toir engagé par lfcs Traités précédens , 
& donnetoit l’an 1554. une fomme de 
deux millions d’écus d’or pour les arré- 
rages de la penfion & pour les frais de 
la guerre. Henri devoir garder Boulo- 
gne jufqu’à ce qu’il eût reçu le paye- 
ment de œ qui lui étoit dû. Ce Traité 
auroit été fort avantageux pour les An- 
glois , fi on l’eût exa&ement obfer- 
vé. 

Avant la conclufion de la paix Hen- 
ri fit fupprimer par un A&e du Parle- 
ment tous les Collèges &c les Hôpi- 
taux , dont il s’appropria fes revenus. 
Dans la fuppreffion des Monaftéres qui 
s’étoit faite quelques années aupara- 
vant , il n’y avoit que les Catholiques 
Romains qui euflènt lieu de fe plain- 
dre ; mais les Seétateurs de l’ancienne 
8c de la nouvelle Religion dévoient éga- 
lement gémir en voyant fupprimer des 
Maifons deftinées au foulagement des 
malheureux , 8c à l’ éducation de la jeu- 
nefle. N’ctoit-ce pas montrer une avi- 
dité infatiable pour l’argent,que de cher- 
cher à en acquérir aux dépens de ceux 
qui en ont le plus de beloin , les uns 
pour foutenir les reftes d’une vie lan- 
>nifiCinte , les autres pour acquérir des 
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Hehr i ta ^ ens à P atr * e ? On n’épargna pa$ 
yiU, même les deux célébrés Univerfités 
d’Oxford &c de Cambridge , mais elles 
furent rétablies quelques-tems après 
par ordre du Roi. 

Henri fur la fin de fes jours étoit 
devenu fi gros & fi replet , qivil fe fer- 
voit d’une machine élevée.avec des pou- 
lies pour monter dans fa chambre. Il 
avoir outre cela un ulcère à la jambe 
qui lui caufoit de vives douleurs. Ces 
différentes incommodités le rendirent 
fi chagrin , qu’on ne l’àpprochoit plus 
qu’en .tremblant. Quelques Se&ateurs 
de la nouvelle Doétrine éprouverenc 
combien il étoit dangereux de déplaire 
à ce farouche Monarque. Sfiaxton an- 
cien Evêque de Salifburi qu’on avoir 
renfermé dans la Tour, à caufe de les 
erreurs , fut accufé de pérfifter tou- 
• jours dans fes opinions. Sur cela on lui 
fit fan procès, & on le condamna au 
feu. Il évita la mort par une abjura- 
tion , & devint un zélé Défenfeur de 
l’Eglife Romaine. On le choifit pour 
exhorter à changer de fentimens quel- 
ques perfonnes qu’on allôit brûler ^our 
le même crime qui avoit penfe Jui 
coûter la vie. Tous les difcours qu’il 
leur fit ne purent les ébranler; „ & Us 

• \ • # '■ 
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fouffrirent la mort avec une confiance Henri 
qui auroit due être employée pour uneVill. 
meilleure caufe. Il y eut parmi ces mal- 
heureux une femme nommée Arme 
uiskew , qui prouva par fa ‘fermeté 
que le fexe le plus timide peut en cer- 
taines occafîous porter le courage jiff- 
qu’à l’héroïfme , ou plûtôt julqu’à la 
fureur. 

Les ennemis de Cranmer firent en- 
core contre lui quelques tentatives qui 
n’éurenf pas un heureux fucccs. Le teins 
n’étoit pas arrivé ou ce fameux Arche- 
vêque devoir expier fes erreurs au mi- 
lieu des flammes. La Reine fut auflî 
accu fée de favôrifer les nouvelles opi- 
nions , mais elle fe délivra fort adroi- 
tement du péril qui la menaçoit. Cettè 
Princefle ayant içu le complot qu’on 
avoit formé pour la perdre , le prélenta 
devant fon époux avec un air alluré , 
comme fi elle eût parfaitement ignoré 
ce qui fe paffoir. Le Roi à qui elle 
avoit laiflé entrevoir en différente? cou- 
ver fâtions les feiv.i mens qu’qlle confèr- 
voit au fond de fon coeur , voulut la 
. fonder de nouveau , & la faire parler 
-fur quelques points de Religion. Ca- 
therine qui vit le piège qu’on lui ten- 
-doit } répondit- qu’il ne lui convenoit pas 
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*" He n r 1 ^ a * re P er ^ onna g e ^e Codeur , qu'à 
yjll. . la vérité elle avoit pris quelquefois 
plaiflr à difputer fur de pareilles ma- 
tières , mais que ç’avoit été- dans le 
deflèin de s’inftruire , & d’amufer le 
' Roi qui aimoit ces fortes de converfa- 
ti#ns. Henri fut la dupe de Ion époufe , 

&: traita fort mal les accufateurs de 
cette PrincelTe. 

Quoique le Roi d’Angleterre ne fût 
nullement favorable aux réformés , il 
ne montroit pas plus d’indulgçnce pcftir 
s les partifans de l’Eglife Romaine. Le 

Duc de NoriFolck & le Comte de Sur- 
rey fon fils eurent bien-tôt lieu d’en 
etre parfaitement convaincus. L'un & 
l’autre étoient fort attachés à l’ancienne 
croyance *, c’eft ce qui fit craindre au 
Roi que ces deux Seigneurs ne fiflènt 
tomber la Couronne fur la tête de la 
Princelîe Marie qui penfoit comme 
eux fur la Religion. Henri crut donc 
que pour empêcher les troubles qui 
poûrroient furvenir pendant la mino- 
rité de fon fils Edouard , il falloir fe 
défaire de deux hommes: qui pour- 
roient mëttre un jour le Royaume en . 
• combuftion. Auflï-tôt que cette réfolu- 
tton eût été prife , on fit arrêter le Duc 
8c le Comte , qui furent conduits à la 
; , * " / - Tour, 
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Tour. On ne tarda pas à faire leur pro- H E N 
cès , & pn y travailla avec beaucoup dp VliL 
p romptitude , parce que le Roi qui Te' 
fèntoit près de mourir, ne vouloir pas 
•les laiflfer après lui. Le fris fut jugé le 
premier , & acculé -du crime de haute 
trahifon , dont il nauroît pas été facile 
de le convaincre. Cela ne l’empêchat 
pas d ecre condamné à mort , & cet in- 
jufte arrêt fur exécuté*. Pendant qu’on 
inftruifoit le procès -de ces deux pré- 
tendus coupables , Henri travailloit àé 
faire fon Teftament pour régler enco- 
re une fois la fucceïïion au trône d’An-- ,, 
gleterre. Il nom m oit, i 

i« - Le Prince Edouard & toute fâpof~- 
tente.- . 

* 2. «Les enfâns' qu’il pourrait avoir 
lui-même, ou de la Reine régnante , ou* 
de toute autre femme qu’il pourroit* 
époufer. D£ns l’état oiVfe trouvoit Hen- 
ri , cefecond arricleétoit afrez inutile. 

3. 'La Princefrè Marie & Tes enfans 
^condition qu’elle ne fé marieroîr point 
Tans l’avis & le conféntemeric de fes 
Exécuteurs Teftamemairesv 
: 4. La Princefïe Elifabethi', fqps lés* 
mêmes conditions. * ’ * ' , ‘ 

Françoife Brandon , fille aînée de* 
Elarie fa fœur & du -Duc de Sliffblck* * 
Tome 1, Ce 
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6. Eleonor Brandon , fœur cadette 
yiji. de Françoile. . . _ 

* Henri nomma enfuite pour Exécuteurs 
de fon feftament feize Seigneurs du 
Royaume , qui dévoient former le Con- 
seil du Prince fon Succelfeur.Quand il eut 
réglé toutes ces choies , il crut qu’il ne 
lui reftoit plus rien à faire pour mourir 
tranquille , que d’envoyer, le Duc de 
NorfFolck fur un échafïàut; mais Henri 
ne put pas goûter ce barbare plaifir , car 
il mourut lui-même la nuit qui précé- 
doit le jour où devoit fe faire l’exécu- 
/*?47- tion. Ce Monarque s’étoit rendu li re- 
tte n riVUL doutable , que lorfqu’on vit qu’il n:; lui 
reftoit plus que quelques heures à vi- 
vre , perfonne n’ofa fe charger de lui 
annoncer une femblable nouvelle-. Le 
Chevalier Thomas Penny témoigna plus 
de courage que les autres en cette oc- 
calion , & avertit Henri qiffe fon der- 
nier moment approchoir. Lé Roi l’en 
' .remercia , ôc demanda Cranmer pour 
l’aflifter à la mort , mais ce Prélat étoic 
âbfent , & ne revint que quand le Mo- 
narque eut "perdu, la parole. .11 témoi- 
v g na quelques lignes qu’il mouroit 
dans TWoî Chrétienne & un inftant 
après il expira le 19 Janvier 1547* 
dans la cin*quante-hxiéme année de Ion 
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jâge y & la trente-huitième de fon re-% ' R E N ^ 
gne. Telle fut la fin. du lUonarque levill, -, ' 
plus abfo'lu qui ait jamais gouverné 
î’ Angleterre. ' v : 

Le Defpotifme qu’il exerça fur fes 
Sujets , la maniéré cruelle dont il fe 
comporta à l’égard de plufieurs de (és 
-époufes , les perfécutions qu’il fit éga- 
lement efïuyer à ceux qui profefîbient 
:1a Religion de leurs peres , & aux par- 
’tifans des nouvelles erreurs , les moyens 
injuftes qu’il employa pour augmenter 
ie^jfevenus , & pour fubvenir à fes fof- 
le^prodigalités ,, l’humeur fombre 8C 
-farouche qui rendoit fon abord fi diffi- 
cile, fur-tout dans les derniers inftans 
-de fa Vie , le dernier àrrêt qu’il, fit reii- ■ ’ 

dre centre deux 1 Seigneurs recomman- 
dables par leur mérite , & dont' l’un, 
d’eux lui avoir rendu des fervices effen- 
tiels , tels font .les traits ^qui me ref- 
-tôient à ajouter au portfait que pavois 
déjà fait de Henri VIII. dès le commen* 

- cernent de fon Hiftoire. ' • : 

Edouard ‘VI. n’avoit que dix ans „ ~ 

Ioriquil monta lur le trône. Dans un yi. 
âge fi tendre , ce jeune Prince laHTbit Depu ; 1 dr 
-entrevoir des qualités qui promert oient q U ’à 15 s j. 
mm grand Roi > mais it «e vécut pas 

lopg-temsi pour faire le ibonheUç . 

' Ce ij . 
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'Ê^“ D ^H n ^ te r Auffi - tôc 

yi. ferme les yeux , on ouvrit ion JLeita- 
mènt dans lequel on trouva le nom 
des perfonnes qyj dévoient gouverner 
l'Etat pendant la minorité d’Edouard. 

la tête de ces Régens du Royaume, 
éroit Thomas Cranmer Archevêque de 
CantOrberi.-, les autres étoient quel- 
• ques-uns des principaux Officiers de la 

Couronne , & des plus grands Seigneurs 
d’Angleterre. Les Régens rélolurent 
.d’élire entre eux un Chef, fous le titre 
de Pro teéfceur , à qui on s’adrefl^oit 
pour Pexpéditiçn des affaires, mais qui 
ne ppurroit rien décider que dpi con- 
fentement de les- Collègues. JF riothfiey 
. grand Chancelier n’étoit pas de cét avis, 
mais malgré fes oppolkions on choifit 
de Coince de Hareford , oncle du Roi , 
pour le mettre à la tête de la Régen- 

* f * ■* M ' . f *• v 9 

Il fe fit norçmer Duc de Sommer/èt, 
& obtint les charges de grand Tréfo- 
rier- & de grand Maréchal. Thomas 
' *•' . Seymour fon frere fut fait grand Ami- 

ral du Royaume. Enfuipe le Proteéfceur 
s’empara de toute l’autorité , & lesau- 
*. très Régens devinrent les fimples Con- 

iè.’llers de. celui qui étoit auparavant 
leur égau Le Çhaneeligc perdit & 



X 



de l’Histoire d’ Angleterre. 309 

charge , 8c fut relégué dans la mai- Edouard 
4bn ; avec défenle d’en fortir (ans en VL 
avoir reçu l’ordre. C’eft’ainfi que Ta 
famille des Seymours parvint à un point 
d’élévation» qaf lut attira la jaloufie de 
toute la Nobleflè. Gomme le Duc de 
Sommerfet étoit favoràble à la* nouvel 1 -, 
le doârine , elle commença à faire dè 
grands progrès en Angleterre;. Le Roi 
qui étoit dans un âge ou les hommes 
.reçoivent toutes les imprefïïons qu’on 
veut leur 'donner , adopta facilement 
les maximes qui lui furent infpirées 
par fon oncle & par l’Archevêque dè 
Gantorberi. Ces- différens partis qur 
-fè formoient* ainfi dans le Royaume 
,au fujet de la Religion , produilirenr,. 
comme 'nous le verrons dans la fuite , 
des diviffons funeftes aux Rois 8c à- 
leurs Sujets. 

j Le Protedtoeur pourfe conformer aux 
vues politiques de Henri VIJL vou*- 
loit unir PEcolïè à l’Angleterre par lé 
noariage du Roi Edouard avec la Rei- 
ne Marie (*) , mais la chofe étoit moins 
/acile que jamais par les oppofitions 
de la France , qui ne trouvoit pas fon. 
compte dans une pareille union. Henri 
II. qui vende de .fuccéder à François I*, 

.(*3 La célèbre Marie Stuaru *-• „ 
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Edouard P rom ^ c aux Ecoffois de les fecourir 

VI. en cas que l’Angleterre voulût- enw 
ployer la force pour obtenir leur Sou- 
veraine. Le Duc de Sommerfet n’ayant 
pu réuffir par la voye de qpgociation , 
jugea à propos d’avoir recours aux ar- 
mes : il entra en Ecoflè , où il gagna 
une bataille , qui répandit la confterna- 
tionparmi les vaincus. Si le Prot#éteur 
eut içu profiter de favi&oire, il su- 
roît pu impofer la Loi aux Ecoffois, 
mais il retourna promptement, à Lon- 
dres pour rompre les mefures de fon 
frere qui cabaloit contre lui. 

Auni-tôt que le Duc fut arrivé , le 
Parlement s’allèmbla entra parfai- 
tement dans les vûes du Prote&eur , 
qui ne tongeoit qu’à établir la réforma- 
ition. On révoqua-la fameufe Loi des fix 
articles qui caufoit tant d’embarras aux 
ennemis de l’Eglife Romaine. Pour 
forcer au travail quantité de Moines 
qui fe trouvoient défœuvrés depuis la 
fupprefïïon des Monaftéres on con- 
damnoit à être marqué de la lettre (*) 
V. fur le vifage avec un fer chaud ^ 
tous les gens du commun 1 qui demeu- 

* roient trois jours dans .i’inaûion , ou 
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>■ Afin défaire connoître ces gens-là pour 
des vagabonds. . : :.f 1. .u r . 
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fans s’offrir à travailler , & on les dé- edouaxo * 
claroit efclaves de celui qui les condui-VL . /j 
roit devant un Juge de paix. Comme 
cette Loi étoit trop rigoureufe^ elle fut 
abolie dans la fuite. On accorda aufli 
au Roi le pouvoir dénommer aux Evê- 
chés. C’étoit le moyen d’avoir des Pré-» 
lats qui fuffent de là Religion du Sou- 
verain. On voit , par ces dmerens Sta-, . >, 

tuts, que le Protecteur favorifoit ou- 
vertement la réformation. Ce fut ce* 
qui engagea plufieurs .Proteftans d’Al- 
lemagne perfecutés par l’Empereur à ve- 
nir le réfugier en Angleterre , ou on 
leur donna des pendons & des Bénéfi- 
ces. Comme Gardiner Evêque de Win- 
ehefter eut le courage de défàprouver 
les changemens qu’on faifoit tous les / 
jours dans la Religion , il fut envoyé 
à la Tour. Ceux qui penfoieiit comme 
lui -, voyânt de quelle, maniéré on trai- 
toit un homme refpeCtable par fa di- • 
gnicé , prirent le parti de fe conformer 
extérieurement à tout ce qui feroit or- 
donné par les Loix. Voilà de quelle fa- 
çon la DoCtrine nouvelle fe répandoit 
infenfiblement dans le Royaume par la 
protection de ceux qui étoiert à la tête 
du. Gouvernement. Ceft auffi ce qui 
donna lieu à toutes ragédies fw 
I7T *‘ * • 
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*lËD0VARjjS la,ltes > dont Angleterre fur I’âiFreux 

Xi. ' Théâtre.- 

- 'Malgré ta* victoire que le Protëfteuir 
avoit remportée furies Ecoflois , ceux=- 
ci qui cortiptoient fur le fecours dé 
France , ne voulurent jamais accepter 
une treve de dix ans qu’on leur propb- 
fa , de form que les Anglois fe virent, 
contraints ae recommencer la guerre; 
Le Régent d’Ecoffè ouvrit la campa- 
gne par le fiége d’une miférable (*)• 
Bicoque ^autour de laquelle il demeura 
trois mois , fàns pouvoir s’èn rendre 
maître. L’armée Angloifè réuflït beau** 
coup mieux , Ô€ s’empara du-Châteauc 
d Hâdington , d’oîl on pouvoir aiiëment * 
faire des- courfes jufqu’aux portes d'E~> 
dimbourg.- Les Ecoflois à qui la France* 
venoit d envoyer fix mille hommes corn. ; 
mandes par Delïe d’Epanvilliers > firent 
tous leurs efforts pour reprendre cette 1 
> * F.orterefife , mais ils ne purent réu(îî^,, , 

Tandis qu ils et oient occupés à cette -, 
expédition , on fit partir la jeune Reine 
d.Ecoffe; pour la France. Le Général qur~ 
commandoit les troupes dé cette der— * 
nTre Couronne , reçut ordre de faire 
une irruption en Angleterre. Il'vint juf- 
qn’a ; Ne wcaftle , ravagea le pays , & fit. 
\*) Le Châftau <i© Browghtt. 

UH 
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'Un grand butin. Comme ce Général ^douarÎ 
agifloft avec beaucoup de hauteur , la VI. 

R eine Douairière s’en'plaîgnic à Henri 
fécond, qui le rappella fhr le champ ' 
ôc lui donna pour Succellêur de Ther ^ 
mes , qui réunit mieux que celui dont il 
p'fenoit la place. 

Pendant qu’un Concile tmivcrfel cif- 
fbmblé à Trente foudroyoit.les erreurs' 
nouvelles , le Parlement d’Ang’etetre" 
travailloit à les établir -, & la réforme 
faifoit tous les jours de nouveaux pro- 
grès fous le gouvernement du Protec- 
teur. Comme celui-ci étoit d’un carac- 
tère allez doux , il n’employoit pas de.’ 
moyens ’viaiens pour faire adopter fès 
opinions , mais u ne témoigna pas la 
même douceur lorfqu’on voulut lui ra- 
vir fon autorité. L’ambition àlors étouf- 
fa la voix même de la nature , & le fit 
tremper fes màins dans le Taiig frater- 
nel. Thomas Seymour grand Amiral 
cLu Royaume , ne Voyoit qu’âvec peine 
la puiflance d’un frere auquel il fe 
croioit fort tupérieur en mérite, lï 
chercha donc à fupplanter le Protec- 
teur , & à s’emparer du Gouvernement ; 
mais Ce .projet fut découvert , on 
arrêta celui qui en étoit l’apteur. On 
lie tarda pas a lui faire fon procès : il 
Tme 4 D d 
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- fut jugé par un Ade (*) d'Attainder 

EDOUARD - tp.-ï, . „ . A . /- 



VL 



&■ condamné à perdre la têre fur un 
«chafFaut. Il procéda toujours qu’il n’a- 
voit jamais eu aucun mauvais deflèin 
contre l'Etat^ ni contre le Roi , ce qui 
ir empêcha pas le malheureux Seymour 
*Î49* d’être exécuté. Get Ade de févérité ou 
d’injufticé excita bien des murmures 
«outre le Protedeur , qu’on accufoit 
d’avoir immolé à Ton intérêt perfonnel , 
plûtôt qu’au bien du Royaume , une 
vidime dont le fang aurott dû être refi. 
pedépar celui qui le fit répandre. Uam- 
v bition a fquvent porté les hommes à de 
pareils excès. / 

Quelque- tems, après, l’exécution dont 
nous venons de parler, on. condamna 
à. périr par le feu une femme nommée 
Jeanne Bocher , qui avoir embralle la 
Sede des Anabaptilfes. Le Roi par un 
j ientiment d’humanité qui lui fait beau-, 
coup d’honneur 9 refufa.de figue* l’ar- 
rêt de mort y mais l'Archevêque* de, 
Cantorberi , ce même Cranmer qui 
en plus d’une occafion avoir donné des 
preuves de douceur à l’égard de {es plus 
•mortels ennemis , vint trouver Edouard- 

. I * : 1 - é * * •’ > * I • ; i • f - 

(*)■ A<5le par' lequel quelqu’un eft atteint &; 
convaincu d’un crime , & fans ouïr le crimi- 
rel dans fes defènfes , & fàn’s lui confronter lc« 
ttgftioics qui depofeuc contre lui. ' 
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& l’exhorta à livrer aux flammes une v 
malheureufe que Tes erreurs 8c Ton opi- y£ OUARI * 
iliârreté rendoient dignes du plus cruel 
fupplice. Le jeune Monarque figna en 
pleurant 1 ordre qu’on lui demandoit , 

& déclara que fi on lui faifoit commet* 1 
tre une adtion ihjufte , il en rejetcoit 
la faute fur l’Archevêque. Lorfque ce 
Prélat fe vit lui-même dans la fuite fur 
le bûcher , pouvoit-il le plaindre avec 
raifort de la rigueur dont on ufoit à fou 
egard^ , tandis qu’il avoir fait traiter de 
la même maniéré une pauvre femme 

qui s’étoit malheureusement laiflee fé- 

duire ? ‘ 

Depuis qu’on avoir fupprimé les Mai- 
fons Religieufes en Angleterre ;■ les 
Moines fe virent contraints de travail- 
ler , afin de pourvoir à leur fubfiftance, ' 

Par ce moyen. , le nombre des Ouvrien* « 
s’augmenta confidérablement , & les 
profits diminuèrent dans la même pro-! 
portion. Le prix du bled devint auflT 
exceffif , parce que la Nobleflè qui’ 
trouvoit plus d avantage dans, la vente 
des laines que dans le commerce des 
grains , aimoit mieux nourrir des trou- 
peaux, que d’en/emencer les terres. La 
iifette'.des ’chofos efîentielles à la vie 
ie tardé pas à mettre le peuple en 'fou* 
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reur : c’eft aufïi ce quon vit bien- t$t 
arriver parmi la populace Angioife. 
Pin Heurs Provinces fe fouieverent , <& 
•prirent les armes pour fe délivrer de la 
mifére’qui les accabloir* Ils firent d’a- 
ibord des demandes qui tendoient au 
rétablillcment de la Religion ancien- 
ne , mais leurs propofitions flirenr re- 
jettées , on mit des troupes fur pié 
pour réduire les rébelles. -Le Comte de 
Warwick les attaqua ,* les battit , & 
fit plufieurs prifonniers , parmi lesquels 
fe trouva Ket leur Général;, qui expia 
fa rébellion à , uu gibet. Le Prote&eur 
*qui b aï (Toit .la Noblçfle & fa'vorifok 
le peuple , accorda une amniftie aux 
coupables ôc tout rentra dans le. de- 
voir. ,, J ...» a:*: 

„ Henriîl. Roi de T ranc-e ^profita des 
trpubles- de l’Angleterre pour s’empa- 
* ter de Boulogne. Le Prqte&eur qui ne 
fouhaîtoit .que la paix , -afin d’avancer 
l’ouvrage de la Réformation , âvoit fort 
envie de' contenter les François , & de 
Jeur rendre la Place qu’ils venoient 
d’affiéger. Le -Duc de*Sommerfet en fit 
la propofition au Confeil , qui en pa- 
i;ut extrêmement -indigné. On com- 
mença auffi-tôt à prendre des mefutes 
pour ôter le Gouvernement dp BLoyaa- 



DE ^HISTOIRE D A NÛLETERftE. 3M7 

me à un homme qui s’en acquintoit fi 1 Q 
mal. Le Protecteur ayant découvert ce vi.- 
qiii fè tramoit ; contre lui & voyant 
que les Magiftrats de Lopdresécoient 
du complot-, témoigna fi peu de couj. + 
rage en cette occafion , que ceux qui 
lui éroient encore attachés l’abandon^- 
nerent entièrement. Bientôt les ennei- * 
mis du Duc publièrent, un Manifefte- 
pour juftifier leur conduite , le déclare-- . 
rent indigne de la place de Protecteur,. 

& fe rendirent auprès, du Roi , qui api. 
prouva leurs, démarchesi Le riialheui- 
reux Sommerfet fur arrêté , & on l’ac- 
cufa d’avoir abufé de fon^pouvoîr , 

4e s’être comporté" tyrauniquement;. 

On l’envoya aufîi-tôt à la Tour , & ou 
nomma fix perfonnerpour être les Gou- 
verneurs cîu. Roi î. mais le Comte dt' 
“Warwick refta-en poflèiïion de toute • 
l'autorité.. Le Duc de Sommerfet avoua- 
toutes les choies dont oh l’accufoit r 
excepté d’avoir, jamais eu aucun mau- 
vais delïein contre l’Etat , & fur-tout 
contre la Perfonne dir Roi , à laclé- v - * 
mence duquel il s’abandonnoic entière- 
ment. Le Duc fut condamné- à dés; 
amendes confidérables', & on confif- 
qua une partie de fes biens ; après quor 
Edouard le fù fortjr. de Ja. Tour v lui! 
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518 Abre’ûe* chronologique 
donna des Lettres d’abolition „ & le 
remit enSuite dans le Confeil. La dis- 
grâce du Prote&eur dut caufer beau- 
coup de plaiijtr aux partifans de la Reli- 
gion Romaine ■ fur-tout quand ils vi- 
rent à la tête du Gouvernement "War- 
vick , dans qui ils efpéroient trouver 
un puillant Soutien $ mais ils furent 
trompés dans leur attente , car le Com- 
.teétoit plqs occupé de Ses intérêts que 
de ceux de l’Eglile -, & il ne jugea -pas 
à propos de s’attirer la haine des Réfor. 
més , dont le nombre commençoit à 
devenir très-confidérable : c*eft ainSi eue 
la Religion ^comme cela eft arrivé plus 
d’une fois » fut Sacrifiée à la politi- 
que. * v . 

,j Le Confeil d’Angleterre qui avoir 
paru fi indigné lorfque le Duc de Som- 
mer fet propofa de rendre Ôoulogne 
aux François , Se détermina cependant 
à remettre cette Place entre les mains 
de Ses anciens Maîtres ; moyénnant un$ 
fomme d’argent que Henri il. payeroic 
à l’Angleterre. Il fe conclut à ce fujet 
un Traité entre les deux Nations , par 
lequel la ville de Boulogne devoit re- 
tourner à la France pour la fomme de 
quarre'cens mille éeus d’or ; 6c comme 
lienri déclara qu’il ne prétendoit point 
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être tributaire des Anglois , ni leur M - 
payer par confequent une perrnon an. yi. 
nuelle , que la néceflité des tems avoir 
‘forcé Ton prédécéfTenr à leur promet- 
tre , il n’en fait point frit mention dans 
'le nouveau Traité. Edouard s’enga- 
geoit à ne point faire la guerre à FE- 
codé , pour époufer Marie Stuart qui 
étoit deftince au Dauphin. Tels étoienc 
les principaux articles de la paix qui 
•fût conclue entre les deux Couronnés t 
qui procura aux Régens de l’Angle- 
terre ‘Une tranquillité dont ils avcienr 
‘befoin pour établir folidement la nou- 
' velle Religion. On travailla à une Con- 
'feffion de Foi qui devoit régler \z 
‘croyance des Anglois , 8c les féparer 
pour toujours de l’Eglife Romaine. La 
’-frincefîe Marie qui étoit fermement 
' attachée à l’ancienne Doétrîne , ne vit 
'qu’avec une extrême douleur toutes ces 
' innovations , &c elle réfolut de fcrrir 
du Royaume pour n’êt.re pas contraiii- 
‘ te de renoncer à la Foi de fes peres* 

' maïs on. 1 empêcha d’exécuter ce def- 

/ • ■ ■ V* r ' ' 

• iein. v . 

' Le Comte de Warwick qui fe voyoitr 
tout pnidant en Angleterre , conçue 1er 
projet d’élever un jour fë famille lur le 
Trône. Comme il étoit lé diipenfatemt 
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des grâces, & des fayeurs de la Cour,# 1 

FnOi/A&D b r , l-i 

Vï. . commença paç le donner le. titre de 
Duc de. Northumberla-nd r. toutes /es 
créatures furent comblées d'honneurs 
& de bienfaits , ôc fes. ennemis relïeiv 
• tirent en même-tems les effets de fou 
pouvoir. Il regardoit toujours le Duç 
de Somtnerfet comme un rival rçdou,. 
table, qui pouvoit fe rétablir* un jour 
dans le porte qu’il avoît occupé. Audi- 
tât la perte de l'ancien. Protecteur fut 
' réfolue :,pour réalîîr dans ce noir pro*» 
jet, on caufa. toutes fortes de chagrins 
à ce Seigneur , afin de l'engager dans 
des démarches qui pullent lui ecre pré-- 
judieiablés. Ge pîcge réufïït:, on fit 
courir le bruit que Sommerfetavoit pris, 
le parti de faire périr le Duc de N oc-, 
thurnberknd par un, afFaflïnar , ou par 
le poifou, On inftruifit le Roi des def- 
feins de fou. oncle , & auffi-tôt. le jeu- 
Une Monarque. fit arrêter le prétendu 
coupable , au/iï-i>ieii que fà. femme 5c 
quelques-uns de fes amis. Dès que Soru-. 
jper/et eût étç.mis.en prifon, qn cher-, 
cha à le rendre odieux dans lé Publie, 

. en. lui imputant plusieurs, crimes qu’il; 
n’avoir peut-être jamais longé à copj- 
, mettre. Comme ce Seigneur étoir le^ 
~ héros... des Protertans . , ils. cyu. pris, à ; 
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tâche de le juftifier ,-de même que les e DO uakô 
ennemis ont fait tous Leurs efforts pour VI. * 
noircir fa réputation. Ce qu’il y a de 
plus vrai-Iemblable y c’eft que le Due 
. de Sommerlet avoir deffein de fe faire 
déclarer une fécondé fois Proteéfceur du 
Royaume, & d’employer pour cela les 
moyens les. plus convenables , fans peut- 
être avoir recours aux meurtres ni 
aux aflàffinats. Quoi qvi’il en- foie , ou 
lui fit fou procès , & il fut condamné à 
mort pour crime de félonie. On le coi*- 
duifit fur Téchaffàut , oiY.il fit un dil^ 
cours au peuple avec cette tranquillité 
dont les Anglois .feuls font capables en 
de pareils inftans.. . . 

Le Duc dç Northumberland aprèi 
la. mort de fon rival , gouvernoic l’An- 
gleterre avec un pouvoir abfolu, 8c 
ipngeoità exécuter les. ambitieux pro- 
jets qu’il méditoic. depuis, lôugwtems 

f ?our l’élévation de fa famiHe.. La. mal- 
adie du R.oi dont ori/oupçonna le Dite 1 ' " . 
d'être l’auteur , fournit à ce . dernier 
î'bccafion qu'il cherchoit de placer ua 
de fes enfans fur le. Trône. Quand il 
V’apperçut qu’ Edouard alloit bien tôt * 

c.effèr de vivre , il maria le Lord GuiL- 
fprd Dudley Q) fon quatrième fils* avec 

(*} Les trois autres fils dy Duc de Norfc* 
fcumberl And. &oiçiu .déjà maries, 
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Edouard P rom i c aux ; Ecoflois de les fecourif 

VI. en cas que l’Angleterre voulût - enw 
ployer la force pour obtenirleur Sou-, 
veraine. Le Duc de Sommerfet n’ayant 
pu réuffir par la voye de i^gociation , 
jugea à propos d’avoir recours aux ar- 
mes : il entra en Ecoflè , où il gagna 
une bataille , qui répandit la consterna- 
tion parmi les vaincus* Si le Protëéteur 
eut fçu profiter de fa viéterre., il au- 
roît pu impofer la Loi aux EcofTois , 
mais il retourna promptement, à Lon- 
dres pour rompre les mefures de fou 
frété qui cabaloit contre lui. 

Auüi-tôt que le Duc fut arrivé , le 
Parlement s’aifembla &• entra parfai- 
tement dans les vûes du Protecteur, 
qui ne fongeoit qu’à établir la réforma- 
tion. On révoqua la fameufe Loi des ftx 
articles qui caufoit tant d'embarras aux 
ennemis de l’Eglife Romaine. Pour 
forcer au travail quantité de Moines 
qui le trouvoient défœuvrés depuis la 
fupprefïïon des Monaftéres ; on con- 
damnoit à être marqué de la lettre (*) 
,V. fur le vifage avec un fer chaud ^ 
tous les gens du commun 1 qui demeu- 

* xoient trois jours dans l’ina&ion , ou 



»*' (*V'Afin défaire 
des vagabonds. 



connoître ces gens-là pour 

*» i-- a +/J . ip» % g 
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fans s’offrir à travailler , ôc on les dé- edoüax»' * 
claroit enclaves de celui qui les condui-VL /j 
roit devant un Juge de paix. Comme 
cette Loi étoit trop rigouteufe^ elle fut 
abolie dans la fuite. On accorda aufîî 
au Roi le pouvoir de nommer aux Eve* 
chés. C’étoit le moyen d’avoir des Pré-» 
lats qui fuffent de la Religion du Sou- 
verain. On voit, par ces droërens S ta-* 
tuts , que le Protedeur favorifoit ou- 
vertement la réformation. Ce fut ce* 
qui engagea plufieurs .Proteftans d’Al- 
lemagne perfecutés par l’Empereur à ve- 
nir le réfugier en Angleterre , où on 
leur* donna des pendons & des Bénéfi- 
ces. Comme Gardiner Evêque de Win- 
chefter eut le courage de dcfàprouvep 
les changemens qu’on falloir tous les 
jours dans la Religion , il fut envoyé 
à la Tour. Ceux qui penfoient comme 
lui -, voyant de quelle, maniéré on trai- 
toit un homme refpedable par fa di- r 
gnité , prirent le parti de fe conformer 
extérieurement à tout ce qui ferorr or- ' 
donné par les Loix. Voilà de quelle fa- 
çon la E)odrine nouvelle fe rcpandoît 
infenfiblement dans le Royaume par la 
protedion de ceux qui étoiert à la tête * 
du Gouvernement. Ceft: auffi ce qui ' 
donna lieu à pmes ces, Tragédies fan- 
a-r 
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* "edouard 8^ antes » dont tA'ngtecerre-fôt l’âffreus 
¥1. ^Théâtre.- - 



- *Màlgré la- victoire que le Protédeur 
avoir remportée furies Ecoflois , ceux*- 
ci qui corïiptoient fur le fecours dé lar 
Prante , ne voulurent jamais accepter 
une trêve de dix ans qu’on leur propb- 
fa, de forte* que les Anglois fe virent, 
contraints de recommencer la guerre; 
Le Régent d’Ëcolfè ouvrit la campa- 
gne par le fiége d’une miférable (*)• 
Bicoque , autour de laquelle il demeura 
trois mois , fâns pouvoir s’èn rendre* 
maître. L’armée Angloife réufïit beau** 
coup mieux , ôe s’empara- du- Châtêaur 
d’Hàdington , d’ou on pouvoit aifément * 
faire des- courfes jufqu’aux portes d’E- J 
dimbourg.* Les Ecoflois à qui la France' 
venoit d’envoyer fix mille hommes com- 
mandés par Défié d’Epanvilliers , firent 
tous leurs efforts pour reprendre cette 
, « F.ortereffe , mais ils ne purent réuflîr,' 

Tandis qu’ils étoiënt occupés à cette *, 
expédition , on fit partir la jeune Reine 
d!Ecofiepour la France. Le Général qur- 
cemmandoit les troupes de cette der - 1 
njere Couronne , reçut ordre de faire 
une irruption en Angleterre. U vint juf- . 
qu’àNewcaflle, ravagea le pays y ôc fit. 
i*) Le Châffeau de Bfowghti. *- 
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"on grand butin. Comme ce Général ÈDovARàt 
a'gHlôit avec beaucoup de hauteur , la V1 * -* * 

Reine Douairière s’en* plaignit à Henri 
fécond, qui ie rappella ftir le champ, 
ôc lui donna pour SuccelTéur de Ther+ 
mes , qui réuüit mieux que celui dont il 
p'tenoit la place. ' t ’ 

Pendant qu’un Concile univcrfèl afl 
femblé a Trente foudroyoit.les erreurs 
nouvelles , le Parlement d’Ang’etetre" 
travaiiloit à les établir -, &la réforme 
faifoit tous les jours de nouveaux pro- 
grès fous lé gouvernement du Protec- 
teur. Comme celui-ci étoit d’un carac- 
tère allez doux , il n’employoit pas de- 
moyens ’violens pour faire adopter (es 
opinions , mais il ne témoigna pas la 
même douceur lorfqu’on voiilut lui ra- 
vir fon autorité. L’ambition alors étouf- 
fa la voix même de la nature , & le fit 
tremper fes màtns dans le Lang frater- 
nel. Thomas Seymour grand Amiral 
du Royaume , ne Voyoirqu’avec peine 
la puiflance d’un frere auquel il Ce 
croioii ‘fort tuperieur en mérite. Il 
Chercha donc à fuppîanter le Protec- 
teur , & à s’emparer du Gouvernement ; 
mais ce .projet fut découvert , on 
arrêta celui qui en étoit l’auteur. On 
lie tarda pas -a lui faite fon procès : & 
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fut jugé par un A été (*) d'Attainder , 
&■ condamné à perdue la tête fur un 
cchafFaut. Il protefta toujours qu’il n’a- 
voit jamais eu aucun mauvais delïèin 
contre l’Etat^ ni contre le Roi , ce qui 
n’empêcha pas le malheureux Seymour 
d’être exécuté. Get A été de févérité ou 
d’injufticé excita bien des murmures' 
contre le Proteéteur , qu’on accufoit 
3 ’avoir immolé à fon intérêt perfonnel , 
plûtôt qu’au bien du Royaume , une 
viétime dont le fang auroit dû être refc 
peétépar celui qui le fit répandre. L’am- 
bition a fo.uvent porté les hommes à de 
pareils excès. 

Qtielque-temsaprès, l’exécution dont 
nous venons de parler , 011 condamna 
À périr par le feu une femme , nommée 
Jeanne Boch&‘ 3 qui avoit embralle la 
Seéte des Anabaptifles. Le Roi p^r un 
Xentiment d’humanité qui lui fait beau-, 
coup d’honneur 9 refufa’ de figuer Tar- ; 
rêt de mort -, mais l’Archevêque ; de, 
Cantorberi , ce même Cranmer qui 
en plus d’une occafion avoit donné des 
preuves de douceur à îégard de fes plus 
mortels ennemis, vint trouver Edouard* 

(*) Aéte par' lequel quelqu’un eft atteint 
convaincu d’un crime , & fjns ouïr le crimi- 
nel dans fes defènfes , & fims lui confronter le* 
i^fiioins qui dépufeat jépntre |lui.,. ' «, 
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de l’Histoire d'Angleterre. 3 ï j . ... _ 
& l’exhorta à livrer aux flammes une Fu0uar ^. 
malheureufe que Tes erreurs 8c Ton opi- VI. 
tfiâtreté rendoient dignes du plus cruel 
fupplice. Le jeune Monarque figna en 
pleurant l’ordre qu’on lui demandoit 
& déclara que fi on lui faifoit commet- 
tre une a&ion ihjufte , il en rejettoic 
la faute fur l’Archevêque. Lorfque ce 
Prélat fe vit lui-même dans la fuite fur 
le bûcher , pouvoit-il fe plaindre avec 
raifon de la rigueur donc on ufoit à fou 
égard , tandis qu’il avoit fait traiter de 
la même maniéré une pauvre femme 
qui s’étoit malheureufement laiflee ié- 
duire? ' ' \ ' ‘ ,s ! r * / 

Depuis qu’on avoit fupprimé les Mai- 
fons Religieufes en Angleterre , les 
Moines fe virent contraints de travail- 
ler , afin de pourvoir à leur fiibfiftance, ' 

Par ce moyen , le nombre des Ouvrier! « 
s’augmenta confidér’ablement , 8c les’ 
profits diminuèrent dans la même pro-! 
portion. Le prix du bled devint aufli 
exceflif , parce que la Nobleiïè qui! 
trouvoit plus d’avantage dans la vente 
des laines que dans le commerce des 
grains , aimoit mieux nourrir des trou- 
peaux, que d’eniemencer les terres. La 
difette des chofiîs effentielles à la vie 
ue tardé pas à mettre le peuple en’fiw 
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reur : c’eft aufîi ce qu’on vit bien- tôt 
arriver parmi la populace Angloife. 
Plu fieurs Provinces fe fouteverenc , ■& 
-prirent les armes pourfe délivrer de la 
mifére-qui les aceabloir» Ils firent d’a- 
ibord des demandes qui tendoient au 
tétablillement de l'a Religion ancien- 
ne , mais leurs propofitions -fureur re- 
jetcées , on mit des troupes fur pic 
pour réduire les rébelles. -Le Comte de 
Warwick. les attaqua ,• les battit , & 
fit phi fieu rs prifonniers , parmi lefquels 
fè trouva Ket leur Général., qui expia 
fa rébellion à . uu gibet. Le Prote&eur 
.qui b ai llent .la Noblefie & favorifok 
le peuple , accorda une amniflie aux 
coupables Sc tout .rentra dans le-de- 
, voir. .. . ; y.] 

^ Henri 1 1. Roi dePrançe > 'profita des 
troubles- de l’ Angleterre, pour s’empa- 
* ter de Boulogne. Le Prqteéteur qui ne 
fouhaitoit que la paix , -afin d’avancer 
l’ouvrage de la Réformation , âvoit fort 

envie de- contenter les François . & de 
* * » » 

leur rendre la Place qu’ils venoient 
d’aiïiéger. Le -Duc de*Sommerfet eivfit 
la propofition.au Confeil , qui en pa- 
tut extrêmement -indigné. On com- 
mença auffi-tôt à prendre des mefures 
ppur bter le Gouvernement dp. JBLoyatu 
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me à un homme qui s’en acquittait fi p 
mal. Le Protecteur ayant découvert ce yi_ 
qui fè tramok -contre lui voyant 
que les Magiftrats de Lopdres;. croient 
du complot-, témoigna fi peu de coin + 
rage, en cette occafion , que ceux qui 
lui éroient encore attachés l'abandon- 
nerent entièrement. Bientôt les ennei-. 
mis du Duc publièrent, un Manife-fte* 
poiir juftifier leur conduite , le déclarè- 
rent indigne de la place de Protecteur 
& fe rendirent auprès du Roi , qui api. 
prouva leurs, démarches* Le malheui 
reux Sommerfet fut arrêté , & on l’ac- 
cufa d’avoir a bu fé de fonjiouvoir , Sè 
4e s’être comporté tyrauniquemenr:. 

On Pénvoya auffi-tôc à la Tour , Sr. ou 
nomma fix perfonnes'pour être les Gou- 
verneurs .du. Rioi mais le Comte dè* 
Warwick reftaen polïèfïïon de toute* 
l’autorité. Le Duc de Sommerfet avoua* 
toutes les chofies dont oh l’accufoit 
excepté d’avoir, jamais eu aucun mau- 
vais dellem contre l’Etat , & fur-tout i 
contre la Perfoone du* Roi r à la clé- ^ 
mence duquel il s’abandonnoic entière- 
ment. Le Duc fut condamné à dé&. 
amendes considérables', & on confis- 
qua une partie de fes biens ; après quor* 
Edouard le fit foxtit. de la. Tout y lui: 

D d iij. 
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Edouard ^ onna des Lettres d’abolition >} & le 
yt remit enluite dans le Confcil. La di(. 

grâce du Protecteur dut caufer beau- 
coup de plailjr aux partifans de la Reli- 
. .■> % S* 011 Romaine ^ fur-tout quand ils vi- 

rent à la tete du Gouvernement “War- 
- -Vick , dans qui ils efpéroient trouver 

. tin puiilant ioutien j mais ils furent 
trompés dans leur attente , car le Com- 
.te étoit plus occupé de lès intérêts que 
de ceux de TEgliie •> & il ne rugea-pas 
à propos de s’attirer la haine des R éfor. 
més , dont le nombre commençoit à 
devenir très-confidérable : c*eft«in(î que 

Ja Religion *comrae cela eft arrivé plus 

dune fois > fut làcrifiée à la politi- 
que. , , s •' , r , 

-i i.s Conleil d’Angleterre qui avoir 
paru lî indigné lorfque le Duc de Som- 
met let propola de rendre Ôoulogne 
aux François , le détermina cependant 
a remettre cette Place entre les mains 
de lès anciens Maîtres , moyénnant un£ 

■ : fotume d argent que ; Henri il. payeroit 

>JT°. ad Angleterre. Il fe conclut à ce fujet 
un Traité entre les -deux Nations , par 
lequel la ville de Boulogne devoit re- 
tourner à la France pour la fomme de 
quatre cens mille éeus d’or ; & comme 
Henri déclara qu’il ne prétendoit point 
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être tributaire des Angloîs , ni leur J'"""**”. 
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payer par coniequent une pention an-vi. 
nuelle, que la néceflité des tems avoir 
•forcé fon prédécéffenr à leur promet- 
tre , il n’en fut point fait mention dans 
'le nouveau Traité. Edouard s’enga- 
geoit à ne point faire la guerre à 1T- 
xoflè , pour époufer Marié Stuart qui 
étoit deïtfnce au Dauphfa. Tels croient 
les principaux articles de la paix qui 
fût conclue entre les deux Couronnés , 

*& qui procura aux Régens de l’Angle- 
terre Une tranquillité dont ils avcienr 
befoin pour établir folidement la nou-'- 
' velîe Religion. On travailla à une Con- 
feffion de Foi qui devoir régler la 
^ croyance des Anglois , & les féparer 
"pour toujours de l’Eglifè Romaine. La 
Princefle Marie qui étoit fermement 
"attachée à l’ancienne Do&rîne , ne vit 
'qu’avec une extrême douleur toutes ces 
'innovations , & elle réfolut de fcrtir 
dû Royaume pour n’être pas contrain- 
te de renoncer à la Foi de fes peres ÿ 
' mais on. l’empêcha d’exécuter ce def- 
* 1 em. 

Le Comte de Warwick qui fe voyoit 
' tout puiffant en Angleterre x conçut le 
projet d’élever un jour ïà famille fur le 
*‘Trône. ; Comme il étoit lè diipeiifatemr 

Ddiiiji 



Digitized by Google 



'•£40 ÂBRê’ôE* CHltOîWÏIOGlQ^S- 

kÔo.-.&d des g««s.& desTaveurs de la Cour f 

Vl. .' commença paç le donner le. titre de 
Duc de. Northumberland toutes les 
créatures furent comblées d'honneurs 
& de bienfaits , & fes. ennemis rellei> 

: tirent en même tems les effets de fon 
pouvoir. Il regardoit toujours le Duç 
de Sommerfet comme un rival rçdou,. 
table, qui pouvoit le : rétablir* un jour 
dans le pofte qu’il avoît occupé. Aulli- 
tôt la perte de l'ancien. Protc&eur fut 
réfolue :..po«r réalîtr dans ce noir pro- 
jet , on caufa. toutes fortes, de chagrins 
à ce Seigneur , afin de l’engager dans 
des démarches qui puflènt lui ctre pré-~ 
judieiablés. Ge piège rétiffit-, on fit 
courir le bruit que Sommerfetavoit pris, 
le parti de faire périr le Duc de N oc-, 
thuniberknd par un, aflfàffinar , ou par 
le poifon. On inftruifit le Roi des de£- 
feins de fon. oncle , & aulïï-rôt. le jeu- 
Jie Monarque. fit arrêter le prétendu 
coupable, auffi-J>ien. que fa. femme $c 
quelques-uns de lès amis. Dès que Soru-, 
jpërlec eût étç.mis.en prifcui, qn cher-. 
cha à le rendre odieux dans Iè Publie, 

. en lui imputant plusieurs. crimes qu’il; 
n’a voit peut-être jam.us fongé à cory- 
, mettre. Comme ce Seigneur étoir le* 
, héros,. des. Proteffans . , ils f cyiç. pris.: à,- ; 
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tâche de le juftifier ,-de même que les 
ennemis ont fait tous leurs efforts pour 
noircir fa réputation. Ce qu’il y a de 
plus vrai-femblahle r c’eft que le Due 
.de Sommeriet avoir deffehi de fe faire 
déclarer, une fécondé fois Proteébeur du 
Royaume, & d’employer pour cela les 
moyens les plus convenables , fans peut- 
être avoir recours aux meurtres ni 
aux affaffinats. Quoi qu’il en. foie , ou 
lui fit fou procès , & il fut condamné à 
„imort pour crime de félonie. On le coi*, 
duîfit fur l’échaffàut , oiY.il fit un diL 
cours au peuple avec cette tranquillité 
dont les Anglois .feuls font capables eu 
de pareils inftans.. 

Le Duc dç Northtimberland aprèd 
la.roort de fon rival , gouvernoit l’An- 
gleterre avec un pouvoir abfolu, 8c 
.lpngeoità exécuter les. ambitieux pro- 
jets qu’il méditoit, depuis, long^tems 
pour l’élévation de fa famiHe.. La. ma- 
ladie dû R.oi donc on/oupçonna le Due 
d'être l’auteur , fournit à ce . dernier 
î’occafion qu*il cherchoic de placer un 
de fes enfans fur le. Trpn-e. Quand il 
s’apperçut qu’Edouard alloir bien tôt 
c.effèr de vivre , il maria le Lord Guit- 
fprd Dudley (*) fon quatrième fils* avec 

(*) Les trois autres üts dy Duc de Ncrfr» 
fcumberliind.étoiçnt déjà maries. 
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¥.vov\Tar)J eanHe Gray fille aînée du Duc deSu£ 
VI. folck & de Françoife Brandon, qu’Henri 

' "VIH. avoic appelle à la- fuccefïion de 
la Couronne après Elizabeth ; ensuite 
: le Duc répréîenta au Roi que le par- 
’ti de l'a Rétormation couroit de grands 
Tifques (ous le Régné de Marie qui étoit 
fortement attachée à l’Eglife Romaine , 

3 ue cette Princeffe d’ailleurs érant bâtar- 
e,aufli-bien qu’Elizabeth fa fceur,il fal- 
J Ioit les exclure du Trône & mettre à 
leur place Jeanne Gray -que fon mé- 
dite rendoit digne du rang fuprême. 

'■ Edouard s’étant lai (Té convaincre par 
ce difcours, on fit venir les Juges du 
Royaume pour drefièr T A de qui tranf- 
^ortoit la couronne fur la tête de Jean- 
‘ne. Cés Magiftrars fi rein d’abord quel- 
ques difficultés quand il fallut exécu- 
ter les ordres du Roi, ou plutôt ceux 
du Duc j mais enfin ils fe conforme- 
reiit aux intentions de la Cour. Après 
cet arrangement*, le jeune Monarque 
mourut dans la feiziëme année de (on 
âge & la fèptîéme de fon régné. Nous 
avofls vu dans le cours de la vie de ce 
•jeune Prince quelques traits qui mar-. 
quoient la bonté de fon cœur. Il avoir 
au(Iî l’efptic fort cultivé , Sc fçavoit 
plufieursJLangues.Commetous ceux qui 
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Penvironoientavoient em bradé la Doc- Edouard 
trine nouvelle , il adopta leurs !ènti-Vl. 
qj^ns , & fe montra fort zélé pour le • ' -■ h 
parti de la Réfoi mation. Voilà tout ce 
qu’on peut dire d’un Prince qui eft 
mort trop jeune pour qu’on puilTe fe 
former une idée jufte de fon carafté- 
re. 

Nous allons voir à préfent la na- ' a r “ 
tion Angloilè gouvernée luccelïivementR E t n e 
par deux femmes, dont la première 
•fîgnala par un zélé trop ardent pour la Depuis 
Religion de les peres , & la leconde»îjî- 
fervit de modèle à. tous les Souverains^ a iss 

? iui veulent reguer avec gloire , &: le 
aire un nom immortel par la lagelîe 
de leur Gouvernement. Edouard VL 
venoft de troubler r comme nous ve- 
nons de le voir, Pordre delafuccef- 
•lion , en tranfportant la Couronne lur 
la tête de Jeanne Gray : celle-ci n’ac- 
cepta qu’avec peine un rang dont elle 
étoit digne par fes vertus , mais qui ne 
dur appartenpit pas par le droit de la 
naillànce. Apres bien^es Pollicitations , 
elfe fe rendit enfin, mdnra fur le 
Trône d’oû elle fut bientôt renverfée. 

Le peuple né témoigna aucune' joye 
lorfqu'on fit la proclamation. Les An- 
glois nç virent qu’avec déplaifir quoft 
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'M a. r 1 1 leur don noie une Reine qui n’étoit re*^ 

d’angle- ^ élévation qu’au Duc de 

terre. " Northumberland» que. Ton orgüeil^c 
fes cruautés rendoient odieux . à tome 
l’Angleterre. - Jeanne devint bien- tôt 
la viétimede la haiiie qu’on avoir con- 
çue contre ion beau-pere. Les Provin* 
ces de NorfFolck & de SufFoîk fe dé- 
. clarerent en faveur de Marie r qui fut 
couronnée.àNorwich , après avoir pro- 
. rnis aux habitans quelle ne.les inquié- 
teroit pas au fujet de la Religion.. 
Northumberland pour.foutenirfon oil- 
vrage,part de Londres à la tête d’une 
armée de. fix mille, hommes dont la 
.plûpart Labandonnerentj$c fe. rangèrent 
du côté. de_ fes ennemis.. Le Duc £è 
trouva par cette..défertion dans un çruel 
embarras $ il écrivit au.Gbnfeil pour 
.obtenir du fecours : .mais ceux à qui . 
il s’adreflà & qu’il regardoit comme 
fès partifans , réfolurent,, par l’avis du 
Comte d’Axundel , dereconnoîire Ma*. 
rie pour leur Souveraine, & la firent 
proclamer aufli-tôt dans la Capitale du 
Royaume. . Jeanne ayant appris ces far 
cheufes nouvelles démit d’une di>- 
gnité.dont elle n’avoit joui que très- 
peu de tems , 5c qui fut la caufe de fa 
mort. Le Coitfdli’ Angleterre, ordon^ 
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tia au Dut? de- Northumberland de li- m a r iX 
rentier fes troupes ; il fè vit contraint Reine 
‘ xT obéir , &: fur le champ on l’arrêta 
avec prefque toute fa famille. La nou- 
velle Reine fit (on entrée dans Lon- 
dres , accompagnée de la PrincèRe Eli- 
zabeth * qui étoit venue joindre fa fœut 
arec unnecours de mille ‘hommes de 
Cavalerie. 'Cette révolution ne coûta 
■pas d’abord une ; (eule goûte de fang., 
mais il en fut 'bien répandu dans la 
fuite. , - 

- Comme la Reine avoir toujours étc 
,-fidéîe à la Foi de fes pères, un de fes 
premiers foins , lorfqu’elle 'fe vitr fur le 

* Trône, fut de fonger aux moyens de 
rétablir la "Religion Romaine. Marie 
auroit bien voulu remettre tout d’un 
coup les chofes ftar l’ancien pied ; mais 
on lui coitfeilla d’agir avec -modéra- 
tion, & de fuiVre. la méthode donts’é- 

>- , toient fervis les Réformateur^, qui n’a- 
. * Voient pas voulu effaroucher les eA 
*’ prirs par un -zèle trop ardent, & qiii 
n’étoient parvenus que par dégrés au- 
Lut qu’ils fe propdfoient. . La Reine 
■fuivit ce confeîl , qui - lui fut -donné par 
l’Empereur Charles-Quirtt , pour lequel 
■elle témoignoit -beaucoup de déféren- 

• ' •’ - -*■'*' A -v w 

* • * . « 

■ * % 
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•Xîa rie * ^ cs Proteftans s’apperçurent bieiW 
R ei n e toc de ce quils avoienc à craindre fous 
terre!"**' ce n °Vveau régné : mais avant que la- 
perfecution s’allumât contre eux , ori 
fit le procès au Duc de Northumber- 
land, qui. fut jugé digne de mort & exé- 
cuté avec Jean Gâte & Thomas Pai- 
ns er. ; La Reine longea en fuite aux 
moyens de rétablir Pancienne Reli- 
gion * on commença d’abord par at- 
taquer celui qui en étoicle plus fer- 
me foutien , je veux dire le fameux 
Cranmer Archevêque de Cantorberi. 

* -, Ce Prélat fut cité devant le Confeil , 
& enfuite envoyé à. la Tour. Marie 
qui vouloir fidre cafier les A êtes qui •. 
avoient été faits fous les Régnés pré- 
cédais en faveur de la Réforme., prie 
*. - les mefures pour que le Parlement 
quelle alloit aflembler , entrât .dans 
toutes fes vues pour le rétablilTement 
delà Religion Romaine. On ne manqua *• 
pas de le conformer aux intentions de * 
Marie , qui fitd abord calTer la Senten- 
.ce de divorce entre Henri VIH. & Ca- 
therine cP Arragon ; après quoi on or- ■ 
donna de celebrer le Service Divin fe- 
:lon 1 ançien ufage de l’Eglife, * Q n 
“ c ! c< tf ri ? a «es peines très-rigoureufes con- 
tre ceux qui profaneraient le Sacre* 
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ment de l’Éuchariftie , ou qui abbace- " ■* 

roient les Croix ou les Images. Il yx"»'" 
avoir quelque teins qu’on avoit projet- D ’ ANG1 • E " , 
té un- mariage entre Philippe, fils <i e TERRE * 
l’Empereur & la nouvelle Reine d’An- 
gleterre. Charles-Quint envoya à ce 
lujeti. une magnifique Amballade à 
Londres pour régler les articles de ceti 
te alliance. Voici quelques claufes du 
traité: Que Philippe jouirait du titre 
de Roi d’Angleterre conjointement 
avec Marie tandis que le mariage 
fubfifleroît ; que . la Reine Peule aurait 
. îa difpofition des revenus de'fon Royau- 
me , & nommerait à tous les emplois ; 
quç Marie porterait auffi les titres du 
Roi Ton époux, que leurs enfans fiic- 
céderoient aux biens maternels, 8c que 
l’aîné de leurs fils aurait la Bourgogne 
& les Pays-bas - y que les Couronnes: 
d’Efpagne , de Naples & de Sicile ap- 
partiendraient à r Archiduc Charles, 
que Philippe avoit eu de Ton. premier 

mariage. Il étoit cependant réglé que 

iî l’Archiduc venoit à mourir, le fils 
aîné de Philippe de Marie devien-r 
droit héritier de tous les biens pater- 
«els 8c maternels , & que leurs filles 
jouiraient de la fucceiïion s’il n’y avoie 
point d’eafans . thaïes. Philippe pro* 
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• "m'a ri e metto ^ c au ^ 1 de ne s’attribuer acrciffï' 
- Ieine droit fur l'Angleterre en cas que la 
'sa** 1LE " "Reine vînt à mourir fans poftérité. Tels 
furent les principaux articles d’un ma- 
riage qui n’étoit avantageux à aucune 
«les deux nations. Il pou voit être de 
quelque utilité pour Marie qui paroifo 
foit avoirbefoin des fècours d’un Prin- 
ce étranger., pour faire rentier fon 
Royaorne- fous l’obéilfatice de l’Eglifè 
Romaine. Ce fut le principal motif 
qui détermina. 4a Reine à épôufer Phi- 
lippe , qui félon les claufes du contrat 
ne -dévoie pas jouir d’une grande au- 
torité dans les Etats deffoi^ époufe > 
mais il fuffifoit que ce Prince fût Es- 
pagnol , pour faire frémir tous les An- 
glois , & fur-toutles Réformés- qui s’i- 
maginoient déjà voir tout le Royau- 
me en proye aux fureurs de Plnquiû- 
tion. Auflï.dès que le btuit du maria- 
ge eût Commencé à fe répandre , le 
, peuplé témoigna d’abord fon - mécon- 

tentement par des murmures, & en- 
fuite on en vint à une révolte , ouverte 
dont le Duc de Suflfolck- ; Thomas 
Wyat&c Pierre Carevv furent les chefs., 
ils dévoient agir tous les trois en des 
endroits difïcrens., le Duc dans la Pro- 
vince de Wanvick, Wyac dans celle 

dfi 
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dèKent , & Qicew en Cornouaille*: ce ^ 

dernier fe comporta fi . mal que foivR e 1 ite«, * 
complot fut découvert , ce qui l obK- 
gea de fe retirer en France; Les - deux» 
autres ne ■ montrèrent pas beaucoup* 
plus de capacité ; -de forte que leur en — 
treprife n’euc aucun fuccès. Les-rcbel-i- 
lés furent bientôt difperfés - , 8c on fi? * 
làific de Wyat &c du Duc de Suffolkr 
La rébellion de celuinii donna dieu du - 
croire qu’on avoir formé lé projette * 
remettre Jeanne Graycfur le Trônei- * 
Auffi-tôtla Reine rélolucde facrifier. à? - 
Sa fureté . cette malhoureufetPrineeflèr: 
on la, fit avertit: de fe»’ préparer à 1&.’- 
.mort. Cétte- affreufe nouvelle ne fut: 
pas Gapable d’ébranler fa .-confiance i :: 
lorfqu’on la conduifir'au lieu du fupi- 
plice , elle vit palier le corps de fort* 
‘épourqu’on venoit de décapiter. Le feul v 
regret qu’elle témoigna avant * que* de ’ 
mourir , fut d’avoir accepté une Cou- 
ronne qui ne hri appartenoit pas. Tel- ijsïü* 
le fut la fin tragique, de Jeanne Gray ' 
que fon mérite rendoit digne d*tln meil- • 

Heur fore. Le Duc dé SufFolk fon p? — 
re fut exécuté le - même jour; ^yat : 

-avoir d’abord accufé Elizabethr d’avoir * 
trempé dans la’ confpirarioiv j mass ? 

-quand ce malheureux fe • vit fur - lee 
Terne J* . Ee~ 
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point d’être livre aux bourieaux , il dé- 
clara que cètte Princeilè n’avoit eu aucu- 
ne part à la derniere révolte.. Sans cette 
déclaration Elizabeth côuroit grand rif- 
que de finir Tes. jours fur un échaffaut* 
C)n la fit fortir de la Tour où elle 
étoit prifonniere , pour la conduire au 
Château de Xv oodfiock lotis ! a garde 
du Chevalier Benncfidd qui' la- traita 
avec beaucoup de rigueur. 

Quand le calme fut rétabli dans le 
Royaume , Marie commença à faire 
la. guerre aux Hérétiques. Les Prélats 
qui étôient mariés devinrent les pre- 
miers objets de fon zélé. Il y’ en eut 
quatre de dépofés, parmi lefquels fe. 
trouvoic l’Archevêque d’York. On s’i- 
magine bien que les (impies Prêtres qui 
étpienc dans le même cas ne furent 
pas épargnés^ Le Chancelier Gardi- 
ner qui étoit? le principal Confeiller 
de Marie pour les affa : res de la Reli- 
gipn.pourmivoit les Réformés avec une 
ardeur dont la Reine avoit tout lieu 
d’êcre contente* Ce Gardiner , autrefois 
Evêque de Wînchefter , avoit eu beau- 
; cotfp à fouffrir fous le précédent ré- 
gne. à càufè de fon attachement à l'E- 
glife^mais îl< fe vit à fon tour* dans 
- une fiiuâtion où il pouvoit faire tremr 



Digitized by Google 



be l’Histoire d'Angleterre. fjx 

-blcr ceux qui lui avoient eau té du ch a- MaKIK 
.•■grill. . • ' ’ . REiNiri 

Philippe quitta enfin PEfpagne pour'° E ^^ ff ‘ 
t venir joindre fon époufe 5 & Gardiner 
leur donna la bénédidion nuptiale. Le 
Roi qui apporta en Angleterre toute 
. la gravité de la Nation , ne manqua pas 
de déplaire dans un Pays oit les Souve- 
rains ont communément dei manières 
foit arables. Comme Philippe avait 
' cependant .envie de fe concilier l'affec- 
tion des Ànglois, il obtint de la Rei- 
ne fon époufe la grâce de quelques 
prifonniers illuftrek. Elisabeth, éroit de 
ce nombre & fans la protedionefun pa— 

* iteil intercefTeur , elle auroit. bien pûi 
ne fortir de fa ’prifon’ que pour mon— 

• ter fur uji échafraur. On prérend que 

la politique eut plus de pari que ta gé- * 

nérofité a l’a dion que veno^t de fa*re 
le Prince Lipaghol.j Premièrement iï 
craignoit que Marie venant à mourir 
fans enfans , fci. Reine d’EcolIe qui étoît: 
mariée au Dauphin de France r ne 
vînt à s’emparer de ta couronne d’An- 
gleterre-, en fécond lieu Philippe efpé— 

■ roit d’époufen Elizabeth fi là Reine 4, 

- môuroit avant lui., Tels furent les mo- 
tifs qui déterminèrent, dit-on , le Roi 
-à s’mtérefler pour la délivrance d’une 
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Marie ^ r “ ice ^ e paftoit Les plus beaux jours- 
Reine dans une oblcure prifon. Ce ne loue 
XEARE tB * * ^ vérité que des con jeéfcures , mais , 
elles paroifleot bien fondées quand on 
vient àifaire attention , au caractère de- 
Philippe , qui n’avoic pas , Lame allier 
belle pour faire une .a&ion' généreufe : 
- par un principe d'humanité. . 

Il y:; avoit déjà- quelque tems que? 
: Marie avoiE dellèin dè faire venir un 
. Légat , afin de voir quels! moyens on s 
. empjoyeroitpour fairerentrer leRoyau- 
me fous l’obéillance de l’Eglife Ro- 
. marne. Lfi CardfeiaLLà/#/ ou de la Pa- 
Af fut choifi: pour une fi -.importante 
. Légation.-. Ce R él ;Ç étoft Anglois^ te 
.dèfcen doit -d-’une i'Hufice famille , qui 
- s avoit- eu l’honneur de mêler fbn fang 
.avec celui des Rois d’Angleterre. La 
, profondeur de fou . fçavoir, furpallbit 
; encore la nobfeftè de foii or igme.-Ll ' 
setoit- attiré -la haine de Henri VIII. en i 
refufànt -d’approuver le divorce -de- ce 
Prince avec Catherine d’Arragon. Il > 
avoir outre cela écrit un Livre intitulé-: : 

. de'TUnion EccUJijftique v ,daiis lequel 
^ la perfonne. de -Henri n’écoic pas -fort 
wénagée^.Son zélé pour la Religion lui 
pyocura nu t hapeau de Cardinal ; meus 
' iiLrçnuuça enjixêi»e;tems.àJ’e(péçaiifi€!_- 
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.de revoir fa.patrie , qui paroifToit ne de- 
voir jamais fe raccommoder avec l’E- 
glife Romaine. Il retourna cependant 
dans le lieu de fa naiffauce pour y jouer 
;un rôle qui ajnvenoit à foncara&ére 
& à fes inclinations». On* envoya au- 
devant de lui. le Lord Paget , qui avoir 
travaillé, fous ,1e précédent règne à êta» 
bJir là réforme. Voilà comme les Cour» 
tifàns font toujours prêts à. changer de 
parti pour fe conformer aux volontés 
du Sou vetaiii,, qui. eft J’uuique Divinité 
qu’on- adore à la C our» . 

Polus arriva .en, Angleterre- , .& ex* 
pofa , en plein Parlement le fujet de , fa 
légation. Quelques jours apres, les deux 
Chambres préfenter.ent ..une Requête à 
-la Reine,pour ;la .prier d’engager le Lé* 
gat à réconcilier ptomptemeotleR cryau» 
me avec l'Eglife. Le. Cardinal fit à cette 
occafion nnloug dîfcours fur la tendre 
affèéHon que les Souverains Pontifes 
avoient .toujours eue pour l’Angleterre» 
Il jermina fa harangue par une Ahfolur 
lion générale^, que tous ceux qui étaient 
préfen&Teçurent à genoux. .On leur im* 

!■ pofa pour, pénitence de révoquer toutes 
■ lés Loix qu’on avoir faites courre l’aur 
, jtorité du Pape , & aufîi-tôt après on 
. leya toutes, les cçnfurçs..’ ILrefioit .un 

C . . • . . r-, ... . . -,i . . • 
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UTTT^grand embarras au fujet des bieiis Ec- 
Reine ciéïiaftlques , daut les Séculiers étoieiit 
X£B.RE tE_ a l° rs en P°fleïRoii. Les ordres que là 
Cour de Rome Envoya à cette occa- 
fion , étoieiit connus en des termes fi 
équivoques * qu’on ne Içavoit comment 
s’y prendre pour procéder dans une affai- 
re ti délicate. La Reine commença_elie- 
même à reûituer les biens de l’Eglife 
qui avoient été réunis à la Couronne : 
mais les Sujets ne Ce prefïèrent pas de 
fuivre l’exemple ' de leur Souveraine. 
Celle-ci ne véçut pas allez pour détrui-, 
re l’ouvrage de fes deux prédéceffeurs. 
On renouvel la au ffi dans ce Parlement 
tous les Statuts qui avoient été faits 
autrefois- contre les Hérétiques r & on 
fongea auflî-tôt aux moyens de mettre 
ces Loix en exécution. 

Les Proteftans craignoient fans ceflè 
de voir fondre fur leurs têtes les plus 
vîoleris orages ; leurs appréhendons n’é- 
. toiénr pas fans fondement. Le Cardi- 
nal Pofus, qui fut confuîté fur le parti 
qu’on devoir prendre à l’égard des en- 
nemis de l’Emife Romaine . fut d’avis 

• t» " * _ 

qu’on employât la douceur pour les ra- 
mener à leur devoir. Le Chancelier, 
au contraire , vouloit qu’on ufat de féj- 
vcrité j & ce dernier confeil qui étoit 
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conforme aux inclinations de la Reine , M A l ^ 
ne fut que trop exactement fuivi j car Refîne 
on alluma fur le champ des bûchers 
dans toute l’Angleterre , 8 c quantité de 
malheureux expièrent leurs erreurs au 
milieu des flammes. 
t ..Comme la Reine n’àvoit ni jeuneflê * 
ni/ beauté , & que d’arlleurs elle ne pou- 
voir pas efpérer d’avoir dés enfans \ 

S e fe dégoûta bien- tôt de fou 
, & le détermina à retourner eu 
Efpagne. Il partit d’Angleterre le 4 der 
Septembre de l’année 15.5$* & fe ren- 
dit en Flandre , ou Charles-Quint lui 
fit une réfignation de tous Ces Etats , à 
l’exception de l’Empire. Quelque tems 
avant le départ de Philippe , Gardiner 
mourut à. Londres chargé de la haine 
des Proteftans t dont il fut l’ennemi dé- 
claré. Le zélé que ce Prélat témoigna 
toujours pour l’Eg'îfe Romaine , lui ac. 
tira des perfécutions fous les deux re-r 
gnes précédé ns ; mais la Reine Marie 
lb dédommagea de rous les maux qu’il 
avoir foufferts , en l’élevant aux premiè- 
res Dignités de l’Etat > & en lui met- 
tant a la main un glaive vengeur pout- 
puni r ceux de qui il avoit reçu autre- 
fois de mauvais traitemens. C’étoit un 
homme de beaucoup, d’efpritj,. qui pQ&* 
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Marie ^doit ^ es qualités qu’il faut pour réuflir 
Il e i n k à la Cour , mais qui n’étoit pourvû que. 
tekre L£ " tr Ps**médiocrement-des vertus^qu’ou exi- 
ge dans lé Saeerdoce. 

On avoir déjà fait périr plufieury 
Proteftans : mais Granmer leur Chef- 
principal vivoit encore. La mort de ce 
fameux Archevêque fut donc rélolue; 
Gn l’aecufa de s’être marié deux fois; 
Savoir entretenu des femmes y publié 
des Livres -contre là Religion Romai-» 
ne, & combattu la préfence réelle dans 
T’Euchariftie. 1 Cranmer ne nia aucun 
. dé ces faits. En conléquence , ai fut dé-s 
gradé- avec des cérémonies fort ridicu- 
les. 0/1 l’exhorta enfuite à faire abju- 
ration de fes- erreurs : il y.conlentitdans 
Tempérance de fauver fa vie Cette d& 
marche ne Tem pêcha .cependant pas 
d’être condamné à' mort. Quand il fe 
vit fur le bûcher y .il déclara que la 
crainte du fupplicé lui avoir fait défaa 
vouer des fentimens .qu’il confervoit 
toujours au fond de fon coeur , & dans 
lefquels il prétendoit mourir. Voulant 
enfuite punir. la main dcinril-fe feroit 
fèrvi pour Egner ce -qu’il ne croyoit 
pas , il la tint étendue datas le feu jufc- 
qu’a ce qu’elle fut entièrement eonfii- 
tnéç. Ainü périt Cranmer quiavoit joué 

ua 
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un fi grand rôle fous Henri VIII. qui 
avoir pour ce Prélat une eftime & une 
vénération finguliere. Les Proteftans le 
regardent comme un Martyr , dont ils 
tâchent d’excufer du mieux qu’fis peu- 
vent la foibleflè qu’il témoigna pour 
conlerver les jours. Les Catholiques ne 
pen(ènt pas d’une maniéré fort avanta- 
geule fur le compte de cet Archevêque , 
aufquels ils attribuent les progrès* que 
fit la Réforme en Angleterre. Pour moi, 
je me contenterai de dire que Cranmer 
avoir beaucoup d’érudition , & une 
adrefiè merveilleufe pour avancer les 
affaires de fon parti. O11 n’eft gueres ten- 
té de plaindre fon fort , quand on vient 
à fe rappeller la conduite cruelle qu’il 
tint à l’égard de Jeanne Bocher , qui 
avoit adopté les erreurs des Anabaptis- 
tes. D’ailleurs , Cranmer, félon les prin- 
cipes de la Réforme, pouvoir fe marier: 
mais lui étoit-il permis d’entretenir d’au- 
tres femmes quefes époufes ? Ce trait ne 
donne pas une grande idée de fa conti- 
nence. Après la mort de Cranmer , Pc- 
lus fut élevé fur le Siège de Canrorbéri. 

Lorfqu'on eut exécuté leChef desHé- 
rétiques , on n’épargna pas ceux qui per- 
fiftoient dans les mêmes erreurs, & on 
pouffa la perfécution jufqu’aux plus af- 

Tême /. F t 

. * 
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M a ît ie ^ reux excès. On rapporte qu’une fem- 
R e i h e me enceinte ayant été condamnée au 
terre^ ^ eu > violence des flammes fit fortir 
l’enfant du ventre de fa mere : quel- 
« qu’un prit cette innocente vidime pour 

lui fauver la vie , mais le Magiftrat qui 
préfidoit à l’exécution , fit jetter l’en- 
fant fur le bûcher. Ce trait eft fi horri- 
ble , que je foupçonne les Proteftans de 
l’avoif inventé pour rendre les Catho- 
liques odieux. Il y a d’ailleurs bien des 
chofes contre la vrai-femblance , qui 
ne manqueront pas de fauter aux yeux 
de tout Ledeur intelligent. Il feroit à 
fouhaiter pour l’honneur de la Reine 
d’ Angleterre, que tous les traits de cruau- 
té qu’on lui reproche ne fuffent pas 
mieux conftatés que celai dont je viens 
de faire mention, 

Philippe Roi d’Efpagne étant venu k 
bout d’engager la Reine fon époufe à 
fe joindre à lui pour faire la guerre à 
la France, fc rendit à Londres, d’où, 
il fit partir huit mille Anglois fous la 
conduite du Comte de Pembrook. Ces 
- . Troupes joignirent l’armée Efpagnole 
commandée par le Duc de Savoye. Ce- 
lui-ci vint faire le Siège de Saint Quen- 
tin , dont il fe rendit maître après 
avoir gagné une bataille , où périrent 
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quantité de Seigneurs François (*). Les marie 
vainqueurs ne fçurent pas profiter de Reine 
leurs avantages , Ôc donnèrent à leurs te1rb“" 
ennemis le tems de réparer leurs per- 
tes. Le Duc de Guife qui venoit d etre 

déclaré Lieutenant Général du Roi dans * 

tout le Royaume de France , afliégea 
Calais , & s’en empara au bout de lept 
jours. On ne peut exprimer quelle fut 
la confternation des Anglois, lorlqu’on 
leuf annonça laprife de cette Place im- 
portante, qui étoit en leur pouvoir depuis 
deux cent dix ans. Guifnes & Hames fe 
rendirent pareillement au Duc de Gui- 
fe , de forte qu’il ne refta plus rien à 
l’Angleterre de toutes les conquêtes 
quelle avoit faites autrefois fur la Fran- 
ce. Cette expédition fe fit pendant l’hy- 
ver , & fut terminée en moins de quin- 
ze jours : depuis ce tems , les Anglois 
ne jouirent pas d’un feul pouce de ter 
re dans un pays où leurs ancêtres a- 
voient poffédés les plus belles Provinces. 

La Reine Marie fentit plus vivement 
que perfonne une perte fi confidéra- 
ble. Le Roi d’Efpagne l’exhorta à fai- 
re tous fes efforts pour reprendre Ca- 

(*) Elle fut appelle la bataille de Saint tau- 
rem , parce qu’elle f« donna le jour de la Fâtc 
«c ce Saint. 

Ffy 
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Marib^ > mais on trouva des difficultés pref- 
Reine que infurmontables dans l’exécution 
terreÎ^" d’une P ire i^ e entreprîfè. Il fallut donc 
confentir à laifler les François tran- 
quilles poflefleurs d’une Place qui leur 
• avoit donné tant d'inquiétudes pendant 
plufieurs années. Le chagrin que con- 
çut la Reine de voir ainfi fon Royau- 
me affoibli , les incommodités qui lui 
refterent après (*) fes prétendues grofïef- 
fes , la vue des périls où alloit ctre éx- 
pofée la Religion Romaine fous le ré- 
gné de la Princefïè qui de voit lui fuc- 
céder , tout cela plongea Marie dans 
un abattement mortel. Les Proteftans 
éprouvèrent les effets de fes noirs cha- 
grins , & les perfécurions recommen- 
cèrent avec plus de fureur que jamais. 
La mort arrêta le cours de tant de 
cruautés. Une hydropifie délivra l’An- 
gleterre d’une Reine recommandable à 
la vérité par fon zélé pour l’Eglife , mais 
qui employa pour rétablir la Religion 
aes moyens que la Religion même con- 
,55!. damne. Cette Princefïè mourut dans 
la quarante - troifîéme année «de fon 
âge , après avoir regfté cinq ans ôc quel- 
ques mois. 

« . r * • T r * ! * . • • *. 

- t ; i.: ? 

(*) Reine Marie ^imagina deux fois être 
•enceinte. 
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DESCRIPTION ABRE'GE'E 
des principales Villes d'Angle- 
terre j de l' EcoJJe & de l’ Irlande - y 
du Gouvernement , de la Reli- 
gion 3 & des mœurs des Anglois . 

A Pre’s avoir écrit en abrégé PHif- 
toire de la Nation. Angloife , j’ai 
cru qu’on ne feroit pas fâché de con- 
noître les principa'es Villes des trois 
Royaumes qui compofent cette Monar- 
chie. A cette courte Defcription , je join- 
drai ce qui a rapport au Gouvernement, 
à la Religion aux mœurs des Peuples 
de la Grande Bretagne. Dans le cours 
de l’Hiftoire , je n’ai pu entrer dans cer- 
tains détails qui auroient interrompu le 
fil de la narration , & qui trouveront 
mieux leur place à la fin de ce V olume. 
Tout ce que je vais dire eft tiré des 
Délices de P Angleterre , à l’exception 
de quelques articles, ou l’Auteur du Li- 
vre donr je me fuis fervi , a un peu trop 
ménagé fa Nation. Car fi on vouloit* 
ajouter foi à fes difcours , on regarde- 
roit l’Angleterre comme le plus beau 
Pays du monde, & fes Habitans comme 

F f iij 
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les hommes les plus eftimables de l'Eu- 
rope. Je tâcherai dans ce que je vais 
dire , comme je crois l’avoir fait dans 
tout le cours de mon Hiftoire , de ren- 
dre juftice à la Nation Angloife , eu 
m’écartant toujours autant qu’il me fera 
poffible de tout ce qui fent la noire cri- 
tique ou la baffe flatterie. 

» * 

LONDRES. 

Londres , comme tout le monde 
fçait , çft la Capitale de l’Angleterre. Il y 
a peu de Villes en Europe qui foienc 
aufîi belles & aufîi grandes. Elle eft fi- 
tuée à foutante mille de l’Océan -, & 
bâtie dans une plaine qui s’élève un 
peu fur la rive gauche de la Tamifè. La 
partie qtii porte proprement le nom de 
Londres , & qu’on appelle la Cité , eft 
renfermée dans une enceinte de mu- 
railles , & peut avoir trois mille de 
tour. Hors des murs , on a bâti des mai- 
fons jufqu’à Weftminfter , de forte que 
de deux Villes , on n’en a fait qu’une 
feule. Le Bourg de Southvrarlc qui eft 
aufîi joint à Londres par un Pont j aug- 
mente encore confidérablement cette 
Capitale , qui peut bien avoir neuf lieues 
de circonférence. On y compte un mil- 
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lion d’Habitans. Les maifons y (ont fort 
belles , mais on n’y voit pas de fi magni- 
fiques Hotels qu’à Paris, Les Seigneurs 
An^lois font plus curieux d’être bien 
logés à la campagne qu’à la Ville. Le 
milieu des rues de Londres n’eft point 
pavé 5 auffi elles font remplies de boues 
pendant l’hyver , & de pouflîere dans 
l'été 5 des deux côtés de chaque rue , il y 
a un paftage pour les gens de pied. Ce 
qui fait plus ae plaifir à voir dans cette 
grande Ville , font les boutiques des 
Marchands , & les enfeigiies parmi les- 
quelles il s’en trouve de fuperbes. Mais 
il faut examiner en détail les différen- 
tes parties qui font la beauté de cette 
Oapitale de l’Angleterre. 



LA TAMISE. 



La Tamife doit fon nom & fon ori- 
gine à la jon&ion de deux rivières , la 
Tame & Y J fis qui unifient leurs eaux 
au-defious de Dorcefier dans la Province 
d’Oxford. Le cours de cette riviere n’eft: 
ni fort long ni fort rapide. La marée 
qui y monte lui fert à porter les plus 
grands Vaifteaux jufques dans le mflieii 
de Londres , qui eft bâtie au nord de 
la Tamife , en forme de croiftànt ou 

* Ffiiij 
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demie - lune. Cette riviere qui e(h 
très-poiflonneufe , eft perpétuellement 
couverte d’une infinité de navires , donc 
les plus gros montent jufqu’au Pont , 
& s’arrêteiït-là. Les plus petits font 
pour la plupart au-deflus du Pont. On 
trouve à toute heure une firodigieufe 
quantité de Gondoles qui vous tranfpor- 
tenc en peu de tems d’un bout de la 
Ville à l’autre. Pour juger de la lar- 
geur de la Tamife, il ne faut que con- 
fidérer la grandeur de fon Pont , qui eft 
un des plus beaux de l’Europe. Il a huit 
cent pieds de long , foixante de haut , 
& trente de large. Les dix-neuf arcades 
fur lefquelles il eft fufpendu , ont vingt 
pieds d’ouverture , avec un Pont-levis au 
milieu •, des deux côtés , on a bâti des 
maifons qui forment une rue longue, 
(*) large de marchande. 

L A T O JJ R. 

La Tour eft une Fortereffe fïtuée à 

( * ' Comme je n’ai jamais été à Londres , je 
ne parle que fur le rapport d’autrui : il me 
femme que l’Auteur du Livre intitulé les Délices de 
V Angleterre , s’eft trompé fur la largeur du Pont 
de Londres ; car on ne conçoit pas comment on 
peut#bâcir des maifons fur les deux côtés d’un 
Pont qui n’a que trente p eds de largeur , de 
maniéré qu’il refte encore une rue aflèz large. Il 
faut que ces trente pieds foient l’efpace qu’il y a 
entre les maifons , & non pas la largeur du Pont 
en entier. 
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l’orient de la Ville au bord de la Ta- 
mife. C’eft un grand bâtiment à l’anti- 

3 ue , fermé de murailles 8c de folles , 
anqué de tours & de battions qu’on 
a attachés aux vieux ouvrages , & qu’on 
a garnis de cyions.CettePlace comman- 
de la Ville & la Tamife , & fert à dé- 
fendre l’entrée de l’une & de l’autre. 
C’eft l’Arfenal de T Angleterre, & l’on 
y conferve aflez d’armes 8c de muni- 
tions pour en fournir à une armée en- 
' tiere. C’eft-là qu’on garde les Archives 
; 8c les Joyaux de la Couronne. La Tour 
eft comme une petite Ville ,qui a fon 
Gouverneur, fa Garnifon , fa Juridic- 
tion, Ion Eglife 8c fa Cour de Juftice à 
part. Comme cette ForterelTe eft la pri— 
fon de tous les Criminels de diftinc- 
tion , le Gouverneur tire de gros droits 
d’entrées fur fes prifonniers. Un Duc 
paye deux cent livres fterling. On taxe 
chacun félon fon rang 8c fa qualité. 

LA BOURSE . 

* La Qpnrfe dans les commencemens 
n’étoit bâtie que de briques > elle fut 
enveloppée dans le fameux incendie de 
1 666 . mais on l’a relevée avec plus de 
magnificence qu’auparavant , & on 1 
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fait , un édifice dont l’Archite&ure eft 
fort belle , particuliérement celle du 
Frontifpice & de la Tour qui eft au- 
defliis. La Bourfe eft un bâtiment quar- 
ré , long , avec une grande cour dans le 
milieu , où les Marchands s’aflemblent. 
De chaque côté il y a des Portiques pour 
s’y mettre à l’abri des injures de l’air. 
Au milieu de la cour paroît la Statue 
«Je Charles II. qui eft de marbre blanc. 
Autour de la Bourfe , on voit dans des 
niches les Statues de tous les Rois d’An- 
gleterre depuis Guillaume le Conqué- 
rant. Aux deux côtés oppofés de ce fu- 
perbe édifice , il y a de grands efcaliers 
qui conduifent en haut : l’on y trouve 
des galleries , où il y a près de deux 
cent boutiques richement garnies ; au- 
deftous de la Bourfe , il y a de grandes 
caves qui fervent de magafins. Ceft la 
Ville de Londres & la Compagnie des 
Marchands de Soye qui ont fait conf- 
truire ce bâtiment ; on dit qu’il a coûté 
cinquante mille livres fterling. " 

L'EGLISE DES. PJVL.' 

Le plus magnifique édifice de Lon- 
dres , eft fans contredit l’Eglife de Saint 
Paul j elle eft toute bâtie de pierres de 
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Portland : fa longueur eft d’environ fix 
cent cinquante pieds , & fa hauteur de 
cent trente', à compter jufqu’à la cor^ 
niche du bâtiment. Comme elle eft bâ- 
tie en croix , la largeur eft inégale. A 
la principale façade qui regarde l’o- 
rient , on voit un fuperbe portail , au- 
deffus d’un beau perron de douze mar- 
ches. Ce portail eft orné, de fix rangs 
de colomnes , qui ont quarante pieds de 
haut , depuis le bas jufqu’à la corniche. 
Cet ordre de colomnes en fupporte un 
autre à quatre rangs , qui chargent à 
plomb fur celles qui font au-deffous ; 
& de chaque côté à l’un-& l’autre éta- 
ge , il y -a des niches pour mettre des 
-Statues. Ce fécond ordre de colomnes 
touche la corniche du Temple, & par- 
deffus s’élève un beau fronton triangu- 
laire , dont la pointe d’en- haut eft char- 
gée d’une Statue de S. Paul. On voit cel- 
les des autres Apôtres à droite & à gau- 
che fur la corniche au niveau du toît , 
& les figures du fronton repréfentent 
l’hiftoire de la Converfion de S. Paul. 
La façade de l’Eglife eft flanquée par 
deux pavillons de même Archîte&ure, 
qui reftent &c qui s’élèvent à la hauteur 
de deux cent pieds , fe terminant par un 
dôme qui eft foutenu par un hel ordre 
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de colomnes ; & au-deffous de chaque 
dôme , il y a un bel horloge. On 
monte dans ces deux tours ou pavil- 
lons par dégtés , dont l’entrée eft fur 
le" cotés. Les deux façades du nord & 
du midi , ont chacune deux ordres de 
plaftres l’un fur l’autre , qui s’élèvent 
a la hauteur du toît. Le milieu de la 
croilée eft chargé d’une haute 8c fuper- 
be tour , qui a deux cent quatre-vingt 
pieds de hauteur , à compter depuis Te 
rez de chauffée , élevé de vingt pieds 
au-deffus du toît. Le clocher eft envi- 
ronné d’un portique qui régné tout au- 
tour , foutenu par de grandes colomnes , 
hautes de trente pieds. Ce portique fup- 
porte unegallerie, qui régné auffi tout 
autour, bornée d’une belle balluftrade de 
piiaftres. La gallerie tourne à l’entour 
d’un dôme de foixante-dix pieds de 
haut , à compter depuis le fol de la 
gallerie. Le dôme fupporte une lanter- 
ne de quarante pieds de haut , ornée 
auffi d’un ordre de colomnes en dehors. 
Dans le chœur & dans la nef on voit 
de très-beaux ouvrages de Sculpture. 
Les voûtes qui foutiennentl’édifice , (ont 
des chefs -d’œuvres de l’art par leur 
grandeur & leur folidité. L’Eglife de 
S. Paul avoit été prefque entièrement 
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détruite par l’incendie dont nous avons 
déjà parlé. Il a fallu beaucoup de tems 
& de dépenfes pour réparer ce fameux 
édifice , qui eft un des plus beaux qu’il 
y ait en Europe. 

LE F A LAI S DE S. JAMES , 

Le Palais de S. James étoic ancienne- 
ment un Hôpital : c’eft aujourd’hui une 
Maifon Royale vafte &: commode , mais 

{ >eu régulière. Le Parc eft entre ce Pa- 
ais & celui de Witehall ; ce Parc eft 
dans une fort belle fituation ; on y voit 
de fort grandes allées d’ormes & de 
tilleuls , qui font des promenades aflèz 
agréables ; il y a aufli un grand canal , 
quelques viviers & bafifins d’eau , & un 
beau Jeu de mail. C’eft-là où vont fè 
promener les perfonnes de diftin&ion , 
& la plus vile populace. 

LE F AL AI S DE WlTEHALL. 

En traverfant le Parc , on arrive au 
Palais de "Witehaîl , qui eft fitué au bord 
de ’a T amife. Ce P dais , qui fut autre- 
fois bâti par le Cardinal de WoKèy,ne 
fubfifte plus qu’en partie , depuis qu’il 
a été prefque détruit par les flammes, en 
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l’an 1698. On lui a donné le nom de 
Witehall , qui fignifie Salle blanche. 
C’eft-là où féjourne ordinairement la 
Cour , quoique l’air n’en (oit pas fi 
bon que celui de S. James , à caufe du 
voifinage de la riviere. Ce qu’il y a de 
plus remarquable dans ce Palais , eft 
une Salle qui fut bâtie par Jacques II. 
C’eft une pièce détachée & un fort beau 
morceau d’Archite&ure ; le Plat-fonds a 
cté peint par le fameux Rufcens. Par 
dehors , ce Palais eft orné de deux rangs 
de colomnes& de pilaftres l’un fur l’au- 
tre , quatre colomnes au milieu dans 
chaque étage , 6 c trois pilaftres de cha- 
que côcé. C’eft dans cecte Maifon de 
plaifance que le Roi donne audience 
aux Ambalîàdeurs , qu’il reçoit les Adref- 
fes qu’on lui préfente , 6 c qu’il touchoit 
autrefois les malades des écrouelles. 

JVESTMINSTE R. 

Quoique Weftminfter foit jointe à 
Londres par une fu’te de maifons & 
cFHôtels * cependant elle fait un Corps 
de Ville qui a fes privilèges & fes droits 
féparés , aufli-bien que fa Jurifdi&ion. 
C’eft dans l’Eglife de Weftminfter que 
font inhumés plufieurs Souverains de 
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l’Angleterre ; c’eft-là*auflï ( que fe fait 
la cérémonie du Couronnement des 
Rois. Il y avoir autrefois dans cette V ille 
un grand & magnifique Palais , qui fut 
réduit en cendres vers le commence- 
ment du XVI. Siècle. On n’a pu en fau- 
ver qu’une grande Salle & quelque peu 
de Chambres , entre mitres celle qu’on 
nomme la Chambre peinte* Le Parle- 
ment s’aflemble dans la grande Salle, 
qui eft voûtée & lambriflëe d’un cer- 
tain bois d’Irlande , où les araignées ne 
s’attachent jamais. Proche de Weft- 
minfter eft la Place de Covcnt-Garden , 
que les François appellent Commun Jar- 
din , parce qu’on y vend toutes fortes 
de fleurs & de fruits. Il y a des arcades 
oû l’on peut fe promener à couvert. Il 
y a dans Londres plufieurs de ces Pla- 
ces publiques , dont quelques-unes font 
ombragées par des arbres plantés avec 
ordre & fymétrie ; toutes les Places font 
bordées de baluftrades ou de barrières , 
pour empêcher le paflage des charrettes 
te des chevaux. 

5 O V IT H TV A R K. 

Le Bourg de Southwark , comme je 
t’ar déjà dit , eft joint à la Ville de Loa- 
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dres par un Pont fur la Tamile. Ce 
Bourg eft grand & bien bâti. Allez pro. 
che on voit le Palais des Archevêques 
de Cantorbéri ; c’eft un bâ riment anti- 
que , conftruit fur les bords de la Ta- 
mife. Voilà les principales choies qu’on 
peut remarquer dans l’enceinte de la 
Ville de Londres, En parcourant d’un 
bout à l’autre cette Capitale d’Angle- 
terre , on y remarque la grandeur & la 
largeur des rues , l’uniformité , la fy- 
métrie & la hauteur des maifons , les 
rîchelïes étalées dans les boutiques , la 
multitude des habitans , la quantité des 
beaux édifices publics , parmi Iefquels 
font quatorze Collèges , les Halles ou 
les maifons des Corps de métiers , les 
Hôtels des grands Seigneurs , & plu- 
# fleurs Eglifes, Les dehors de Londres 
font aulïi fort beaux j mais comme la 
defcription que j’en pourroîs faire nous 
méneroit “trop loin , je vais tout d’un 
coup palier à la Police 8c au Gouverne- 
ment de cette Capitale- 

N « 

POUCE ET GOUVERNEMENT 
Civil de Londres. 

La Ville de Londres eft partagée en 
▼ingt-fix quartiers , dont chacun a. fa 

Cour 
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Cour particulière. Il y a outre cela urt 
Confeil général compofé dé vingt- fix 
Aldermans y préiidant chacun dans Ion- 
quartier. • 

Au-delîùs cPeux , ils ont deux She- 
riffs ou Eehevins. Tous ces Magiftrats 
fubalcernes ont à leur tête le Maire de 
Londres y qui eft le premier Magiftrar 
du Royaume. On lui donne le titre de 
Lord \ & s’il neft pas Chevalier , le 
Roi lui conféré ordinairement cet hon- 
neur. 

Toutes les fois que le Maire paroîr 
en public , c eft toujours avec pompe & 
magnificence. Monté fur un cheval ri- 
chement caparaçonné , il porte une lon- 
gue robe avec une chaîne d’or pendante 
du cou fur l'eftomach. Ses Officiels mar- 
chent devant & derrere. Parmi lès qua- 
tre Gentilshommes , il y en a un qui 
porte l’épée devant lui. Lcrfque le Trô- 
ne eft vacant , le Maire eft le premier 
Officier de la Couronne , & il ligne 
avant toute la Noblelïe &. tous les Offi- 
ciers du Roi. Au jour du Couronne- 
ment des Rois , il eft leur premier 
Ecbnnfon , & leur donné à boite dans 
une coupe d’or qui lui refte après la cé- 
rémonie. Sa dignité neft qu’ànnutKe ; 
& lorfqu’il eft élû , s’il refufe d'accepter 
Tome T G g 
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cette place , il eft condamné à cinq cent 
livres fterling d’amende. On agit de la 
même maniéré à l’égard des deux Shé- 
rifs ; cela n’empêche pas quelques per- 
fonnes de réfuter ces Dignités qui en- 
traînent, beaucoup de dépenfes , parce 
qu’il faut tenir table ouverte. Les Mar- 
chands & les Artifans font partagés en 
foixante & douze Compagnies , parmi 
lefqüelies il y en a douze principales 
fçavoir celles des Marchands de Soye, 
des Epiciers , des Drapiers , des Poii- 
fomiiers , des Orfèvres , des Tanneurs , 
des Marchands Tailleurs , des Merciers > 
des Regntiers , des Marchands de Fer > 
des Cabaretiers te des Ouvriers en 
drap. On prend ordinairement le Mai- 
re dans l’une de ces douze Compagnies t 
©ü bien s’il n en eft pas , il faut qu’il s’y 
fa (Te d’abord recevoir. Les Rois mêmes 
ne croyent pas avilir la Majefté Roya- 
le , en fe faifant recevoir dans ces Com- 
pagnies ; l'autorité du Maire s’étend fur 
toute la Ville de Londres & fes faux- 
bourgs. Le vingt-neuf d’Oétobre, il fait 
Ion entrée , qui eft des plus magnifi- 
ques. Il fè rend par eau à Weftminfter, 
accompagné dé deux Shérifs te des 
vingt-fix Aldermans. C’eft parmi ces 
derniers quon ckoifit communément le 
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Maire de Londres. Après qu’il a prêté 
le ferment dans la grande Salle de Weft- 
minfteï , il invite à fon Feftin de céré- 
monie tous les Juges , & le Roi mê- 
me ’ y celui-ci s’y rend quelquefois avec 
les principaux Seigneurs & les premiè- 
res Dames de la Cour. Voici encore ce 
qu’il y a de remarquable dans Londres r 
Pour prévenir un embrâfement fembla- 
ble à celui de 1 666. il s’eft formé deux 
Compagnies de gens , qui moyennant 
une fomme affèz modique qu’on leur 
donne chaque année , à çant par livre 
fur la rente de la maifon , s’engagent 
de la rébâtir ou de la réparer à leurs 
frais , fi elle vient à être brûlée , aulîi- 
bien que celles qu’on a démolies pour 
arrêter fembràfement. On appelle ces 
gens-là les AJfnreurs. D’abord que le 
feu prend à quelque maifon , on voit fur 
le champ courir un certain nombre 
d'hommes gagés par ces Affureurs pour 
éteindre le feu. * 

, , Le Peny - Poft-, ou la Psfle d’an 
fou , eft un autre établiflèment fort com- 
mode. Il y a'fix cent petits Bureaux ré- 
pandus dans tous les quartiers de Lon- 
dres , ou l’on met les Lettres qu’on 
veut envoyer dans les différens endroits 
de cette grande Ville. Une centaine de 

\ Ggij 
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MefTagers vont à toute heure prendre 
les Lettres dans ces petits Bureaux,pour 
les porter dans les grands qui font au 
nombre de fix , &c de- là on les diflri- 
bue par tout à leurs adrefles.Non-feule- 

a. ' 

meiït o;i e»v. >ye des Lettres , mais en- 
core des paquets , de l’argent &? des 
chofes de prix par cette petite Polie 
qu’on appelle la Polie d’un fou ^par- 
ce qu’il n’en coûte que cette légère 
fomme pour envoyer une Lettre , & 
même un paquet , pourvu qu’il ne péfe 
pas plus d’une livre. On peut faire 
partir des Lettres de deux heures en- 
deux heures pour les quartiers de la 
Ville, deux fois le jour pour les lieux 
& les fauxbpurgs éloignés T & une fois 
chaque jour pour les Bourgs & les ViL . 
lages qui font autour de la Ville. Si la 
Lettre va plus loin que la Ville ou les 
fauxbourgs , celui qui la fait partir don- 
ne un fou en la mettant à la Porte , 8c 
celui qui la reçoit donne la même fom- 
me. , 

* On publie toutes les femaines dans 
Londres une efpéce de Gazette , où l’on, 
marque le nombre des enfans qui font 
nés , & des gens qui font morts. Le 
nombre de ces "derniers eft toujours plus 
confidérable parce que les Juifs x les 



' ce l’Histoire d’Angleterre. jj7 

’Anabaptiftcs ^ &c les Quakers ne font 
point baptifer leurs enfans. 

Je parlerai dans- l’Article du Parle- 
ment d’ Angleterre à la fin du fécond - 
Volume , des différentes Cours de Jufti- 
ce qu’il y a dans ce Royaume. Il faut 
voir maintenant quelle eft la Religion 
de la Grande Bretagne- 

LA RELIGION DES ANGLOIS - 

* l 

Depuis que les Anglois Ce font fouf- 
traits à l’obéiflance de l’Eglifè Romai- 
ne , ils Ce font divifés en plufieurs Sec- 1 
tes qui font toutes tolérées dans le 
Royaume. Je ne parlerai que de la Re- 
ligion Anglicane , qui eft proprement fa 
Religion de l’Etat. Le Roi eft le Chef 
de l’Ëglife d’Angleterre. On a confervé 
les Archevêques & Evêques , malgré les 
Prefbytérierts qui vouloient abolir l'E- 
pifcopat. Outre les Archevêchés & Evê- 
chés , il y a des Chapitres & des Cha- 
noines. Les Paroifïès ont chacun leurs' 
Curés qui peuvent fe marier j on a re- 
tenu beaucoup de cérémonies de l’E- 
glife Romaine contre le gré desPrefby- 
tériens,qui ont quantité d’Fglifes , aum- 
bien que les Réfugiés François. Quel- 
ques-uns de ceux-ci fe font accommodés 
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à la Liturgie Anglicane \ les autres ont 
confervé toute entière la réforme de 
Calvin. Il y en a qui gardent un cer- 
tain milieu , qui confifte à faire prêcher 
la tête découverte , pour ne pas fcandali- 
fèr les Anglois qui prêchent tête nue,tank 
Epifcopaux que Prefbytériens.Toutes ces 
Eglilcs , je parle de celles des Prefbyté- 
riens de celles des Réformés Fran. 
çois , ont leurs Confiftoires compolés 
de leurs Miniftres , & d’un certain nom- 
bre d’anciens. Outre cela il y a dans 
Londres une efpéce de Confiftoire gé- 
néral des François , établi pour diftri- 
buer aux pauvres Réfugiés les collec- 
tes qu’on fait en leur faveur. Je ne dirai 
rien des autres Se&es qui partagent 
l’Angleterre *, elles font fort divifées 
entre elles , & ne s’accordent que dans 
un feul point ; c’efl-à-dire > dans la hai- 
ne quelles ont toutes pour la Religion 
Romaine* 

Les Ecclélîaftiques s’affemblent quel- 
quefois en Sinode national , & forment 
un efpéce de Parlement , où il y a 
Chambre Haute & Chambre Baflè. La 
Chambre Haute eft compofée 4es Evê- 
ques qui ont leur Primat à leur tête ,& la 
Balle Chambre eft compofée des Archi- 
diacres , des Doyens , d’un Député de - 
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chaque Chapitre , de deux Députés de 
chaque Dioccfe. Ces fortes d’Auemblées 
ne traitent jamais que les chofes quî 
leur font propofées de la part du Roi. 
C’eft quelquefois pour la levée de quel- 
que itnpontion fur le Clergé , ou pour 
faire des Loix que le Roi & le Parle- 
ment doivent ratifier avant qu’elles 
ayent quelque force.. 

LES SCIENCÊS ET LES ARTS 
en Angleterre* 

Les Angloîs ne fe contentent pas 
cTêrre nos rivaux par rapport au cou- 
rage y ils prétendent encore nous éga- 
ler dans les Arts & îes Sciences. Que 
dis-je nous égaler ? Ils s’imaginent nous 
être infiniment fupérieurs. Examinons > 
s’il fe peut , fans prévention , de quel es- 
té eft l’avantage. Leur caractère taci- 
turne & rêveur les rend propres à le- 
tude des Sciences abftraites ^ auflï font- 
ils de grands progrès dans la Philofo- 
phie : mais s’ils ont eu un Newton r 
nous avons eu un Defcartes , qui 11e le 
cède en rien au Philofophe Angloîs- 
D’ailleurs la liberté qu’ils ont décrire 
& d’imprimer tout ce qu’ils jugent à 
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propos , les met en état d’inventer tous 
les jours des fyftêmes , qui feroient à 
coup lûr défaprouvés dans un pays tel 
que le nôtre , où il n’eft pas permis de 
rien avancer contre la Religion , les 
mœurs & le Gouvernement. A l’égard 
des Ouvrages d’efprit > tels que font 
les Pièces de Théâtre , iL faudroit n'a- 
voir aucun goût pour donner la préfé- 
rence aux Anglois. Dans leurs Tragé- 
dies on voit des traits l'ublimes à côté 
des plus plates extravagances. Pour les 
Ouvrages qui demandent de la légè- 
reté & de la délicateflfe , ees Peuples 
n'en parodient pas capables •, ils n’ont 
pas dans Pefprit cet agrément qui eft 
nécelïàire pour eufanter un ingénieux 
badinage. La liberté dont ils jouirent 
fous leur Gouvernement , & leur ca- 
ractère naturellement porté à réflé- 
xion, pourroient d’abord donner lieu de 
penser qu’ils devroîent avoir d’excellens 
Hiftoriens •, mais leur partialité pour 
leur Nation , les empêchera toujours 
de réuffir dans ce genre cPécrire. Il a 
fallu qu’un François écrivît leur Hiftoi- 
re. La Peinture , la Sculpture 6c tous 
ces Arts de pur agrément, n’ont pas été 
poulies à un grand point de perfection 
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en Angleterre, il n’en eft pas de même 
des Arts mécaniques : rien de plus 
achevé que certains Ouvrages qui nous 
viennent de Londres. Mais cette Capi- 
tale n’a de fupériorité fur Paris qu’en 
très-peu de chofes , même en fait d’ Arts 
mécaniques. Malgré tout ce que je viens 
de dire , on doit regarder les Anglois 
comme des gens de beaucoup d’efprit,' 
♦ chez qui les Sciences & les Arts font 
en vigueur , & qui font en cette partie 
les feuls rivaux que nous ayiqjis en 
Europe. 

LE GOUV E RNEMENT 
j • politique. 

1 • ... 

Le Gouvernement Anglois eft une 
Monarchie tempérée , où le Souverain 
partage l’autorité avec fes Sujets. Les 
Rois d’Angleterre prennent le Titre de 
Rois de la Grande Bretagne , de France 
& d’Irlande. Ils pofledent toutes les ïfles 
Britanniques , & plufieurs Colonies dans 
l’Amérique Septentrionale , dans les In- 
des Orientales & fur les côtes d’Afri- 
que dans la Guinée. On verra dans l’Ar- 
ticle (*) du Parlement en quoi confifte 
Je pouvoir des Monarques Anglois 3 U 

(*) A Ui fin du fécond Volume. ’ 

Tome /. H h 
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faut parler à préfent de leurs revenus , 
qui depuis le régné de Charles IL ont 
été fixés à douze cens mille livres fter- 
ling. Outre cela les Rois d'Angleterre 
ont les d’xmes & les premiers fruits du 
Clergé ,* les amendes , les confifcations ; 
tout cela joint en femble peut faire deux 
millions de livres fterling. Ce font— là 
les revenus ordinaires ; les extraordi- 
naires font les fubfides , les taxes & 
les impôts qu’on leve fur la Nation. 
Les Raines d’Angleterre jouilïènt d’un 
douaire confidérable. Le fils aîné du 
Roi efl: ne Duc de Cornouaille , tk créé 
Prince de Galles lorfqu'il eft en âge ; 
il tire les revenus de ces deux endroits. 
Les autres enfans du Roi portent tel 
Titre qu’il plaît au pere de leur don- 
ner. 

Les Rois ont au-defïous d’eux les trois 
Ordres de l’Etat , les Eccléfiaftiques , 
les Nobles & les Rotutiérs. Dans le 
Corps des Eccléfiaftiques , il y a deux 
Archevêques , vingt-cinq Evêques qui 
Ont Séance au Parlement dans la Cham- 
bre des Seigneurs. Je ne parlerai point 
du Clergé fubalterne , & je pâlie tout 
d’un . coup à la Nobléfte. On diftingue 
èn Aiïglérerre entre la grande & la pe- 
tite Npblefife. 'La grande eft compolée 
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des Pairs du Royaume , qui font les 
Ducs , les Marquis , les Comtes , les 
Vicomtes & les Barons. On leur donne 
le Titre de Lord qui fignifie Seigneur j 
8c à leurs femmes , celui de Lady , qui 
fignifie Dame. Toutes ces Dignités ou 
ces Titres font pris de quelque Ter- 
re , de quelque Province , Ville ou 
Bourg du Royaume. Ces Dignités ne 
font que titulaires , & ceux qui les pot- 
fédent n’ont rien à voir dans les Terres 
dont ils portent le nom j elles font uni- 
quement attachées à une famille , 8c pafi- 
lent des peres aux fils aînés , 8c au dé- 
faut des mâles aux filles aînées , qui les 
portent en dota leurs maris. Tous ces 
Seigneurs dont le nombre n’eft pas fixé , 
jouilïënt de plufieurs beaux privilèges , 
8c dans les jours de cérémonies, ils por- 
tent des couronnes diverfifiées , Telon 
leurs Titres -, mais leurs Terres payent 
l$s tailles &c les impôts , tout comme 
celles du moindre Laboureur. La petite 
Noblelïè eft compofée des fils des Sei- 
gneurs , des Baronets , des Chevaliers , 
des Ecuyers 8c des Gentilshommes. 
Au-deflbus de la petite NobleiTè, il y a 
les Freebolders , qui tiennent des Terres 
en propre. Ils ont droit de fuffiage lorf- 
qu’on élit des Députés , pour envoyer 

H h ij 



« 



Digitized by Google 



‘^4 ÀbRe’ge’ CMÎ10N0I0ÛIQT7Ê 
au Parlement. Après ceux-là viennent 
les Marchands qui négocient dans les 
Pays étrangers , enfuite ceux qui ven- 
dent en gros , & puis ceux qui vendent 
en détail. Le plusbas étage eft celui des 
Artifans 6c des gens de métier , 6c en- 
fin ceux qui travaillent à la journée. Le 
peuple d’Angleterre jouit d’une très- 
grande liberté ; perfonne ne peut être 
contraint à loger des foldats , ni à for- 
tir de fa Province pour fervir en guér- 
ie. Un Anglois peut difpofer de fes 
biens envers fes ênfans comme il lui 
plaît , donner même tout à l’un & rien 
aux autres. On ne peut pas l'emprifon- 
ner qu’au pnravant on n’en ait allégué 
la raifon , 6c on ne peut pas lui refufer 
.la permilïïon de fortir de prilbn fpus 
-caution , s’il le demande. Il n’y a que 
le Parlement qui ait droit d’impofèr des 
taxes 6c des impôts ; ainfi on ne leve 
pas un fou , que la Nation n’y ait con- 
senti par fes Députés. 

LES MOEURS ET LA MANIERE 
de vivre des Anglois. 



Les Anglois ont communément la 
taille fine , le teint blond , l’air délicat, 
quoiqu’ils foient allez robuftes j mais 
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ils ont encore plus de fôupl elle que de 
force. Ils Ibnt naturellement braves 8c 
courageux , & s’imaginent F "être beau- 
coup plus que les autres Nations de 
l’Europe. Leur abord eft froid & réfer- 
vé , ce qui pourroit faire croire à ceux 
qui ne les connoilîent pas , quils font 
fiers &■ dédaigneux j ils ont cependant 
quelque choie de ce dernier défaut 
car ils méprifent allez volontiers les au- 
tres Peuples de l’Europe , excepté les 
François qu’ils honorent de leur haine. 
Les Anglois ont beaucoup d’efprit , 8c 
le cultivent avec foin , même les gens de 
la première diftinétion j mais- il y a 
dans leur efpuit plus de force que de 
délicatellè , & leur converfâtion eft. plus, 
folide qu’amufante. Ils font trilles 8c 
mélancoliques , & cette mauvaife dif- 
pofition de l’ame les porte quelquefois, 
jufqu’à attenter fur leur vie. Outre l’u- 
fage où ils font de fe priver du jour, 
on voit encore par la maniéré avec la- 
quelle fe comportent la plupart, des 
criminels qu’on conduit au fupplice, que- 
les Anglois méprifent volontiers la 
mort. C’eft peut être cette noire mé- 
lancolie , ou plutôt le dégoût de vivre 
qui eft le principe de leur courage. Ils 
font magnifiques dans leurs dépenfes^ 

H h iij. 
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& n’épargnent rien pour leurs plaifirs. 
Ils prennent leurs divertilïèmens à des 
choies qui pourroient donner une allez 
mauvaile opinion de leur caradére. La 
fatisfodion qu’ils goûtent à vcir des 
combats , non- feulement entre des ani- 
maux , mais encore entre des hommes 
qui fe mettent le corps en pièces , don- 
neroit lieu de croire que les Anglois 
font cruels , & cependant ils ont beau- 
coup d’humanité. Ils font*carnaciers , 
& ne mangent que très- peu de pain. 
Les plus grands Seigneurs ne fo t de 
dépenfe pour leurs tables qu’à leurs 
maifons de campagne \ c’eu-la qu’ils 
régalent leurs, amis avec fompcuolicé. 
A Lon ’r:s , ils ne font qu’un médio- 
cre ordinaire, & mangent allez fouvent 
à l’auberge. Excepté dans les occafions 
oû il faut briller , ils portent des ha- 
bits allez fimples , & un Mylo.rd va 
tranquillement à pied dans les rues de 
Londres , Sc fe trouve quelquefois ex- 
pofé à faire le coup de poing avec un 
Crocheteur. Les Petits-Maîtres , car 
l’Angleterre en a aulïï , fe font con- 
noître par la négligence de leur parure 
& de leurs ajultenaens. C’eft apparem- 
ment pour prendre le contre-pied de 
c nos Petits-M.aîtres François. Les Dames 

* » 
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Angloifes jouiffent d’une grande liber- 
té , & font allez aimées de leurs maris ; 
mais les Anglois n’ont pas pour le beau 
fexe les mêmes égards qu’on a en Fran- 
ce. A la fin d’un repas les fem,m£s, je 
retirent dans leur appartement , &,lai£- 
fient à table les hommes qui font cou- 
vrir une table de bouteilles de vin qu’ils 
vuident en diftertant fur les affaires de 
la Nation. Les Caffés font au (fi: tou- 
jours remplis de ces profonds politiques 
qui paflent leur vie à lire les Gazettes , 
& à déclamer contre le Gouverne- 
ment. 

) 

DELA NATURE DE ÜAlR r 
du 1 err .ir , du Commerce & des 
forces de l' Angleterre. 

Après l’Italie & la France , l’Angle- 
terre eft le plus beau Pays de l’Europe, 
L’air y eft doux & tempéré , mais un 
peu épais , à caufie des vapeurs que le 
Soleil attire de la mer , dont ce Royau- 
me eft environné. L’hy ver, pendant le- 
quel le froid ne fe fait pas trop vivement 
fientir,eft le tems des pluyes & des brouil- 
lards , ce qui occafionne bien des rhumçs 
& des maladies dangereufes,fur-tout pour 
les étrangers. Le Printemsy eft inconf* 

H h i2j 
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tant , & l’on voit quelquefois pendant 
ce rems-là les quatre Saifons de l’année 
dans l’efpace de vingt- quatre heures, 
principalement au mois de Mars. Les 
Etés y font affez beaux , & les cha- 
leurs ne font pas exceffives. L’Autom- 
ne eft humide & venteufe. A chaque 
Equinoxe on éprouve de violens orages 
êc des vents furieux. L’Angleterre eft 
- un Pays plat & uni , à la réfèrve de la 
Principauté de Galles & des trois Pro- 
vinces du Nord , qui font couvertes de 
hautes montagnes. La terre eft fertile % 
& produit abondamment toutes fortes 
de grains & de fruits. Il n’y croît point 
de vignes , de forte que les Anglois font 
venir des vins d’Efpagne & de la Fran- 
ce. La boillon ordinaire du Pays eft de 
la bierFe , qui eft excellente. En Angle- 
-terre les pâturages font admirables , &Ia 
chair du boeuf y eft exquife* Celle du 
mouton n’eft pas femblable , mais ces 
animaux portent une laine très-fine , 
dont on fait les plus beaux draps du 
monde. Les coqs & les dogues Anglois 
font remarquables par leur courage , & 
-les chevaux font les meilleurs coureurs 
qu’il y ait dans l’Europe. Il y a dans. 
l'Angleterre plufieurs mines : la plus 
belle eft celle de Cornouaille , qui four- 
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nit un étain qu’on prendroit pour de 
l’argent. Il y a auffi des mines de fer , 
de cuivre , & même d’argent. Celle de 
charbon de terre eft d’une grande utili- 
té , car on ne brûle prefqu’autre chofè 
dans tout le Royaume. Ce charbon 
jette une odeur défagréable , mais il n’y 
a que les Etrangers qui s’en apperçoî- 
vent , &c les Anglois s’en fervent afin 
de ménager leur bois , qu’ils confier- 
vent pour la conftru&ion des Vaif- 
fieaux. 

Le Commerce de l’Angleterre eft 
très-florilLnt Jk s’étend dans toutes les 
parties du monde. Les Anglois ont des 
Colonies dans quelques parties de l’A- 
mérique, la Caroline ,1a Virginie, la Ja- 
maïque, ôc quelques autres petites Ifles 
qui leur appartiennent. Leur Compa- 
gnie des Indes Orientales fondée fous le 
régné d’Elifiabeth , a de beaux établifiè- 
mens dans la grande A fie , & un Fort 
nommé S. Georges bâti fur la côte de 
Coromandel , ou demeure le Préfident 
de leurs factures» Il y a plufieurs Com- 
pagnies de Turquie ou du Levant , 
dont le commerce eft dans laMéditerra- 
née , & dans les échelles du Levant, la 
Compagnie d’Afrique établie fous le 
- .régné de Charles IL dont le commerce 



Digitized by Google 



'370 Abre’ge* chronologique 

s’étend depuis le Cap-Verd jufqu’au 
Cap de Bonne - Efpérance , la Compa- 
gnie de Mofcovie qui négocie à Ar- 
cangel , dans les Etats du Czar , & 
quelques autres Compagnies , qui tou- 
tes enfemble amènent en Angleterre 
les richefies de l’Italie , de l’Efpagne , 
du Portugal , de la Turquie , des Indes 
Orientales & Occidentales, de l’Arabie, 
de la Perle 6c de la Mofcovie. D’un 
autre côté les Anglois envoyent dans 
les Pays-Etrangers leurs draps , les fa- 
tins , les velours , les pannes , leur 
étain , leur plomb , leur bronze , leur 
charbon de terre, leur terre à fou- 
lon , leur lafran , leurs harengs , diver- 
fes fortes de grains , & quelques autres 
denrées. 

Les forces de l’Angleterre confident 
en celles de terre & en celles de mer*. 
Commençons par les forces de terre : 
Chaque Comté eft régi par un Gouver- 
neur , qui a un pouvoir abfolu fur les 
Milices de fon Gouvernement. Ces Mi- 
lices font bien difeiplînées , & on leur 
fait fouvent faire l’exercice. La feule 
Ville de Londres fournit treize à qua- 
torze mille hommes , & tout le Royau- 
me met fur pied cent ou fix vingt mille 
foldats , tant Infanterie que Cavalerie* 
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Je parle feulement des Troupes ré- 
glées , car l’Angleterre en cas de be- 
foin pourroit fournir un bien plus grand 
nombre de foldats. Les forces de mer 
font encore plus confidérables que cel- 
les de terre. Les Monarques Anglois 
ont toujours prétendu la Souveraineté 
* fur les quatre mers Britanniques , &: ils 
en ont été fort long-tems en paifible 
poflefïïon. De-Ià vient que par les Loix 
du Royaume, un enfant qui^vient au 
monde fur un YaifTeau dans l’une de ces 
quatre mers, eft cenfé Anglois ; 8c fî 
une femme dans l’abfence de fon époux 
vient à faire un enfant , il eft reconnu 
par le mari , en cas que celui-ci ne foit 
pas forti de l’étendue de ces quatre 
mers. Comme les Rois d’Angleterre 
ont toujours été fort jaloux de cette 
Souveraineté , ils ont été contraints 
d’augmenter leurs forces de mer , pour 
foutenir leurs prétentions ; de forte 1 
que les Anglois ont près de deux cens 
Vaiiïèaux de tout rang , fans compter 
les Yachts. Il eft tems à préfent de par- 
ler de quelques Villes d’ Angleterre qui 
méritent attention. 

C ANTO R B E'R I. 

Cantorbéri n’a rien de conüdérable 
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que fôn antiquité lia dignité de foâ 
Eglife , qui eft la première d’Angleter- 
re. Ce fur- là que le Moine Auguftin , 
l’Apôtre des Anglois, fut facré Arche- 
vêque. Ce faine Prélat tranfporta fou 
Siège Archiépifcopal de Londres à Can- 
torbéri. Lorfque l’Angleterre étoit fous 
l’obéilfiiice de l’Egîife Romaine , les ♦ 
Archevêques de Cantorbéri étoient Lé- 
gats du Saint Siège dans le Royaume. 

De tous les Chefs de cette Métropole , 
le plus célébré eft Thomas Becquet , 
dont nous avons parlé ailleurs. L’Eglife 
Cathédrale eft grande , bâtie en forme 
de croix double , & allez bien ornée, 
la Ville de Cantorbéri eft dans un bon 
air , au milieu d’une campagne agréa» 
ble & fertile ; cependant les Archevê- ' 
ques n’y font pas leur demeure , ils ont 
leur Palais à Londres., 

r o r c jc. 

Yorck eft dans le Duché du même 
nom , & c’eft la fécondé Ville du 
Royaume. Elle eft fituée avantageufe- 
ment dans une très-belle campagne à 
cent-cinquante mille de Londres j 1*0#- 
fe traverfè la Ville d’Yorck par le mi- 
lieu, & la partage en deux parties, inc* 
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gales qui font jointes par un Pont de 
pierre , foutenu par une arcade prodi- 
gieule. L'Hglife Cathédrale qui porte le 
nom de S. Pierre , ne le cède en beauté 
tic en grandeur qu'a S. Pierre de Rome 
tic à S. Paul de Londres. La Ville eft 
belle , grande 8c riche , les maifons y 
font bien bâties. Les rues font longues, 
larges 8c droites. Le commerce y eft; 
allez fîoriflànt : quoique cette Ville foit 
comme enclavée au milieu de la Pro- 
vince , elle a cependant fon Gouverne- 
ment particulier , 8C fait toutes fes af- 
faires à part. Son Maire a le Titre de 
Lord , comme celui de Londres , 8c 
fon Archevêque eft le fécond Prélat du 
Royaume. A un mille d’Yorck on voit 
une fontaine dont l’eau convertit le 
bois en pierre. 

OXFORD. 

Cette Ville eft fameufe par fon Uni- 
verlité, qui eft la première de l’Angle- 
terre. Il y a dans cette Ville dix-nuit 
grands Collèges & huit petits. Tous ces 
Collèges font bien rentés , 8c l’on y 
entretient près de mille Ecoliers , qui 
font nourris 8c enfeignés gratuitement. 
Il faudrait entrer dans un trop long 
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détail , fi ou vouloit parcourir tout ce 
qu’il y a de curieux dans cette célébré 
Ûniverfité. Je me contenterai de par- 
ler des choies le? plus remarquables , 
& je commencerai par les Auditoi- 
res , où Ton donne les leçons publi- 
ques. C’eft un grand bâtiment quarré , 
long de cent quarante-fepr pieds , com- 
polé de trois ailes de Logis à trois éta- 
ges , qui renferment une fort belle cour. 
Au deffus du Portail eft une Tour quar- 
rée , ornée de différens Ouvrages d’ Ar- 
chitecture. On y voit cinq rangs de 
colomnes l'un liir l’autre. Dans le cin- 
quième rang paroît la Statue du Roi 
Jacques I. ayant à un de fes côtés la 
figure de la Renommée j & de l’autre , 
une femme à genoux , qui repréfente 
TUniverfité. Tous les côtés de la Cour 
conduifènt à divers Auditoires diftribués 
dans les deux premiers étages , où l’on 
enfeigne toutes les Sciences > les Arts 
& les Langues fçavantes. Dans un des 
bâfmens del’Univerfité , eft la célébré 
Bibliothèque Bodleicnne qui porte ce 
nom „ parce que le Chevalier Thomas 
Bolléy la rétablit à fes frais , & laifta 
en mourant un fonds pour entretenir un 
Bibiiothéquaire & pour acheter tous 
les ans' dé nouveaux Livres. Cette 
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Bbliothéque s’eft accrue par les pré- 
fens que plufieurs perfonnes ont faits , 
de force qu’on l’eftime aucun: que celle 
du Vacican , à caufedu grand nombre 
& de la boncé des Livres , particulié- 
rement des Manulcrics. A quelques pas 
des Audîcoires publics , on rencontre le 
fameux Théâtre de Sheldon , qui me- ' 
rite la curiofité de tous les Etrangers. 

C’eft un chef-d’œuvre d’Architecture , à * • 

ce que prétendent les connoilïeurs. Gil- 
bert Sheldon Archevêque de Cantor- 
béri en fit toute la dépenfe. Ce bâti- 
ment a deux étages : dans celui d’en- 
bas efl: la plus belle Imprimerie du 
Royaume, & celui d’en haut fert aux 
Aflemblées Académiques , aux Aéfes &c 
aux Exercices publics. L’un des plus 
beaux ornemens de cet édifice font cent- 
cinquante précieux monumens de l’An- 
tiquité, qu’on y voit ramalTés fous le 
nom de Marbres d Aritndel. Le Comte 
Thomas d’Arundel avoir fait venir- ces 
Marbres de divers endroits de la Grèce 
& de iMtalîe. Le fils de ce Seigneur An- 
g’oîs en fit préfentà i’Univerfité d’Ox- 
ford , & on les rangea le long de la 
muraille 'du Théâtre. Oh tjÿmve fur ces 
'Marbres des Infcriptioas qui contien- 
nent diverfese époques mémorables., & 
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qui fervent à éclaircir l’Hiftoire ancien- 
ne , & à en fixer la Chronologie* 

L’Univerfitc d’Oxford eft compofée 
d’un très-grand nombre de Profeffeurs, 
de Dodteurs , de Bacheliers , de Maî- 
tres , & de plus de quatre mille Etu- 
dians qui font tous diftribués dans les 
divers Collèges. L’Univerfité fait com- 
me un petit Etat à part, qui a de très- 
beaux Privilèges , & dont les Offices ne 
relevent que du Roi. Le Chef de l’U- 
niverûté eft le Chancelier , qui eft or- 
dinairement une perfonne de la pre- 
mière diftinétion , & fouvenr un Arche- 
vêque de Cantorbéri. Il eft choifi par 
les Etudians dans une Affèmblée publi- 
que. La quantité de Collèges qu’il y a 
dans Oxford rend cette Ville très bel- 
le ; on ne voit de toutes parts que de 
fuperbes édifices qui reffemblent à des 
Palais. C’eft-là que les jeunes Anglois 
vont puifer ces belles connoiffànces , 
dont la Patrie tire de 11 grands avan- 
tages. Les Mufes ont encore un autre 
fan&uaire à Cambrigde , dont je vais 
parler. 

C B R I G D E. 

Cambrigde eft la fécondé Univerfité 

du 
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rfu Royaume , & on y compte jufqu’à 
feize Coiréges qui font fort beaux. Au— 
«levant du Collège du Roi x l’on trouve- 
les Auditoires publics. C’eft un bâti- 
ment quarré à deux étages , long d’en- 
viron cent-quarante pieds , dbnt le Por- 
tail eft enjolivé de différens ornemeus- 
de Sculpture t fur. la. gauche eft la Bi- 
bliothèque enrichie d’une très-grande- 
quantité de bons Livres. Tous ces Col- 
leges ne contribuent pas peu à la beau- 
té de Cambrigde. Ils font riche- 
ment rentés , & il s’y trouve - autant 
d’Etudians qu’a Oxford. Toutes les an- 
nées , le jour de Saint Michel , lorfaue 
le Maire de la Ville prend poffefnbiï; 
de fà Charge , il prête un ferment fo- 
lemnel de maintenir les droits & les 
privilèges de l’Univerfité. Le célébré- 
Erafme fit pendant quelque tems à 
Cambridge dés leçons fur là Langüe 
grecque. Après avoir parlé des princi- 
pales Villes d’Angleterre , il faut dire 
quelque chofe de. la Principauté de- 
Galles.. 

LA FRINCITAüTL' DE GALLES „ 

La Principauté de Galles contient 
douze Provinces. C’éft là partie dé 
Tome L * I i 
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d’Anghterre qui eft le moins partagée 
des dçns de la nature. Ce Pays'étoit 
autrefois rempli de Forêts j aujour- 
d’hui il s’en trouve très-peu , mais on 
y voit beaucoup de montagnes qui y en- 
tretiennent un froid aiîez p quant ; les. 
neiges y font fréquentes , & couvrent 
long tems la terre. Malgré tous ces défa- 
vantages , les Gallois (ont fort attachés 
à leur, pays. Ces Peuples defcendent des 
anciens Bretons , qui chaflés de leurs, 
Terres par les Saxons , fe réfugièrent 
dans cecte Principauté , & fe mirent à 
couvert >e la fureur de leurs ennemis 
dans, les déferts , lesfo;êts & les mon- 
tagnes. Les Gallois eurent pendant long- 
tems leurs Souverains particuliers , dont 
•Je dernier fut Leolin. Celui-ci ayant été 
vaincu parEdou irdl. la Principauté de 
Galles fut unie à l’Angleterre. Quarante 
ans après Edouard III, donna folem- 
neHement le T : tre dé Prince de Galles, 
àfon fils aîné \ Sc depuis ce tems , l’hé- 
ritier prélomptif de la Couronne porte 
ceTicre. Les Gallois ont confervé par- 
mi eux le langage de leurs ancêtres ; les 
habitant de la Cornouail’e & ceux de 
la petite Bretagne en France , ont uix 
langage qui approche fort l’un de l’au- 
tre > & il a tant dq rapport avec celui 
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des Gallois, que ceux-ci peuvent prefque- 
tous l’entendre. N ous allons parler main- 
tenant de F Ecofte & de l’Irlande , mais, 
nous ne ferons mention que de leurs 
Villes Capitales» 

: r E C O S S £- ■ 
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L’Ecofte eft un pays de montagnes x 
8c Fair y eft plus froid' qu’en Angle- 
terre. En Hyvcr , on a plus de nei~ 
ges que de pluyçs» Le Prinrems & F Au- 
tomne (ont les deux faïfons pendant 
lefquelles il régné plus de maladies. Ce- 
pendant l’Ecofle eft en général un pays 
fort fain. Le terroir eft fertile , 8c pii y 
nourrit une infinité de troupeaux. On j 
dit qu’il y a une efpéce de chiens qur 
naiffent avec uninftinéb naturel de cher- 
cher les larrons , $ç. de les découvrir à la 
trace. On trouve dans tes montagnes 
des chevaux fàuvages de petite taille *. 
mais forts 8c vigoureux. Il y a aufti de^- 
loups , ce qui ne fe voit pas en Aiiçde,- 
terre* La nier y eft féconde en diverfes 
fortes de bons poift’ons. Les mines ne ^ 
font pas rares en Ecofte , & H y en a 
d’où l’on tire de l’albâtre , du jafpe , du 
taie , de Fagathe& de la cornaline ^ 8c 
diimar bre de toutes fortes de couleurs- 

' - ...*•■ v.v 



3 8 o Abre’ge*' chronologique 

O n trouve des perles dans les rivières 
& f Océan jette fur les rivages de l’am- 
bre gris & du fperme de baleine , qui 
ont chacun leur ufage dans la Méde- 
cine. £n Ecoffe , il y a beaucoup dé 
terres qu’on laide en friche , parce- 
qu’elles ne valent pas là peine d’être la- 
bourées. Dans les quartiers avancés 
dans le Nord, il y a. de vaftes forets, 
comme dans les Provinces de Pertb 3 de 
Loch- 4b er 3 de Badenoch > de Marr & 
de Ross. Quelques-unes de ces forêts 
ont julqu’à vingt-cinq mille de long , 
Bc l’on y voit des lapins, d’une hauteur 
prodigieule. Dans, les endroits qui n’ont 
point de bois , on trouve du charbon, 
de terre s on brûle aufli des tourbes qu’on 
tire des marais, 

EDIMBOURG.. 

Edimbourg eft là Capitale de l’Ecof-. 
fe , & a toujours été le lieu de la rélu 
dence des Rois , tandis que ce Royau- 
me a eu les Souverains particuliers. Cet- 

Ville ed lîtuée dans une plaine , à de- 
mi-lieue du Golfe du Fort b , entre deux 
hautes montagnes qui l’enferment., l’unq 
à l’orient v l’autre à l’occident , 6c qui 

h couvreBt çQmme deux ailes,, ha loab 
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gueur d’Edimbourg eft d’environ un mit- 
le d’Ecofte , 8c fa largeur de la moitié' 
moins. Les maîfons de cette Capitale 
n’étoient autrefois que de bois , aujour- 
d’hui elles font toutes de pierres.. Deux: 
grandes rues parallèles & fort larges, 
coupent la Ville dans toute fa longueur 
d’un bour à l’autre , & font bordées de- 
très-beaux bâtimens.. Edimbourg eft ex- 
trêmement peuplée les maifôns y font 
prodigieufement hautes 8c il s’y en< 
voit qui ont jufqu’à lépt & dix étages.. 
Au milieu de la Ville eft l’Eglile Cathé- 
drale de S. Gilles , qui eft d’une telle 
étendue, qu’on Ta partagée en trois, pour- 
fende à- trois Pafoiffes.. Auprès de cette- 
Eglife , eft la maifon où s’àftemblè le 
Parlement. Près de-là eft une maifon- 
qui a jufqu’à quatorze étages. Ces for- 
tes de maifons ont dès efcaliers larges ^ 
aîfé's 8c commodes , afin que la montée 
ne foit pas fi rude; On entre dans là 
Ville par fix portes qui condüifent cha- 
cune à un fàuxbourg , grand , bien- peu- 
plé 8c bien bâti. Auprès de l’Eglife eft' 
aufii le Palais Royal qui' eft fpac : etix , 
régulier , propre en un mot à' loger 
un Souverain. Il y a dè grands jardins 
qui l’environnent de tous côtéà , aulïï- 
î>fcn qu’un vafte p*c rempli de bêtes. 
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fauves & d’herbes médicinales. Toute 
la campagne aux environs d’Edimbourg 
eft fort agréable , fertile en toutes for- 
tes de bons fruits , & très-peuplée. On 
, y voit quantité de Villages. & plufieurs 
maifons. de Gentilshommes à un lieue 
à la ronde. L’air y eft fort fain , & très- 
pur. Derrière le parc eft la fontaine de 
Sainte Catherine y ou la fontaine hui- 
lée , qui jette avec fon eau une matière 
noire , grade & huileufe qui fumage ,, 

& qui eft propre , dit-on , à adoucir la 
peau , à guérir la gale & les humeurs 
froides. Il y a à ‘Edimbourg une Uni- 
verfité fondée par Jacques VI. une Bi- 
.bîiothéque publique , &c une Imprimerie 
Royale. Je ne m’étenderai pas davan- 
tage fur l'Ecofte , qui ne doit plus être 
regardée aujourd’hui que comme une 
Province deT Angleterre , & je vais finir 
par une defcription abrégée de l’Irlande 
Sc de fa Capitale. 

VI R L AN D 

v t 

L’Irlande eft une Ifle beaucoup moins ' 
étendue que celle d’Angleterre j dont 
elle eft féparée par un détroit qui eft 
allez large en quelques endroits. L’Ir- 
lande peut avoir qjj^tre journées de cher 



Digitized by Google 




de l’Histoire d’Angleterre. $85 
min. de largeur ,.&c le double de lon- 
•gueùr. Ce pays eft extrêmement plu- 
vieux y l’hyver y eft long , fans être bien 
froid ; il y gèle Ôc y neige rarement* 

Malgré les j^Kryes fréquentes qu’on y ♦ 
voit tomber pendant -toutes les laifons,. 
l’air y eft aum fa in que par tout ailleurs* ' 

-On dit qu’il ne fe trouve aucun animai 
venimeux en Irlande à l’exception des. 
araignées qui n’y ont pas. de venin à ce 
qu’on prétend. Ce terroir eft gras y 
fertile , & excellent fur-tout pour le pâ- 
turage. On y a éprouvé que pour ferti- 
lifer une terre , on n’a qu’à y 1 ailler par- 
ère un troupeau de moutons pendant 
une ou deux années de fuite , après quoi 
le champ rapporte à merveille* Le ter- 
rain y eft aflez uni p cependant en quel- 
ques endroits il eft entre-coupé de col- 
lines y & on y voit d’aflez hautes mon- 
tagnes. Les boeufs font excellens , & 
valent encore mieux qu’en Angleterre* 
Awrefois l’Irlande étoit cou verte A dë fo- 
rêts : on en a détruit un très-grand nom- 
bre qui fervoient d’azile aux vofeurs 
aux rébelles. Ce pays eft extrêmement 
marécageux ; & h les Irlandois étoient 
moins parefteux , tk travaillent à défi 
féch^r leurs marais , ils auroient beau— 
coup plus de terres labourables.. Ces 
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marais ne font cependant pas tout-à-fàlf 
inutiles-. Quelques-uns fe lèchent en été, 
& fervent de pâturages ; on enfaigne 
d’autres , &4*on en tire ^}es tourbes qur 
font d’une grande utilité dans un pays 
où le bois efl devenu fort rare , excepté 
en quelques Provinces * où il y a en- 
core de vaftes forêts.. Le marbre noir 
eft allez commun en Irlande j. il s’en 
trouve aufIL de plufieurs couleurs mais 
ce dernier efl. moins commun. On y 
voit une efpéce d’ardoife., qui eft d’un 
excellent ulage dansJa Médecine pour 
diverfes maladies , particuliérement pour 
arrêter le fang, & pour empêcher q.u’a- 
près une ehûte ,J1 ne fe caille dans le 
corps.. On y, a diverfes. mines de fer& 
quelques-unes.de plomb & d’argent, 
quantité de pierres de chaux,grand nom* 
bre de carrières, pour la pierre à bâtir.. 
Cela n’a pas empêché les Irlandois de 
fe loger long-tems dans des. maifons dci- 
bois^ ♦ 

* Dublin:. 

Dublin eft la Capitale de l’Irlandè. 
Cette Ville l’emporte fur toutes les au- 
tres du pays par fa beauté 8c fa ..gran- 
deur,. aufu-bien que par le nombre 8c 
res; richefTes dé les Kabitans, C’eft le 

Siège. 
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UE tfHlSTOIRE u’AnGLETERRI. jïy 

Siège d'un Archevêché. Dublin a un 
Porc où Te font les embarquemens pour 
l'Angleterre. C'eft dans cette Ville que 
demeurent les Vicerois. Il y a une Uni- 
verfité qui fut érigée en 1310. par le 
Pape Jean XXII. lous le Roi Edouard 
ÏÏ. On voit dans cette Capitale de gran- 
des Places , un beau Château , & des 
maifons alfez commodes. C’eft auiïi le 
fejour de la principale Noblefte & des- 
plus riches Marchands de toute rirlan— 
de. 



Ein du premier Tome, 




Digitized by Google 



AP P RO B JT 10 N: 

é 

J '* Ai lû par Tordre de Monseigneur le 
Chancelier > un Martufcrit intitulé Y 
Abrégé Clïro'nologiejtie, de. l' H ifîô ire 
d'Angleterre ’£t je rfy ai rien trouvé 
qui ptrifie en empêcher rimpreiïiô-n. . 
Fait à Paris ee 1 y O&obre 175©. 

SECOUSSE. 



ÏKÎVlhWGB BU JR Qr % 

I c> TJ 1 S , pat la grâce de pieu , Roi de 
^ France le de Navarre : A nos amés & 
féaux ConfeiUers , les Qens tenans nos... 
Cours de Parlement , Maîtres des Requê- 
tes ordinaires de notre Hôtel , Grand- 
Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Séné- 
chaux , leurs Lieutenans Civils , & autres 
nos Jufticiers qu’il appartiendra ; S a l u t. 
Notre amé André’ Cailleau, Libraire à 
Paris , Ancien Adjoint de fa Communauté , 
Nous a fait expolèr qu’il défireroit faire , 
imprimer 8e donner au Public un Quvra-_ 
K? a P our titre Abrégé Chronologique de 
Philoire d'Angleterre , s’il Nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Permiflion pour ce 
néceflaires. A CES CAUSES , voulant fa- 
vorablement traiter TExpofant , Nous lui 
avons permis 8e permettons par ces Pré- 
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fentes de faire imprimer ledit Ouvragée* 
■' uh-ou: plufieurs Volumes & autant de 

• fois que bon lui femblera , & de le ven- 
dre , faire vendre & débiter -par tout no- 
tre Royaume , pendant le tems de trois 

f années confécurives , à compter -du jour 
de la date des Préfenres. Faifons défenfes 
à tous .Imprimeurs , Libraires, ou aurres 
perfonnes de quelque qualité & condition 
qu’elles foient , d’en introduire d’impref- 
- «on étrangère dans aucun- lieu de notre 

• obéiftance » à la charge que ces Préfentes 
feront enregiôrées tout au long fur le Re- 
niftre de la, Communauté des Libraires 8c 
Imprimeurs de Paris , dans trois mois de la 
date d’icelles » que Pimprelfiôn dudit Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume, & non 
pilleurs bosnpapier & beaux cara&é- 
res , conformément à la feuille imprimée , 
attachée pour modèle fous le contre- fcel 
des Préfentc-s » que flmpéfrant fe confort . 
mera en tout aux Réglemens de la Librai- 

. rie , & notamment à celui- du io Avril 
i yas. qu’avant de l’expofer en vente', le 
Alanufcrir qui aura-.fervi de copie à l’im- 
prefîion. dudit Ouvrage,, fera remis dans le 
même état où l’Approbation, y aura été 
donnée ès mains de notre très cher & féal 
Chevalier le SieuçQtaguefîeau , Chancelier,, 
de France , Commandeur de. nos Ordres , 
& qu’il en /fera enfuite remis deux exero--. 
plaires dans notre Bibliothèque publique , 
un dans celle de notre Château du Louvre., 
& un dans celle de notre très-cher téc féal 
Chevalier le Sieur Daguçifeau , Chancelier.- 
de France , le tout à peine de nullité des., 
PjréiTentes : du contenu defquelles , vous 
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mandons & enjoignons de flaire jouir ledit* 
Expofant 8c fes a van* caafes , pleinement 1 
& paifibiement , fans fouffrir qu’il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement : Vou- 
lons qu’à la copie des Préfemes , qui fer» 
imprimée tout au long au commencement, 
ou à la En dudit Ouvrage , foi foit ajoutée 
comme à l’OriginaL Commandons au pre* 
mier notre Huiffier ou Sergent fur ce re* 
quis , de faire pour l’exécution d’icelles 
tous A die s requis 8c néceflkires , fans de- 
mander autre permiflion , 8c nonobftant 
Clameur de Haro , Charte Normande fit 
Lettres à ce contraires : Car tel eft notre" 
plaifir. Donne’ à Paris le trentième jour 
du mois d’Avril mil fept cens cinquante i 
& de notre Régné , le trente-cinquième , 
Pat le Roy en fbn Çonfèib 

SA INSON. 

'■s. 

Rigiflré fur- le Regifire douzième de la Cham- 
bre Royale des Libraires & Imprimeurs dt 
Paris j N. 427. .fol. .jo 7. conformément aux an- 
ciens Réglemens , confirmés par celui du 18V 
Février 1725* si Paris, le ; J uin 1750. 
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